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% : \& Libfaixie.Frangois Gimet, fondee en 1817, 
^•&ps\$iKnee5 : P 66, & Toulouse, touche & 
toutes les branches de la bibliographie. 

Elle popularise par le bon marchS les publi- 
cations de Th6ologie et de Philosophie ; elle 
poss&Ie un vaste assortiment d'ouvrages de 
Droit et de Jurisprudence , d'Economie poli- 
tique, de Commerce et de Finances ; elle re§oit 
les brochures politiques , les biographies des 
contemporains , les guides-itin6raires k l'usage 
des voyageurs, les nouveautes en literature et 
sciences. La partie technologique, les beaux- 
arts, la linguistique, les programmes et les 
divers ouvrages classiques k l'usage des 6coles 
du gouvernement , tiennent 6galement une 
large place dans cette maison que Ton peut 
considerer comme 6tant le rendez-vous des 
produits de 1' esprit humain. 

Tousles ouvrages annonces dans les jouiyaux 
et les revues peuvent lui 6tre demands ; ils 
seront envoy6s franc de port aux prix indiqu6s, 
en ^change d'un mandat-poste. 
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La premiere Edition de ce livre a parti en 1856, 
sous le titre do Toulouse et son Commerce. A cetto 
6poque, MM. Alphonse Bremond, Blanchard, 
Pabb6 Salvan, de regrettable m6moire, etM. Le 
Blano vendaient leurs Guides avec succ&s. 

Le premier , M. Alphonse Bremond , 6tait un 
chercneur infatigable de documents se rappor- 
tant k Phistoire de Toulouse. 

M. Blanchabd po6tisa son Guide par le format 
et par le style. 

M. Saltan 6crivit pour A tre agr6able k son 
libraire et ce travail, fait k contre-coeur, s'est 
beaucoup ressenti de Pennui qu'il en Sprouvait. 

M. Lb Blano publia son livre et divisa son 
travail en deux parties : la premiere est Phistoire 
exacte, substantielle et anecdotique de notreville; 
la deuxteme nous montre Pauteur, sur une es- 
trade , arm6 des verges d'Archiloque et flagellant 
les ridicules toulousains , triste apanage d'un petit 

i nombre d'habitants que M. Le Blanc a le tort 

^ d'attribuer k la majority. 

. ^ M. Paul Bellet , dans un article 6crit pour le 

c, Paris-Magazine , a eu la malencontreuse id6e de 

^ mettre k nu les Gpaules de sa mfcre-patrie et de 

* 1 dSpeindre aux Parisiens le squelette vivant de 

& Pantique cit6 palladienne. Je ne veux point suivre 

©s son exemple; je me souviendrai toujours que 

Toulouse a dans ses veines le sang vermeil des 

in Tectosages et qu'elle fut belle et majestueuse sous 
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sea j^ t .fi^„ffpps b ^ dues, g6n6reuse sons ses 
6omJe$..-* >• .: . : : :/; e : ; 

Je me souViehdrai que I'UniversitS , le Clerg6 , 
le Partapjiejit,: Je* J Cfcpi$oulat ont donn6 au monde 
chr6tien:<juatre %apes» fc la France de saints pr6- 
lats, des jnges integres, des administrateurs 
z£16s, et & Toulouse des hommes v6n6r6s dont le 
Capitole conserve le souvenir. 

Toulouse ne vieillit pas : e'est & la tigdeur de 
son climat qu'il faut attribuer son pen de coquet- 
terie. Cependant, depuis qu'elle voit ses enfants 
la d6daigner et lui pr6ferer ses soeurs rivales, 
Lyon et Bordeaux , elle noue ses cheveux et se 
drape comme elles dans ce vfctement des peuples 
qu'on nomme Progrbs. C'est, & mon avis, une 
incivility flagrante , une inconvenance outr6e de 
la part de ses fils, de lui arracher le manteau pour 
laisser voir ses meurtrissures. 

Nous 6crivions ces lignes en 1868. Depuis cette 
Spoque un nouvel auteur, M. Cabb&be, a voulu, 
lui aussi, guider P6tranger dans notre ville. Son 
livre r6v&le un esprit judicieux, de patientes re- 
cherches, une connaissance approfondie de nos 
annales et le regret bien vif d'avoir vu tomber 
sous le marteau de la rSforme plusieurs monu- 
ments dignes & tous Sgards d'etre conserves; 
malheureusement ce Guide est la photographie 
d'un pass6 d6j& loin. 

De nouveaux travaux , de nouvelles voies^, de 
nouveaux Edifices, des embellissements de toutes 
sortes r^clamaient imp6rieusement un nouvel 
historiographe. Puissions-nous avoir atteint ce 
double but : 6tre utile & P6tranger et agr6able & 
nos concitoyens. 
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INSTALLATION 

Generalites. — Choix d'un quarter. — H6tels de premier 
ordre. — H6tels bourgeois. — Petite hdtels. — Restau- 
rants.— Comestibles.— Patissiers. — Cafts-Restaurants. 

— Cafes. — Coiffeurs. — Voiturei de place, de remise, — 
Omnibus. — Poste aux chevaux. — Poste aux lettres. 

— Tellgraphe. 

Un g£n£reux conseil est un puissant secours. 

G^neraiit^*. Avant de descendre de wagon, assu- 
rez-vous de n'y avoir rien laissS ; ayez en main votre 
billet qui vous sera demand^ k la sortie de la gare 
et rendez-vous & la salle des bagages oil vos effets 
vous seront d61ivr6s sur la presentation de votre 
bulletin. Si vous aviez perdu ce bulletin, vous 
devriez attendre que tons les effets fussent d61ivr6s 
et donner le detail exact des objets contenus dans 
vos colis, ou en presenter les clefs pour en obtenir 
la livraison. Dans le cas oil vous ne pourriez four- 
nir aucune preuve que les objets r6clam6s sont 
votre propri6t6, les bagages seraient retenus et 
avis imm6diat en serait donn6 au chef de gare. 

Les facteurs de Padministration doivent porter 
vos effets jusqu'fc Fext6rieur de la gare oil station- 
nent les omnibus du chemin de fer. Ce service est 
gratuit et vous n'avez & donner qu'un 16ger pour- 
boire, si vous le jugez convenable. 
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Si vous oubliez quelques effete dans le wagon 
ou dans la salle d'attente , adressez vos r6clama- 
tions au garde-magasin & qui les objets sont 
scrupuleusement remis dfcs qu'ofc les a trouv6s. 

cboix d*un quartier* Avant que la locomotive 
ne vous ait amen6 devant la gaTe, votre esprit 
s'est pr6occup6 du quartier, de rh6tel ou des 
personnes les mieux appropri6s a vos habitudes, 
& vos besoins, aux ressources de votre budget. 

A P6tranger qui veut se fixer & Toulouse, nous 
dirons : 

L'air, la lumifcre, la vie se trouvent sur les 
all6es Lafayette, aux abords de la place du 
Capitole, au Jardin-Royal. 

Les locaux y sont chers, mais ils baissent de 
moitifi dans les centaines de petites rues qui y 
aboutissent. 

L'aristocratie a son si6ge dans les rues Nazareth, 
Ninau, Fermat, Montoulieu, V61ane. 

La bourgeoisie commerjante habite les rues des 
Changes, Saint-Rome, de la Pomme et rimmense 
quartier dont la Bourse est le centre. 

Aux personnes qui ne doivent passer que qua- 
rante-huit heures dans notre ville, nous tiendrons 
cet autre langage : Voyagez-vous pour votre 
plaisir? Vhdtel de PEurope, situ6 sur Pune des 
plus belles places de la cit6, offre & vos regards 
une perspective ombreuse, et la fralcheur d'un 
square fort bien entretenu ; si vous pr6f6rez la vue 
du plus grand monument de Toulouse, l'aspect 
riant et toujours anim6 de la place du Capitole, 
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Vhdtel du Midi ou celui des Etats-Unis vous 
conviennent mieux que tout autre. — Voulez- 
vous 6viter le bruit des voitures, le fracas des 
grandes artferes? Choisissez de preference PAdfeZde* 
Bains. — fites-vous nggociant ? Voulez-vous avoir 
k votre porte : caf6s, promenades, affaires ? Vhdtel 
de Paris, tenu par Roux, ou Vhdtel Domergue, sont 
votre fait. 

La nomenclature de tous les hdtels ne peut se 
faire ici ; nous nous contentons de placer sous les 
yeux de nos lecteurs la liste des principaux. 

Hdtels de premier ordre. 

H6tel de l'Europe, place Lafayette, 6. 

— des Etats-Unis, galeries du Capitole, 9. 

— de Paris, rue des Balances, 66. 

— Souville, place du Capitole, 20-21. 

— des Bains, tenu par Ramondou (maison 

meubl6e), rue Neuve-Saint-Aubin, 2. 

— Sacaron, all6e Lafayette, 15. 

— du Midi, tenu par C. Pourqui6, place 

du Capitole, 1. 

— Capoul, place Lafayette, 13. 

— Chaubard, rue du Moulin-Bayard, 25, 

h6tel du Buffet et Bains. 

— des Quatre-Saisons, rue de la Bourse, 16. 

— Domergue, tenu par Fabre , rue des 

Balances, 33. 

Voulez-vous, en bourgeois 6conome, descendre 
dans un hdtel de deuxi&me ordre? Voici la liste 
des principaux : 

Hotels bourgeois. 

H6tel du Bon-Pasteur, tenu par Bousquet, rue 
Pargamini&res, 85. 

1. 
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H6tel du Clocher de Rodez, tenu par P6l6grin, 
place Matabian, 6. 

— Dupin, rue C16mence-Isaure, 11. 

— Dupont, rue Dutemps, 8. 

Votre budget ne peut-il se grandir au taux d'un 
h6tel bourgeois? Voici la liste de3 petit3 hotels. 
Dans tous regne une propret6 remarquable et le 
service s*y fait fort bien. 

Petit* hotels. 

H6tel Sicre, rue du Moulin-Bayard, 27, en face la 
Gare. 

— d'Orlgans, tenu par Sous, rue Bayard, 54. 

— Bonrcimiand , rue du Faubourg-Mata- 

biau, 9. 

Nous avons a Toulouse 49 hAtels, grands ou 
petits. 

De Pun des h6tels que nous ne recommandons 
pas il nous a 6t6 rapport6 le dialogue suivant 
que nous racontons k Poreille de nos lectrices. 
La scfcne se passe entre le garjon de Phdtel et une 
jeune dame : <c Joseph, je vous avais d6fendu 
d'entrerdans ma chambre sans frapper? — Joseph, 
d'un air fin : Que madame se rassure, je regar- 
dais, depuis un moment, par le trou de la serrure, 
od madame en 6tait de sa toilette, et je ne me suis 
permis d'entrer que lorsque j'ai 6tfi s&r que 
madame avait fini. » 

Restaurants. Une fois install^ dans votre 
chambre, votre premiere pensSe est pour le res- 
taurant. Si vous 6tes a Phdtel, attendez que le 
classique faux-bourdon vous ait d6chir6 le tympan 
de vingt sons discordants. Si vous 6tes en garni 
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et que vous vouliez la bonne chfcre unie & la veri- 
table 616gance, entrons au restaurant. 

Toulouse est la ville aim6e des gourmets du 
Midi. IndSpendamment du bon march£, du con- 
fortable officieux, elle a sa place marqu6e au pre- 
mier rang de la gastronomic. Ses p&t6s de foies 
de canard sont en grande estime et sont de beau- 
coup pr6f£rables aux p&t6s de foies d'oie de Stras- 
bourg, beaucoup moins fins, moins succulents. 
Au printemps, la place du Capitole et le MarchS- 
Couvert sont encombr6s de legumes, de fruits, de 
fraises, de cerises et de fleurs. En 6t6, les ortolans, 
engraiss6s en cage, montrent leur croupion dodu ; 
les cailles, les perdreaux et lea brasses leur bee 
allonge ; les pdches, les abricots, les poires, dans 
leur enveloppe de feuillage, forment autour du 
gibier une ceinture verdoyante. En automne, les 
fruits et les raisins abondent, etles c&pes arr6tent, 
par leur parfum, le voyageur au passage. En hiver, 
le second passage d'ortolans, la quantity de volail- 
les de toute espfcee laissent dans l'embarras le cor- 
don bleu du gastronome. 

Les champignons surtout obstruent, en septem- 
bre, les allies du marchG, mais n'en mangez pas 
trop; souvenez-vous que : 

Claude, faible heVitier du pouvoir des Ne>ons, 
Preferait a la gloire un plat de champignons. 

Aussi fut-il empoisonn6 avec ce comestible par 
Agrippine sa ni&ce et sa quatrteme femme. 

Le restaurant prit naissance, en 1770, sous le 
ministere du cardinal Fleury. 

• ■ 
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Charles Monselet, notre pofcte gastronome , pre- 
tend qu'un habitu6 de restaurant brigue les en- 
nuis du mariage afin de se soustraire & P6ternelle 
sauce brune dont les restaurateurs recouvrent 
toutes sortes de mets. 

A Toulouse, P6tranger n'entendra pas dans les 
restaurants que nous recommandons ce petit 
dialogue que nous avons surpris dans une ville 
d'eaux en renom ; c'est la maltresse qui parle : 
« Comment! Catherine, je vous ai toujours tfecom- 
mand6 de ne pas vous servir d'une cuillfcre d'ar- 
gent pour remuer les sauces et vous continuez ! 

— Oh! madame, la cuill&re 6tait sale! » 

La cuisine toulousaine est dignement representee 
par un bouquet de restaurateurs dont les noms 
suivent : 

Tlvolier, rue Alsace-Lorraine, 19. Sa maisonest 
un petit palais fSerique, oil le luxe, P61£gance, le 
bon goftt et la gr&ce viennent rehausser Pexcel- 
lencede la bonne ch6re. Les gourmets Pont nomm6 
leur Yatel. Chez lui chaque jour cent rentiers 

Avec rceil de l'envie ont de>or6 d'avance 
La caille, l'ortolan, la carpe, la laitance 
Et le cochon de lait dont la cuirasse d'or 
Semble le proteger et le deTendre encor. 

Monestier, place du Capitole,3.Etablissement 
de premier ordre. 

Gampourcy , place du Capitole. Bonne maison 
et bonne cave. 

Sacaron, allies Lafayette, 15. Le rendez-yous 
de la jeunesse dor£e. 

Albrighi , avenue Lafayette, 13. Fort bel 6ta- 
blissement. 
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Viguier, place Lafayette, 18, cldture la lfete 
des bons restaurants dont les prix 61ev6s ne sont 
pas accessibles k toutes les bourses. 

Voici Padresse de quelques maisons k prix 
mod6r6s, dans lesquelles on trouve le confort et 
une science suffisante dans Passaisonnement des 
mets : 

Dupont , rue Dutemps , 8. 
Alart, rue du Poids-de-PHuile, 9. 
Berdos, rue Matabiau , 27. 
Cassignol, rue Matabiau , 48. 
Rivi6re , boulevard Saint-Aubin , 42 (au 
Cirque). 

On dit que Mulcasse, roi de Tunis , paya cent 
ecus d'or la sauce d'un faisan. Le prix de nos 
restaurateurs est moins 61ev6. On est servi k la 
carte et Pon peut diner copieusement pour 1 fr. 70, 
2 fr., 2 fr. 25, 4 fr., 8 fr. et au-dessus, selon la 
maison vers laquelle on dirige ses pas. 

Nous avons k Toulouse 47 restaurants, ind6- 
pendamment des hdtels. 

comestible*. Pour les comestibles de choix, 
tels que : p&t6s de foies gras, jambons et charcu- 
terie variGe , conserves alimentaires , gibier, pri- 
meurs et fruits de toute sorte , les personnes qui 
ne regardent pas,au prix peuvent s'adresser aux 
maisons suivantes : 

Tivolier, rue Alsace-Lorraine, 19. 
Leplat, arcades du Capitole, 11. 
Haglon, rue Lafayette, 22. 

PAtiMierc. Les p&tissiers rejoivent souvent la 
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visite d 5 un grand nombre d'amatears toulousains 
et de voyageurs qui viennentconsomniersur place 
des brioches ou des petits gateaux. 

La r6putation la plus m6rit6e en ce genre est 
celle de M. Alexis, avenue Lafayette, 14.* Ses 
g&teaux, ses madeleines, ses brioches sont estim6s 
des gourmets qui chaque jour y vont en grande 
affluence. — La patisserie de M. Caveng, place 
du Capitole, 1, est aussi tr6s-fr6quent6e et m£rite 
cette faveur par ses excellentes pr6parations. — 
On trouve aussi chez M. Grleumard, rue du 
Taur, 13, une belle collection de g&teaux , app£- 
tissants et recherch6s. 

Dans un autre genre, M. Gabarrou, rue des 
Filatiers, 13, est toujours cit6 avec 61oges pour 
ses gateaux de Limoux. 

Caf€e«ItefitaiiraiitA» 

Tivolier, rue Alsace-Lorraine, 19. 
Divan, place du Capitole. 
Ath6n6e (de V), tenu par Roger, rue Mon- 
tardy, 24. 
Com6die (de la), avenue Lafayette, 18. 

caf £•• lis sont au nombre de 215 ; mais les plus 
justement appr6ci6s sont ceux que nous avons 
d6sign6s comme cafes-restaurants. 

Mentionnons aussi : 

Caf6 Chavaux, rue des Balances, 68. 

Caf 6 Paul, place Lafayette, 1. 

Grand Gate, place Lafayette, 15. 

Caf6 des Deux-Mondes, place du Capitole, 21. 

Caf 6 P6riss6, rue du Faubourg-Matabiau, 9. 

CaW Albino, rue Sainte-Ursule, 22 (sp6cialit6 
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de b&re de Strasbourg, 0,30 c. le bock et 0,20 c. 
le bock-lampion.) 

coiireur*, au nombre de 170. Yoici les noms 
des coiffeurs dont les maisons, fr6quent6es par les 
personnes les plus difficiles et les plus 616gantes , 
remplissent toutes les conditions de luxe et de 
propret6 d6sirables et oil Ton trouvera les soins 
les plus intelligents : 

J tee, rue de la Pomme, 53. 

Navarre, rue Alsace-Lorraine, 21. 

Leher, place Louis-Napoleon, 2 (parfumerie et 

mercerie). 
B6i^ard, rue Saint-Pantal6on, 8 (parfumerie et 

vente de cheveux). 
B. Conseil, rue Sainte-Ursule, 24. 
Izard, rue Pharaon, 4. 
A. Douau ills, rue de la Pomme, 13 (parfumerie). 

Vol tare* de place. 

Dans la ville, jusqu'aux limites de Poctroi : 

L*Heurb 1 fp. 50 

La Course » 90 

Hors Poctroi, et jusqu'aux limites de la com- 
mune : 

L'Hburb 1 fp. 75 

La. Course 1 75 

II n'y a pas de fractions pour la premiere heure; 
les heures suivantes sont pay6es par fractions de 
quart d'heure. 

Apr&s minuit, jusqu'4 cinq heures du matin, 
du 1« avril au 30 septembre, et jusqu'k six heu- 
res du matin, du 1« octobre au 31 mars, — le 
prix des courses et des heures est double. 
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N6anmoins, lorsque la premiftre heure a com- 
menc6 avant minuit, elle est consid6r6e comme 
heure de jour. 

, Les voitures au jour pour Pint&rieur de la com- 
mune 10 fr. 

Les personnes qui prendront k Pheure des voi- 
tures pour la campagne comprise dans les limites 
de la commune, ne paieront, pour le retour, si 
elles abandonnent la voiture, que. . . . 1 fr. 

Pour aller aux courses de chevaux, k la Ciptere, 

le prix de la course est fix6 k 3 fr. 

I la premtere heure. . . . 3 »» 
Et k Pheure ) les heures suivantes, cha- 

i cune 2 »» 

II n'y a point de fractions pour la premiere 
heure, les suivantes sont payees par fraction de 
quart d'heure. 

L^cole v6t6rinaire et le cimetiere de Terre- 
Cabade sont exceptionnellement consid6r6s comme 
6tant dans Pint6rieur des limites de Poctroi, et 
les courses sur ce point ne devront 6tre pay6es 
que comme courses en ville. 

Les cochers des voitures de place conduisant 
des voyageurs pour aller aux gares ou aux dili- 
gences publiques, ou pour en revenir, sont auto- 
ris6s k percevoir par colis la somme de. . 80 c. 

Ne sont pas consid6r6s comme colis : les valises, 
sacs de nuit, parapluies, cartons de chapeaux et 
autres objets que les voyageurs ont Phabitude de 
conserver avec eux. 
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Voltures de remise. 

Mothe, rue de la Pleau, 9. 
Portes (Paul), rue des Trois-Journ6es, 1, et 
place Lafayette, 20. 

Omnibus. 

M. Pons, directeur; administration, allies La- 
fayette, 26. 

Huit lignes sontdesservies, ayant pour point de 
depart et pour point d'arriv6e la place du Capitole. 

l'« Saint-Cyprien; 

2* Saint-Michel; . 

3« la Gare; 

4* les Minimes ; 

5« le Grand-Rond; 

6« la Halle aux grains ; 

7« le faubourg Bonne foi ; 

8* les Amidonniers. 

Pbix des places : 15 cent. Pint&rieur ; — 10 c. 
la banquette. 

Billet de cobrespondance : 5 cent, pour toutes 
les lignes. 

Les enfants au-dessus de quatre ans paient 
place entiere; au-dessous de cet &ge et sur les 
genoux de leurs parents, gratis. 

(Arrete municipal du 16 fevrier 1864. J 

OEDEE DU SERVICE 

Service d?6ti. Du 1« avril au 30 septembre, de 
sept heures du matin h neuf heures du soir. 

Service (Phiver. Du 1«* octobre au 31 mars, de 
huit heures du matin & huit heures du soir. 
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Chaque dix minutes , pour les lignes de Saint- 
Cyprien, SaintrMichel et la Gave; 

Chaque quinze minutes pour les Minimes; 

Chaque trente minutes pour le Grand-Rond, la 
Halle aux grains, le faubourg Bonne foi et le&Ami- 
donniers. 

II part, tons les jours, des omnibus pour les 
lignes suivantes (aller et retour) : 

Blagnac, Saint-Simon, Castanet, Saint-Martin- 
du-Touch, Pibrac, Notre-Dame (PAlet, Lafourguette, 
Croix-Daurade, Lalande, Aucamville, Lardenne. 

Potte aux Chevaix. 

M. Decamps, maltre de poste, boulevard de 
Strasbourg, 10. 

Poste aux Lett res. 

Bureau principal : rue Sainte-Ursule , 13. 
33 boites suppl6mentaires sont plac6es dans les 
difterents quartiers de la ville. 

Xel 6gi*a ptie . 

Bureau : rue du Poids-de-PHuile,maisonLabit, 
a Pangle de la rue d' Alsace-Lorraine. 
Service permanent nuit et jour. 
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LA SANT* A TOULOUSE 



Situation. — Population. — Climat. — Yentf . — Honni- 
tnre. — MoBun. — Maladies. — Resume. — Hydrotbe- 
rapie. — Ecoles de Natation. — Bains — Dentistes. — 
Doctenrs mtdecins. — Pharmaciens — Sages-Femmes. 
- Maisons de sante. — Consultations gratnites. — 
Gymnastique. 

situation. Toulouse, chef-lieu du d6partement 
de la Haute-Garonne , est situ6e par 43° 36' 53" 
de latitude , et 0° 53' 44" de longitude ouest, & 
200 kilometres de POc6an , 160 de la M6diterran6e 
et 80 des Pyr6n6es. 

Sa population est d'environ 125,000 habitants. 

La ville est sur la rive droite de la Garonne, 
qui baigne ses murs dans le sens de sa longueur 
et qui coule du sud-estau nord-ouest. Sept grands 
faubourgs entourent la plus grande partie de ses 
dehors. Des coteaux dominent la cite : Pun , au 
sud-est, se nomme Pech-David; Pautre , derrtere 
le faubourg SainWEtienne, se nomme Guillemdry. 
La Garonne roule ses flots auprfcs du premier et 
le Canal du Midi se dirige entre les deux, & tra- 
vers une plaine qui s'6tend au loin. De nombreux 
jardins potagers, places aux environs de la ville, 
produisent en abondance des legumes de bonne 
quality. — Les promenades seraient belles, si elles 
£taient plus bois£es. 

ciimat. Situ6e entre le Canal et la Garonne, la 
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ville est enveloppfe d'une atmosphere souvent 
humide en hiver. Quelques broaillards apparais- 
sent dans les premiers jours du printemps et dans 
Pantonine ; ils sont surtout intenses sur les bords 
de la Garonne et snr ceux du Canal. Les pluies 
sont d'habitude abondantes en hiver ; leur quan- 
tity moyenne s'61fcve & 21 pouces dans le courant 
de PannGe. 

vcnti. Les vents qui soufflent dans la ville le 
plus fr6quemment sont ceux du sud-est et du 
nord-ouest. 

On connalt ici deux esp&ces de vents du sud- 
est : le sud-est vrai , appel6 vent A'autan , et 
Pest-sud-est, autan blanc. C*est le souffle de ce 
dernier qui nous procure quelques beaux jours au 
milieu de nos hivers et qui communique souvent 
& ceux-ci la temperature douce du printemps; 
lorsque la terre est humide, il favorise singuli&re- 
ment la v6g£tation, mais il ftetrit et br&le toutes 
les productions naissantes lorsque la terre est 
dess6ch6e. Son impression est fatigante et in- 
commode en 6te , par la chaleur etouffante qui 
Paccompagne ; le corps est abattu, lourd, pen apte 
au travail , port6 au sommeil. Quelques-uns 
6prouvent des maux de tete; les Strangers et les 
personnes faibles et d&icates en sont principale- 
ment incommodes. A son approche, les menuiseries 
des appartements se gonflent ; les murailles , les 
pierres des escaliers et les pav6s des rues s'hu- 
mectent. 

L'ouest vrai souffle aussi quelquefois, ainsi que 
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le nord vrai; mais presque jamais lea vents qui 
sontentre Pest et le nord, et entre le sud et Pouest. 
lie vent nord-ouest donne toujours la pluie, et le 
nord-nord-ouest ou la bise donne des froids pi- 
quants en hiver. 

Mourrtture. Les Toulousains prennent, en g&- 
n6ral, une nourriture saine mais 6pic6e , eomme 
d'ailleurs dans tout le Midi : le pain est bien 
travaillS, la viande fralche ; la classe indigente 
mange du pain bis , des salaisonset des legumes; 
la classe riche peut facilement satisfaire ses go&ts 
et se procurer les jouissances que donne la fortune, 

lioeur*. Les hommes sont g6n6ralement d'une 
taille moyenne , d'un caractere doux ; ils cultivent 
les arts avec succfcs : le dessin, la musique , la 
danse et le chant comptent plus d'amateurs que 
dans toute autre ville du mfeme ordre. Leur goftt 
bien prononc6 pour les lettres et les sciences 
prouve que le culte de Sapho est v6n6r6 dans ces 
lieux. Les femmes ont la taille svelte, des formes 
agr6ables et un maintien plein d'am6nit6. Si leurs 
figures n'offrent pas toujours les traits de la 
beaut6> elles ont, au moins, des physionomies oh. 
se peignent tour-&-tour la vivacity et la douceur. 
Chez les femmes de la classe ais6e, P616gance et 
leur mani&re de se mettre donnent encore un 
nouvel attrait & leurs gr&ces naturelles; elles 
aiment presque avec passion la soci6t6 et le 
spectacle. 

liaiadie*. La phthisie, la scrofule, le rachi- 
tisme sont des faits isotes qui se pr6sentent rare- 
ment & Toulouse. 
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Quelques fi&vres dans les quartiers qui long^nt 
le fleuve et le canal , quelques cas d'apoplexie , 
son ties seules maladies qui r&gnent au printemps 
et en automne, lorsque les pluies viennent hu- 
mecter les terrains places au-dessus des aqueducs 
ou ceux mar6cageux qui existent encore dans 
la partie basse de la ville, le voisinage des cime- 
tteres situ£s k l'Embouchure et k Saint-Cyprien. 

wi&mmM*6. En observateur impartial , nous pou- 
vons dire que la nature a d6parti k notre cit£bien 
des favours pour la consoler de quelques maux. 
Une population g6n6ralement saine, mais bavarde; 
un certain nombre de vieillesses sans infirmit6sj; 
une temperature ordinairement temp£r6e, une eau 
d£licieuse, une vie k bon march£, des environs 
fertiles et agrGables, des productions abondantes 
et varices, une situation heureuse propre aux 
speculations les plus etendues et dont ne profitent 
pas les habitants ; et enfin , des moeurs relatives 
ment donees et un caract&re qui s'est poli par la 
culture des sciences et des arts ; tout est r6uni 
pour faire de Toulouse une des villes les plus 
agrfebles de France. 

Hydrotherapies NOUS aVOnS k Toulouse deux 

Gtablissements d'hydroth6rapie : Pun annexe aux 
bains Dutemps, place Lafayette, 1, et l'autre 
dirig6 par le docteur P6got, quai deTounis, 36. 
Ces deux etablissements sont parfaitement tenus. 

Eeoies de Natation. Au nombre de trois. Men- 

tionnons seulement : Gignoux, port de la Daurade. 

Bain*. Beaucoup d'etrangers prennent des 
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bains dans 1'hAtel m&me qu'ils habitent, et ils 
tronyent souvent 1& plus de confortable et de luxe 
que dans les maisons sp6ciales ; cependant, parmi 
les 6tablissements sp^ciaux pr6sentant des avan- 
tages particuliers, il est bon de mentionner les 
suivants : 

Dutemps, place Lafayette, 1 et 2. 

Gignoux, port de la Daurade. 

Laclau , rue des Cou tellers, 21. 

Les Ndothermes , quai de Tounis, 36. 

La Samaritaine, rue du Pont-de-Tounis. 

Herniate*. L'extraction des dents malades est, 
dit-on , une op6ration douloureuse et , en m&me 
temps, pr6judiciable k la personne qui est forc6e 
d'y avoir recourse Pendant longtemps les den- 
tistes ont protests contre une pareille opinion 
qu'ils pr6tendaient erron6e, alors que leur seul 
proc&L6, pour gu6rir une dent malade, avait pour 
base cevieil adage : Sublat&causd, tollitureffectus. 
Mais aujourd'hui qu'ils ont d6couvert le moyen 
de conserver ind6finiment une dent g£t6e, sans 
qu'elle fasse souffrir son possesseur, ils se sont 
ranges de l'avis de leurs patients et l'extraction 
des dents est abandonee aux charlatans. — On 
metallise, on n'arrache plus. 

Citons parmi les nombreux dentistes de Tou- 
louse : 
KM. G6ofroy-Gomez , rue Lapeyrouse, 3, 

Ravel, rue Matabiau, 46, 
qui se sont fait une reputation justement m£rit6e. 

M. G6o£roy-Gomez est l'inventeur d'un Elixir 
dont nous recommandons l'usage. Au chapitre 
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Industrie et Commerce, nos lecteurs trouveront sur 
cet 61ixir de plus amples renseignements, dont 
nous les engageons k prendre connaissance. 

Doeteur*-Bl6dectn«. NOUS aVOns k Toulouse 103 

docteurs-m6decins et 19 officiers de sant6. Nous 
nous bornerons k indiquer ici les noms et les 
adresses de quelques m6decins dont nous avons 
pu, soit par nous-m6me, soit par nos relations, 
appr6cier le talent : 

MM. Amen, rue Saint-Pantal6on, 5. 
Atoch, rue d'Astorg, 14. 
Batut, rue Bouqui&res, 16. 
Bonnemaison, rue Cantegril, 2. 
Broqudre, allies Lafayette, 34. 
Dazet, rueduRempart-SainWfStienne, 9. 
Giscaro, rue Saint-Rome, 21. 
Nogu&s, rue Sainte-Anne, 24. 
Ress6guet, rue Joux-Aigues, 3. 
Terson, rue Tolosane, 8. (Oculiste.) 
Larrien, rue St-Antoine-du-T, 10 (Oculiste.) 
L. de Lautar, rue du Taur, 4. 
Demeure, rue d'Aubuisson, 6. (Homoeo- 

pathe.) 
O'Donovan, rue de la Pomme, 28. 

ptoarmacten*, au nombre de 51. — Nous nous 
bornons k nommer les principaux : 

MM. Blot, place Matabiau, 40. 
Cazac, rue Fermat, 11. 
Delpon, rue Boulbonne, 18. 
Lajaunie, rue Alsace-Lorraine, 18. 
Larrieu, rue Saint-Rome, 21. 
Magnes-Lahens, rue des Gouteliers, 24. 
Timbal-Lagrave, rue Romiguferes, 12. 
Saint-Plancat, rue Cujas, 14. 
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Bagea-Femmes. Parmi les sages-femmes les plus 
en renom, on pent citer : 

M-« Robert (1 M cl.), me Saint-J6rAme, 37. 

M l, « Suberville, rue du Mus6e, 17. 

M»« Mauran, rue Valade, 9. 

M»« Gironce (1*« cl.), de Paris, 1™ et 2* m6daille 

d'or, rue des Paradoux, 7. 
M»« Boulouvard (l™.cl.), donne consultations et 

regoit des pensionnaires, rue de la Trille, 6. 
M n « Marie Mader (1" cl.), 2 fois 1«* laurSat, rue 

des Amidonniers, 4, recoitdespensionnaires. 
MP Eugenie Reynis (1" cl.), quai St-Pierre, 1. 
M»e Trem&ge (M.-H.), boulevard Lascroses, 2. 

Maiiong de Mint^. II n'existe k Toulouse qu'une 
seule maison de sant6 fondle par le docteur 
Delay e, all6e de la RSpublique, k Saint-Cyprien. 
Elle est spSciale pour les ali6n6s. — Au chapitre 
Hospices, nous parlerons de Phospice d6parte- 
mental des ali6n6s de Braqueville. 

coDsnitattoDs gratuitee. Elles sont donn6es : 

Par la Soci6t6de m6decine tous les lundis, &midi, 
rue du S6n6chal, au stege de la Soci6t6. — Les 
mardis et samedis, par l'Association des MMecins 
de Toulouse, k midi, dans le m6me local. A ces 
consultations, d'apr&s le r&glement, se trouvent 
trois mGdecins presents. 

A PHdtel-Dieu, tous les jeudis, k huit heures, 
par les mSdecins et chefs de service. 

Dans la rue Traverstere-Saint-Georges , 15 , 
deux fois par semaine. 

Aux dispensaires sp^ciaux (maladies des yeux, 
de la bouche, de la peau et des voies urinaires). 

1.. 
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<3ymn»*ti4«e. La gymnastique hygitnique a pour 
but d'exercer successivement tous les organes du 
corps, aftn de leur faire attcindro un complet 
developpement, d'entretenir leur sante et leur 
vigueur. 

La gymnastique mtdicale tend & la guSrisori de 
certaines affections, ainsi qu'au redressement des 
deviations et deformations du corps. C'est parti- 
culi&rement contre la faiblesse musculaire que 
ces deux genres de gymnastique dirigent leurs 
moyens. 

Parmi les etablissements fondes dans ce but, 
nous citerons ceux de MM. Marty (gymnase 
Leotard), boulevard de Strasbourg, 66 ; Bancarel 
(Hygiene et orthopedie), petite rue Saint-Rome, 4, 
et Valine, rue des Potiers, 23, professeur et ins- 
tructeurau Lycee, k PEcole normale, au pe'nsionnat 
Saint-Joseph, au college Henri IV, etc., qui 
jouissent & Toulouse d'une grande reputation. 
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COUP-D'CEILSURLEPASS£ 



vieiiie-Tonioase, village situ6 au midi de la 
ville actuelle, sur une chalne de collines qui 
portent le nom de Pech-David, est certaine- 
ment le berceau de Toulouse. Pour se former 
une id6e de la quantity de m6dailles quel'on 
a dScouvertes k Vieille-Toulouse, il suffit de 
savoir qu'il y a quarante ans les paysans s'of- 
fraient k y travailler pour rien; les m6dailles 
d'argent qu'ils trouvaient k coup sdr les d6dom- 
mageaient de leur peine. La position de Pantique 
Tolosa devait parattre avantageuse k un peuple 
guerrier. SituSe sur une colline escarp6e et pr&s 
du confluent de PArtege, cette ville Stait en quel- 
que sorte fortifi6e par la nature ; elle dominait les 
vastes plaines qui bordent la rive gauche de la* 
Garonne et, du haut de ses tours, on pouvait 
dScouvrir les lieux oh le Tarn servait de limites 
aux pays tectosages. En foulant le sol oh elle 
florissait autrefois et qui vit naitre des guerriers 
illustres, on croit entendre les bardes c616brer ces 
valeureux chefs et leurs soldats intr6pides. 

II est difficile de prSciser PSpoque k laquelle 
remonte la fondation de Toulouse. Ce que Pon 
peut affirmer, c'est que cette ville est sans con- 
tredit Pune des plus anciennes de la Gaule. 
D'abord capitale des Voices Tectosages, peuple 
belliqueux qui porta la gloire de son nom jusqu'i 
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Delphes et k Ancyre, elle fut conquise par le con- 
sul Servilius CSpion, 106 ans avant l'&re chr6- 
tienne, et devint alors tributaire de Rome. Peu 
de temps apr&s, les Cimbres ayant remportfi de 
grands avantages sur les armies romaines, enga- 
g&rent les Tectosages k se soulever et fc se joindre 
k eux. Une partie du peuple prit en effet les 
armes et chassa les Romains. Mais C6pion, averti 
de ce mouvement, marcha sur Tolosa et, aid6 
par quelques habitants demeur6s fid&les au vain- 
queur, il s'empara de nouveau de la ville qu'il 
fit mettre k feu et k sang. Les temples furent 
profanes, les trfaors immenses qu'ils renfer- 
maient enlev6s et la domination romaine r6tablie 
sur tout le pays tectosage. 

CSpion fut remplacS par Marius, le vainqueur 
des Cimbres. Par ses vexations, le nouveau consul 
provoqua bientdt une nouvelle rSvolte. Mais 
Copillus, chef tectosage qui s'6tait mis k la tete 
de Finsurrection, fut vaincu et fait prisonnier 
par Sylla, lieutenant de Marius. La ville fut de 
nouveau livr6e k toutes les horreurs de la guerre 
et, sortant de ses mines fumantes, la majeure 
partie de ses habitants dut chercher ailleurs une 
nouvelle demeure. La plaine qui s'Stend au bas 
des collines sur lesquelles l'ancienne capitale des 
Tectosages 6tait plac6e offrait une situation favo- 
rable pour y construire une autre cite qui bientAt 
s'61eva sur les bords du fleuve. 

Vieille-Toulouse s^teignit par la desertion 
successive de ses habitants, et perdit peu k : peu 
toute apparence de ville. 
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La nouvelle cit6, k son d6but,n'offrait gu&re 
qu'un assemblage informe de cabanes et de mai- 
sons mal b&ties. — Sous la domination romaine 
on construisit des remparts, des thermos ; les mai- 
sons se multiplterent. Ce ne fut que plus tard 
qu'apparurent les lourdes constructions & cr6- 
neaux. 

Toulouse demeura sous la domination romaine 
jusqu'en 418, Spoque & laquelle Honorius la c6da 
aux Visigoths. Elle devint alors la capitale du 
royaume d'Aquitaine auquel mit fin la victoire de 
Vouill6 que Clovis, roi des Francs, remporta, 
en 507, sur Alaric II. R6duite alors au rang de 
simple capitale d'un duch6 franc, Toulouse reprit 
son ancien rang en 778, lorsque Charlemagne 
releva, en faveur de son fils Louis, le royaume 
d'Aquitaine. Ce trdne ayant 6t6 bientdt apr&s 
abandonnS par Louis le D6bonnaire, Toulouse, 
avec les Etats qu'elle dominait, fut 6rig6e en 
comt6, et gouvern6e par des princes h6r6ditaires. 
Le dernier d'entre eux fut Raymond VII. Sa fille, 
Jeanne, marine au frfcre de saint Louis, 6tant 
morte sans enfants, le comtt de Toulouse fut 
r6uni k la couronne de France en 1271. 

Sous le r&gne de ses comtes, Toulouse eut une 
importance politique consid6rable. L'un d'eux, le 
comte Raymond IV de Saint-Gilles , accom- 
pagna Godefroi de Bouillon en Palestine et alia 
planter sa banni&re victorieuse sur les murs de 
J6rusalem. Son fils, Raymond V; eut & lutter 
contre les rois d'Angleterre et les rois d'Aragon et 
sortit vainqueur de la lutte aprfcs s'Gtre empar6 

1... 
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de la ville de Ntmes. Les comtes de Toulouse 
6taient alors k FapogSe de leur puissance. La 
guerre des Albigeois en faveur desquels se dSclara 
Raymond VI, fils du pr6c6dcnt, fit tomber aux 
mains de Simon de Montfort le comt6 de Tou- 
louse. Aprfcs la sanglante bataille de Muret, 
en 1213, dans laquelle fut tu6 Pierre II d'Ara- 
gon, Raymond VI, vaincu et excommuni6, dut 
abandonner ses Etats. Rappel6 cinq ans aprfcs par 
ses anciens sujets, Raymond VI attaqua & son 
tour Simon de Montfort au moment ou celui-ci 
assi6geait Toulouse r6volt6e contre lui. Simon de 
Montfort fut tu6 et le comte de Toulouse rentra 
en possession d'une partie de sfes anciens domai- 
nes. II sut s'y maintenir, ainsi que son fils Ray- 
mond VII, malgr6 les attaques incessantes 
d'Amaury de Montfort, fils de Simon. Jeanne, 
fille de Raymond VII, 6pousa, avons-nous dit 
plus haut, Alphonse, frfcre de saint Louis, et & sa 
mort le comte de Toulouse fut r6uni & la cou- 
xonne. 

A partir de cette 6poque, Toulouse n'eut plus 
qu'une existence municipale et les grandes luttes 
des Armagnacs et des Bourguignons la prGoccu- 
p&rent moins que la lutte intestine des pouvoirs 
qui s'agitaient en elle, le Clerg6, le Capitoulat, 
l'Universite et le Parlement. II faut arriver jus- 
qu'au commencement de ce si&cle pour trouver 
un 6v6nement important auquel le nom de cette 
ville se trouve m616. Le 10 avril 1814, le maT^chal 
Soult livra bataille aux Anglais sur les hauteurs 
qui dominent la ville a Test; malgr6 Pinf6riorit6 
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da nombre, il les tint en 6chec pendant une jour- 
n6e et ne se retira en bon ordre que lorsque Pen- 
nemi e&t tourn6 sa position et se f&t empar6 du 
faubourg Saint-Michel. 

En 1815, des actes d6plorables signaldrent les 
premiers jours de la deuxi&me restauration et 
l'assassinat du g6n6ral Ramel fut une tache pour 
le parti royaliste, responsable des exc&s commis 
en son nom. 

En 1862, le clerg6 voulut c616brer, par un 
Jubite, Panniversaire du massacre que les Catho- 
liques ayaient fait des Protestants en 1562. La 
population s'6mut. Les journaux de Paris s'empa- 
r&rent de ce fait, Panalys&rent et firent com- 
prendre aux fiddles que, loin de c616brer ce 
massacre, il fallait le d6plorer. L'autoritt dSfendit 
cette c6r6monie pour laquelle l'Eglise avait 
d6ploy6 un luxe inusit6. 

Le 29 juillet 1867, onc616bra au milieu d'un im- 
mense concours de peuple venu de tous les points 
de la France, la canonisation de la bienheureuse 
Germaine Cousin. Des fetes splendides furent don- 
n6es k cette occasion. 

Tels sont, en r6sum6, les principaux 6v6ne- 
ments dont notre ville a 6t6 le th6&tre. 

Comme on le voit, depqis pr&s de six si&cles, 
rien de bien important, au point de vue politique, 
n'a signal^ Toulouse au reste de la France. Mais 
sous le rapport littSraire et scientifique, notre 
cit6 n'a rien a- euvier aux autres villes. Peu ont 
produit autant d'hommes remarquables. 

Sous Franjois I«, Cujas profossa le Droit civil 
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etcanonique; sous Louis XIV, Furgole, Domat 
et Catalan faisaient fleurir la jurisprudence. — Le 
math6maticien Fennat 6tait le rival de Descartes 
et de Newton. — Campistron obtenait des succ£s 
dramatiques sur le m&me theatre oh Ton jouait 
les chefs-d'oeuvre de Racine, et Palaprat, poete 
aimable, Tourel, traducteur de Demosthenes, 
P6chaintr6, se firent un nom dans la literature. 
— Les freres Troy, les deux Rivalz furent les 
restaurateurs de Pecole de peinture. Le sculpteur 
d'Arcis d6corait de ses marbres les jardins de Ver- 
sailles. Et & tons ces grands noms languedociens 
viennent fee joindre des contemporains non 
moins illustres : Picot de Lapeyrouse, naturaliste; 
Chaptal, Rate, Garipuy, Durguan, astronomes; 
D'Aubuisson, ing^nieur ; Barth&s, Esquirol, Del- 
pech, Larrey, medecins; Ricard, traducteur de 
Plutarque; Laromigui&re, avocat; le grammai- 
rien Sicard; Fabre d'Eglantine, Boucher, Gui- 
raud, Soumet, Baour, pontes, et une foule de 
litterateurs ignores ou m6connus dont la nomen- 
clature formerait un volume. 
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TOULOUSE RELIGIEUSE 



Palaif archiepiscopal. — Eglisai. — Saint-Etieane. — 
Saint-Sernin. — Collegiale Saint-Raymood. — Saint- 
Exupere. — Saint-Pierre. — Saint-Aubin. — Tanr. — 
Dalbade. — Daurade. — Saint-Jerdme. — Saint-Nicolaa. 

— Chapellei da Gesa, de l'Inquif ition, de Nazareth, de 
Saint-Jean-Baptiste, de la Gompaf sion. — Culte reform 6. 

— Culte Israelite. — Gimetieref . 

L'lSglise de Toulouse est une des plus anciennes 
de France. Elle a produit des hommes auxquels la 
religion a consacr6 des autels. Elle a £t6 gou- 
vern6e par d'illustres prGlats et il est regrettable 
que son histoire n'ait pas 6t6 6crite par un mem- 
bre distingu6 de cette Eglise. L'abb6 Salvan, de 
regrettable m6moire, avait entrepris cette tftche 
que la mort Pa forc6 de laisser inachev6e. 

II ne peut entrer dans le cadre de notre 
Guide de relator la vie des 6v6ques qui ont illustrfi 
le stege archiepiscopal de Toulouse ; notre rdle est 
plus modeste : il se bornera k dScrire les princi- 
paux monuments religieux qui, dans notre ville, 
peuvent offrir quelque int6r6t pour nos lecteurs. 

f*aiais arciii^piscopai, rue Croix-Baragnon. — 
C'etait autrefois le palais de la prSsidence oil 
logeait le president du Parlement ; plus tard ce fut 
l'hdtel de la Prefecture jusqu'en 1800, £poque & 
laquelle il fut affects k la demeure des archevft- 



d by Google 



-34- 

ques de Toulouse. Au point de vue architectural, 
il ne pr^sente pien de remarquable. 

L , 6v6ch6 de Toulouse fut 6rig6 en archev6ch6 
par une bulle du pape Jean XXII, en date du 
24 juin 1317. SupprimS en 1791, il fut rStabli en 
1801. L'archevGque de Toulouse a pour suffragan ts 
les 6v6ques de Carcassonne, de Montauban et de 
Pamiers. 

saint-Ettenne, place de ce nom. — Fondation 
de l'eglise. Vers Tan 250, saint Martial, 6v6que 
de Limoges, vint k Toulouse ranimer dans le coeur 
des premiers chr6tiens la foi qui avait germ6 sur 
le corps de saint Saturnin, martyr et premier 
6v6que de Toulouse. 

II donna aux fiddles des reliques de saint 
Etienne, son parent, et leur inspira l'id6e de cons- 
truire une chapelle sous le vocable de ce saint. 
Cette chapelle s'Sleva sur Pemplacement qu'occupe 
aujourd'hui la rue des Cloches et les reliques de 
saint Etienne y furent expos6es k la v6n6ration 
des fiddles ; plus tard , apr&s la fondation de 
P6glise actuelle, elles furent renfermGes dans ces 
beaux reliquaires d'argent qui sont Tune des 
curiosites de notre cath6drale. 

L'6glise Saint-Etienne se divise en quatre par- 
ties principales qui ont chacune un style different 
et dont la construction remonte aussi a quatre 
Spoques diff6rentes ; ce sont : la nef, le chceur, le 
portail et le clocher. 

Constbuction de la nef. La nef fut construite 
au xm« siftcle, par ordre de Raymond VI, dit le 
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Vieux, comte de Toulouse, dont les armes sont 
* sculptees sur une des clefs de vo&te ; on la com- 
menfa en 1211 pendant que Simon de Montfort, & 
la t&te des Croisfo, assi£geait la ville. Gette cons- 
truction simple et massive est de style roman. 

Le grand autel de paroisse se trouve plac6 dans 
un angle de la nef. — Sa construction est poste- 
rieure & cette dernifcre, car il fut consacr6 en 
1736, d6truit k P6poque de la Revolution, et rem- 
plac6 plus tard par un autel pris a l'^glise de la 
Daurade. Les adorateurs, de marbre blanc, qui 
ornent cet autel, d6coraient jadis PSglise des reli- 
gieuses de Saint-Sernin. 

La nef est d6cor6e de grands tableaux : 

Le Triomphe de Joseph, de Pader, peintre tou- 
lousain, ornait jadis l'£glise des P£nitents-Noirs. 
— Au-dessus du maitre-autel est un tableau 
repr^sentant VAssomption de la Vierge, copie de 
M. Faur6, d'apres M. Despax. 

Deux tableaux repr6sentant difterents 6pisodes 
de la vie du proph&te Elie sont de M. Despax ; ils 
avaient 6t6 faits pour l'6glise des Carmelites, ou 
on aurait dd les conserver. 

Au-dessous de la tribune des chanoines est une 
toile de M. Roques p&re. Au-dessus, et du m&me 
ctfte, la Resurrection de Lazare, donn6e par 
Louis XVIII a M. le comte de Villfcle, qui 
Poffrit & P6glise Saint-Etienne. 

Les deux tableaux qui frappent le plus, sont : 
leMartyre de saint Etienne, de M. FrottS, et la 
Lapidation.de saint Etienne, donn6 k l'Sglise, en 
1831, par le gouvernement. 
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CoitSTEUcnoN du chceub. Bertrand de PIsle, 
6v6que de Toulouse, changea la forme de Pan- 
cienne 6glise, en 1275, et fit bfttir le choeur et les 
chapelles qui Pentourent ; il ne put achever son 
ouvrage et fit recouvrir le tout d'un plafond de 
bois. 

Les chapelles qui 6taient autour du choeur 
furent achevSes par le cardinal d'Orl6ans qui 
occupa le si6ge de Tofclouse en 1502, h P&ge de 
18 ans. <— II fit aussi terminer le clocher et cons- 
truire la sacristie sur laquelle on voit P6cusson 
od 6taient grav6es ses armes. II voulait aussi 
61ever la vodte du choeur et fit construire ces 
contreforts enrichis d'arabesques, sur l'un desquels 
on voit ses armoiries surmontfies d'une croix 
6piscopale. 

La mort prfimaturte de ce pr61at et les grands 
travaux qui restaient k faire sont cause de l'ina- 
ch&vement de notre cath6drale. 

Pendant la nuit du 9 d6cembre 1609, un grand 
dncendie se d6clara dans le choeur et consuma 
tout ce qui s'y trouvait. — II fut r6tabli en 1612. 
— Un nouvel orgue fut adoss6 & la muraille qui 
s'61&ve en face du choeur. En 1867, on a d6moli 
le jub6 qui sSparait la nef du choeur : on y remar- 
quait de beaux details de sculpture dus au cisea'u 
de Gu6pin, 61&ve de Bachelier. 

Autel du chceub. Au-dessus de Pautel, Gervais 
Drouet a plac6 la Lapidation de saint Etienne, 
oeuvre trfcs-remarquable faite en 1670. La figure 
de saint Etienne et celle des lapidateurs du pre- 
mier plan sont en marbro ; les autres sont en stuc. 
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Les quatre 6vang61istes sont places autour du 
ratable du sanctuaire. Saint Mathieu et saint Marc 
sont de Darcis, sculpteur toulousain; saint Luc 
et saint Jean, de Hardy, son 61dve. 

Deux portes latSrales donnent entrfie dans le 
choeur. Celle qui est plac6e du c6t6 de la sacristie 
fut construite aux frais de Pierre Laporte, cha- 
noine et conseiller, mort en 1766. 

En regard est plac6 saint Augustin ea habits 
pontificaux. Les portes oppos6esfurent61ev6es aux 
frais de M. de Lestang , president & mortier au 
Parlement de Toulouse. Ce magistrat est repr6- 
sent6 & genoux dans une niche carr6e pratiqu6e 
dans Pun des piliers de la porte. — II mourut en . 
1617. — La ttte, les mains et Phermine de la robe 
sont rendues ayec du marbre blanc artistement 
incrust6. 

Ces diverses statues sont de Geryais Drouet. Les 
grilles qui entourent le choeur sont fort belles et 
de M. Orthet, serrurier. 

Chapelles du chceur. Elles sont au nombre 
de dix-sept, parmi lesquelles nous en citerons 
trots qui sont remarquables : Notre-Dame des 
Brassiers, consacr6e aux ftmes du Purgatoire; 
celle dite de3 Pribendiers , derrtere l'autel de 
paroisse, consacrGe k la Vierge; celle du Saint- 
Stpulcre, connue aujourd'hui, sous le nom de 
V Ascension de Notre-Seigneur J.-C. 

Vitraux du chceur. Les moins colori6s sont du 
xm« si6cle et proviennent de P6glise des Jacobins. 
Celui de la chapelle Saint-Joseph est d'un effet 
trfes-agr6able. Le Christ plac6 dans le comparti- 
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ment du milieu a, d'un cdtfi, la Vierge, de Pautre, 
saint Andr6 ; et des deux autres cdt6s, deux rois 
de France k genoux, avec les carreaux et les man- 
teaux fleurdelis6s ; au-dessus, k travers des 
menaux d61icats, on aperjoit un ciel azur6, par- 
sem6 de brillantes 6toiles; ceux-l& sont du 
xv e si&cle. 

Ceux qui sont autour du sanctuaire sont du 
xvp si&cle. — lis sont au nombre de sept et repr6- 
sentent : J6sus-Christ , la Vierge et une s6rie 
d'Evftques, parmi lesquels on remarque saint 
Saturnin, saint Honor6, saint Hilaire, saint Sylve 
et saint Exupfcre. 

Tombeaux, inscbiptions. Autour du choeur 
sontquelques inscriptions, quelques pierces tumu- 
laires et quelques monuments fun&bres. 

Derri&re Pautel se trouvent le mausotee et le 
buste de Henry de Sponde, 6v6que de Pamiers, 
sculpt6s par Gu6pin. 

Dans la chapelle de Saint-Franjois de Paule, 
se trouve un marbre noir consacr6 a la m6moire 
de Raymond Scriptor et de son clerc Bernard. 

M. de Montluc, 6v6que de Valence, le docteur 
Bertrand, messire £tienne de Gaillac, pr6vdt de 
P6glise, M. de Cabrerolles, qui fonda a PHdtel- 
Dieu la chambre des incurables, ont dans P6glise 
des marbrqs qui perp6tuent leur souvenir. 

Dans le cdt6 gauche du choeur, pr&s d'une 
chapelle, on voit le mausol6e en marbre de 
M. Puivert. Une pyramide en marbre noir, dans 
laquelle est encastr6 le mGdaillon de M. Puivert 
p&re, occupe le fond du monument. Sur le devant, 
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la Justice et la Paix embrassent une urne et tra- 
cent, sur le cippe ou elle repose, les mots : Justitia 
et Pax osculatce sunt. Au-dessous .. des g£nies 
soutevent un voile derri&re lequel on aper$oit le 
m&Iaillon de M. Puivert fills. Ce monument a 6t6 
sculpts par F. Lucas. Pierre-Paul Riquet a 6t6 
enterr6 au pied du pilier d'Orl6ans, en 1680. 

Construction du pobtail. Pierre Dumoulin, 
archevfcque de Toulouse, fit construire le portail 
tel qu'on le yoit aujourd'hui. Les statues de Pierre 
Dumoulin et de Denis son fr&re, tous les deux 
archevdques de Toulouse, 6taient plac^es dans les 
niches que Ton remarque encore sur les cdt6s du 
portail. Pierre Dumoulin 6tait plac6 du cAt6 de la 
Prefecture, son fr&re en face. — Entre les deux 
portes, dans une niche pratiquSe dans le pilier qui 
s£pare les deux issues de P6glise, 6tait placSe la 
statue de saint Etienne, en habit de diacre. — 
Ces trois statues furent renvers6es et bribes en 
1793. On voit encore les culots qui leur servaient 
de pi6destal et le riche couronnement qui s'avan- 
f&it sur leur t£te. 

L'irr6gularit6 de Fogive dont la pointe n'est pas 
dans Vaxe de la rosace, la nef qu'on a faite late- 
rale avec le choeur, tout fait supposer que la 
pens£e de Pierre Dumoulin fut de modeler Saint- 
Etienne sur Notre-Dame de Paris , avec ses trois 
portes et sa double nef. 

Entre le grand portail d'entr6e et la croix de la 
Mission de 1809 qui se trouve & gauche de ce 
portail, on peut remarquer un arc d'ogive trac6 
par une s6rie de clavaux sur le mur de facade. 
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Cet arc d'ogive est ferm6 par un mur, ajourfi par 
une rosace, qui a 6t6 reconstruit au mois d'octo- 
bre 1875. Derri&re ce mur se trouve un 6dicule 
616gamment orn6 de piliers lateraux qui suppor- 
tent la retomb^e des voussoirs extSrieurs. Un peu 
plus loin des arcs de voute formes d'un melange 
harmonieux de moulures rondes et prismatiques 
vont se perdre dans la mafonnerie des murs lat6- 
raux construits comme ceux du grand portail en 
bel appareil cubique de pierres taillGes. On remar- 
que k leur intersection une charmante clef de 
voute repr^sentant la Vierge Marie. 

Avant que cet 6dicule ne fut ferm6 par le mur 
ext6rieur qui le s6pare de la place Saint-Etienne 
il est probable qu'il servait, ayec le grand por- 
tail, d'entrSe secondaire k Wglise. Inconnu pen- 
dant longtemps, bien qu'il communiqu&t avec 
l'int^rieur de la nef par une porte aux jambages 
et au chambranle moulur6s comme les nervures de 
la voute et aux angles supSrieurs arrondis, 
aujourd'hui, aprfcs avoir 6t6 restaur^ avec soin par 
M. Chambert, architecte, ce charmant 6dicule sert 
de chapelle baptismale k notre cath6drale. 

Construction du clooher. Catel assure qu'il 
fut termini en 1531, par le cardinal d'Orteans. 
Quand fut-il commence? C'est Ik un probl&me 
que nos petits-neveux rSsoudront difficilement. 

Quoi qu'il en soit, le clocher est une masse 
6norme de majonnerie de forme carrSe. Ses ouver- 
tures sont irr6guli6res autant dans leur forme que 
dans leur distribution; il est tr6s-61ev6 et se 
termine par une plate-forme entourSe d'une galerie 
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ajourSe. L'intfirieur de la tour, divisSeenplusieurs 
stages, est yaste. II renferme actuellement onze 
cloches. 

II est fort regrettable que la cathSdrale de Tou- 
louse soit rest6e inachev6e. Ainsi qu'on peut le 
voir, le choeur seul est termini. En 1860, 
M. Alexandre, professeur de mathGmatiquos de 
notre ville, eut la pens6e de se procurer les fonds 
n6cessaires & l'ach&yemeijt de P6glise au moyen 
d'une vaste loterie & Porganisation de laquelle 
il se consacra tout entier pendant pr&s de deux 
ann6es. II sut int6resser k cette oeuvre une foule 
de personnages de distinction et de fonctionnaires 
haut plac6s. La loterie fut autoris6e par le gou- 
vernement. Une commission fut nomm6e, et la 
direction de la loterie confi6e, non §tM. Alexandre 
qui pourtant en 6tait le principal et le premier 
promoteur, mais & M. Lacroix, banquier. Pour 
quel motif M. Alexandre fut-il d6poss6d6 de ce 
qui pouvait & juste titre 6tre consid6r6 comme sa 
propri6t6 ? C'est lb. ce que nous ignorons et que 
nous ne voulons pas rechercher. Toujours est-il 
que des billets furent 6mis, que des sommes impor- 
tantes furent encaiss6es, que la loterie a 6t6 tir6e, 
mais qu'aucun lot n'a6t6gagn6, aucun des num6- 
ros gagnants n'ayant 6t6, parait-il, pris par le 
public. 

Qu'est devenu le produit de cette loterie ? Si nos 
renseignements sont exacts, 5 ou 600,000 francs 
ont 6t6 ainsi recueillis. Cette somme reste-t-elle 
plac6e, pour que ses int6r6ts accumul6s viennent 
accroltre le capital ? Un million et demi est n6ces- 
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saire pour Pachftvement de l^glise. La loterie a 6t6 
tir£e en 1865. Dans quelques ann£es, par conse- 
quent, la ville devra avoir & sa disposition la 
somme suffisante pour commencer et mener rapi- 
dement k bonne fin les travaux d'ach&vement de 
sa cathedrale. Esp6rons qu'il en sera ainsi. 

saint-Bernin, place Saint-Sernin. — L'^glise de 
Saint-Saturnin , par abr6viation Saint-Sernin , 
est un des plus int6ressants monuments du midi 
de la France, comme type k peu pr6s complet 
d'architecture byzantine. L'Gmotion de l'artiste 
est 6gale a celle du chr6tien qui approche de ce 
sanctuaire oh sont v6n6r£es les reliques des plus 
grands saints du monde. Nous ne pouTons redire 
ici les 16gendes qui ont entour6 les diverses 
reconstructions de cette basilique, les pieux p61e- 
rinages qui s'y sont accomplis. Nous ne parlerons 
que des faits qui ont laiss£ une trace dont le visi- 
teur pourrait chercher l'origine. 

Saint Hilaire, 6y6quede Toulouse, fit construire 
un oratoire sur le lieu oti le premier ap6tre des 
Gaules avait 6t6 enseveli. Pour abriter contre les 
intempGries du temps les nombreux chr6tiens qui 
venaient prier sur sa tombe , saint Sylve et saint 
Exup&re chang&rent Poratoire en 6glise plus vaste 
afin de contenir la foule toujoursplus nombreuse. 
L'histoire conserve le souvenir de trois construc- 
tions successives. La seconde de ces constructions 
a laissS des sculptures qui, par leur style, leur 
caract^re, indiquent comme 6poque de la deuxteme 
edification le temps de Charlemagne et de Louis 
le D6bonnaire. 
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L'Sdifice actuel a 6t6 commencfi vers la fin du 
xi« stecle, et termini vers le xiv«. On peut encore 
compter la dur6e de sa construction aux lSg&res 
modifications qu'a subies le plan primitif, d6faut 
d'harmonie assez visible dans la partie occiden- 
tale du monument. 

Le plan de P6glise est une croix latine perc6e 
de trois entries. — La porte g6min6e occidentale, 
celle de la fajade, offre un bel aspect , avec ses 
lignes d'arc en renfoncement et ses archivoltes 
fouill6es profond6ment. II paralt que le corps de 
PSglise fut allonge. Des trav6es furent portSes en 
avant , et dans ce travail , la porte que nous 
examinons fut seulement d6plac6e. L'architecte 
voulait construire deux tours et les sacristies 
actuelles devaient leur servir de base. II voulait 
aussi introduire le style ogival sous le rfcgne 
duquel il b&tissait le grand arc gothique qui d6fi- 
gure Paspect de cette facade. On ne sait pourquoi 
il ne fit pas, suivantleplan que nous connaissons, 
61ever ces teg&res tourelles qui eussent produit un 
si gracieux effet. La seconde porte est appelfie 
Mtigeville; elle est pr6c6d6e d'un portique de 
Nicolas Bachelier. A cdt6 de chapiteaux curieux 
est un tympan sculpt6 en haut relief qui a appete 
Pattention des savants arch6ologues. On y a vu 
un zodiaque, une mani&re figur6e d^crire la date 
de la construction d'un monument. Le visiteur, 
ami de Part, remarquera le style de ces statues, et 
regrettera, peut-dtre, que les nivellements aient 
enlevG Peffet harmonieux sur lequel avait comptfi 
Parchitecte, gr&ce aux proportions qu'il leur avait 
dQUufies, 
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La porta faisant face & la rue Bellegarde se 
nomme porte des Fonds-Baptismaux ou Porte des 
Comtes; porte g6min6e, d'une tr6s-belle propor- 
tion, poss6dant , elle aussi, sa partie sculpturale. 
Les chapiteaux repr6sentent , dit-on, les Sept 
P6ch6s capitaux. lis sont d'une assez incomplete 
conservation. 

La croix latine est termin6e par un groupe de 
neuf chapelles demi-circulaires dont cinq adoss6es 
& Pabside, quatre au transept. L'absides'&eve au- 
dessus, domin6e elle-m6me par les mars de la nef 
principale.Toutesces constructions s'6tagentPune 
au-dessus de Pautre pourservir de base k la belle 
tour qui s'616ve au point de jonction des bras de 
la croix. Gette tour, construite longtemps apris la 
basilique, est en harmonie complete avec le 
reste de P6difice. 

L'intSrieur de P6glise est aussi remarquable 
que Pext6rieur. En entrant par la porte occiden- 
tal , la longueur de la grande nef, la vue de la 
coupole avec ses antiques peintures qu'une douce 
lumi&re illumine, les nefs lat6rales s'6tayant Pune 
Pautre pour habituer Poeil a P616vation de la 
vo&te, tout contribue k donner une impression 
saisissante, et Pon se demande si Parchitecture & 
plein cintre n'a pas une certaine aust6rit6 qui 
puisse mettre en balance nos sympathies pour la 
16gdret6 et P616gance du style ogival. 

La sacristie actuelle possfcde quelques peintures 
anciennes qu'il faut examiner ; au soubassement 
du sanctuaire on voit une s6rie de statues incrus- 
t6es qui ont appartenu & la construction carlovin- 
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gienne. Une des sculptures offre un specimen , 
tr6s-rare dans Piconographie chr6tienne , du Pdre 
6ternel ; il est enferm6 dans une aur6ole ovale et 
perl6e sur les bords. C'est bien le P&re Sternel, car 
il est accompagnS d'un ch6rubin autour duquel 
est gravGe cette inscription : Ad dextram Patris 
stat cherubim cuncta potentis. La t&te est nimb6e 
et dans la branche transversale sont marqu6s 
Valpha et Vomega. II tient un livre dans lequel 
sont inscrits les mots ? Pax vobis. A droite et & 
gauche sont d'autres statues trfcs-curieuses comme 
type de Part sculptural en France , sous le r&gne 
des Carlovingiens. 

Au-dessus, on pent jeter un coup d'oeil sur un 
tableau repr6sentant une Sainte-Famille , tr6s- 
belle , que Pon pourrait croire sign6e des premiers 
maltres de P6cole italienne. 

Au niveau de ce tableau et de Pautre cdt6 de la 
trav6e , on remarquera plusieurs statues en terre 
cuite que les peintres peuvent consulter comme 
histoire du costume. Elles ont 6t6 consacrSes k 
perp6tuer la m6moire des bienfaiteurs de cette 
6glise. 

La manie de la propret6 a condamnS ces statues 
& recevoir une couche de je ne sais quelle peinture, 
qui certes ne les a pas embellies. Cette funeste 
id6e de remettre k neuf a 6t6 pouss6e k sa derntere 
limite dans une chemise d'or que Pon a plac6e sur 
un Christ en bois , que Pon verra dans une des 
chapelles du bras de la croix vers lequel nous nous 
dirigeons. Id6e d'autant plus malheureuse que ce 
Christ, d'une tr&s-haute antiquit6 , 6tait proba- 

2. 

Digitized by VjOOQLC 



— 46 — 

blement peint et efit 6t6 un specimen de plus des 
monuments de sculpture polychrome. 

En traversant lechevet, on peutregarder encore 
une plaque de marbre qui perp6tue le souvenir 
d'un illustre p£lerinage, accompli par Franjois I cr 
dans cette basilique, visite qui co&ta au tr6sor 
de Saint-Saturnin un de ses plus beaux joyaux. 
On montra au monarque ami des arts un 
cama'ieu que Venise avait envi6, qu'un pape avait 
voulu acheter au prix d'un pont sur la Garonne 
et d'une somme considerable. Le conseiller intime 
de Francois /« raconte ainsi ce qui s'ensuivit : 

« Le roi le d6sira pour l'offrir & ce pape , et le 
chapitre de Saint-Sernin , n'6coutant que sa 
g6n6rosit6, le confia a une deputation qui fut 
charg£e d'aller le lui remettre ; et le roi fit pre- 
sent au pape d'une tapisserie oh se voit la repre- 
sentation de la cbne de J6sus-Christ et d'une pierre 
prGcieuse d'un prix inestimable qui se gardait 
dans le temple de Saint-Sernin de Toulouse. » 

L'6glise Saint-Sernin renferme des cryptes 
ou votites plac6es sous le maltre-autel et qui sont 
c£l&bres par le grand nombre de reliques que l'on 
y conserve autant que par leur antiquity. On y 
descend par deux escaliers en pierre Ces cryptes 
contiennent plusieurs petites chapelles ; elles ont 
6t6 visit6es par plusieurs souverains et par un 
grand nombre de personnages illiistres soit par 
leur naissance, soit par leur pi6t6. Si Ton en 
excepte Saint-Pierre de Rome, il n'existe pas 
dans le monde entier un lieu qui offre autant 
d'objets de v6n6ration pour les catholiques. Aussi 
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a-t-on grav6 dans l'Sglise cette inscription 
latine : Non est in toto sanctior orbe locus. 

L'^glise Saint-Sernin possfcde : 

1° Un reliquaire contenant une 6pine de la cou- 
ronne de Notre-Seigneur ; 

2° Un reliquaire oil est enfermS un morceau de 
la vraie Croix ; 

3° Un reliquaire dans lequel il y a des reliques 
des saints Innocents et de vingt-cinq autres 
martyrs; 

4<> Un autre reliquaire contenant des reliques 
de saint Pierre et de saint Paul ; 

5° Une statue d'argent , repr&entant la sainte 
Vierge, au bas de laquelle , dans une capsule, est 
un morceau de sa robe. 

Elle renferme en outre , des fragments de reli- 
ques 



De saint 6tienne. 


De saint Honeste. 


De saint Christophore. 


De sainte Catherine. 


De saint Maurice. 


De sainte Marguerite. 


De saint Blaise. 


De s te Germaine Cousin 


Et les reliques entiferes de 




Saint Jacques lc Majeur. 


Saint Hilaire. 


— Philippe. 


— Sylve. 


— BarthGlemy. 


— Exupfere. 


— Simon. 


— Georges. 


— Jude. 


— Cyrice. 


— BarnabS. 


— Asciscle. 


— Sernin. 


— Claude. 


— Papoul. 


— Nicostrate. 


— HonorS. 


— Symphorien. 
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Saint Castor. 

— Julitte. 

— Simplice. 

— Edmond. 



Saint Gille. 

— Gilbert. 
Sainte Suzanne de Btkyloi 

— Victoire. 



Malheureusement , la fureur rSvolutionnaire a 
laiss6, Ik plus que partout ailleurs, sa terrible 
empreinte ; commo les cryptes royales de Saint- 
Denis , les cryptes de Saint-Saturnin eurent leur 
jour de profanation. Quelques mains pieuses sau- 
vdrent quelques reliques pour les rendre k P6glise 
en des jours meilleurs ; mais les fines ciselures , 
les merveilles de Part furent jet6es au creuset. Ce 
qui n'avait pas de valeur v6nale fut seul sauv6. 
Dansce nombre se trouve une ch&sse 6maill6e, du 
xn« si&cle , reprfeentant la translation merveil- 
leuse d'une portion de la yraie croix de Pabbaye 
de Josaphat (en Palestine) jusqu'& Toulouse. 

Nous ne voulons pas clore cette courte notice 
(d6j& longue pour notre Guide) sans engager le 
yisiteur k faire le tour de confession , ct k voir le 
martyre de saint Sernin repr6sent6 en relief der^- 
ri&re le grand autel ; lui indiquer en outre un 
monument curieux de la satire au moyen-ftge et 
de ses modes de faire. Une stalle repr6sente Luther 
sous forme d'un pore dans une chaire , prftchant k 
des moines. Et pour dispenser d'interpr6tation , 
une inscription, placge au bas, indique le sujet 
du relief. 

Au grandiose de ce monument il manquait un 
orgue qui, par sa majesty, r6pondit au caractere 
de P6difice. 



d by Google 



*— 49 - 

M. Delort, architecte des hospices, futcharg6 
des plans et de la direction de ce travail. 

M. Salomon, sculpteur, travailla sur place 
les statues de David et de sainte CScile, d'une 
ex6cution bardie et d'un fini admirable. 

Des bombardes de 32 pieds font , sous les doigts 
de Porganiste, retentir la vo&te et trembler les 
piliers de leurs sons graves et bien nourris. Sa 
structure est telle qu'on lui a d6cern6 le titre de 
Reine des orgues du Midi. 

L'insigne basilique Saint-Sernin, car tel est 
son titre , est plac6e au rang de nos plus prScieux 
monuments historiques. L'Etat, dans ces derni&res 
annfes, a allou6 des sommes importantes pour sa 
restauration qui a 6t6 entreprise, et se continue 
d'aprfcs les plans dress6s par M. Viollet-le-Duc. 
Cette re3tauration n'est pas encore entterement 
achev6e au moment oil nous 6crivons ces lignes; 
mais il faut esp6rer que, dans peu d'annGes, elle 
sera complete et que Toulouse poss&dera alors Pun 
des 6difices religieux les plus remarquables de la 
France entire, comme type d'architecture 
byzantine. 

Coll6giale Saint-Raymond. — A C6t& deP6glise 

Saint-Sernin, on remarque un grand b&timent 
nouvellement restaur^ d'apr&s les plans deM. Viol- 
let-le-Duc; c'est Pancienne coll6giale Saint-Ray- 
mond, quisertaujourd'hui d'habitation aux vicai- 
res de Saint-Sernin. 

Nous transcrivons ici les quelques lignes que 
M. Boschach a consacr6es & cet Edifice dans son 
Catalogue des antiques et objets d'art : 
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« Un college avait 6t6 fond6 k Toulouse par 
saint Raymond, chanoine de Saint-Sernin, en 
faveur de treize 6coliers. II fut dStruit par un 
incendie et r66difi6 au xv« si&cle par P6v6que de 
Carcassonne, Martin de Saint-Andr6, qui en aug- 
menta les revenus et y cr6a trois places nouvelles 
de coll6giats. Le corps principal de P6difice existe 
encore , devant la porte maltresse de P6glise Saint- 
Sernin. C'est une construction massive en briques, 
ajour6e de fenGtres k crois6e, couronn6e de cr6- 
neaux et flanquSe de tourelles d'angle. » 

saint-Exupere, grande all6e Saint-Michel. — 
Cette 6glise n'a de remarquable qu'unautelsuper- 
pos6 au maltre-autel et od se dit la messe de 
midi, le dimanche. C'est la chapelle de Pan- 
cien couvent des Carmes-D6chauss6s, bfttie en 
1688. Cette 6glise fut 6rig6e en paroisse par 
ordonnance royale de d6cembre 1845. 

saint-Pierre, rue Valade. — II n'y a pas k Tou- 
louse une 6glise qui offre aux Strangers un autel 
aussi magniflque. 

Les deux anges qui posent une guirlande de 
fleurs sur le tabernacle ont 6t& sculpt6s par Fran- 
cois Lucas , artiste n6 k Toulouse. Le d6me de 
cette 6glise, surmont6 d'une grande statue en 
plomb, est orn6 -des dessins de Cammas. Les 
figures ont 6t6 model6es par Montreuil et les 
ornements sont de Julia , tous les deux sculpteurs 
toulousains. 

L'Sglise actuelle, au xvn« stecle, appartenart au 
couvent des Chartreux. 
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Sttint-Aubin. — Cette 6glise, dont la construction 
n'est pas encore achev6e, est bfttie sur les terrains 
de Pancien cimetifcre Caraman. C'egt dans ce 
cimettere et le long du mur qui le sSpare du jardin 
de P6tablissement des Frfcres que fut retrouv6 , en 
1848, le cadavre de CScile Combettes. Le proems 
criminel auquel donna lieu Passassinat de cette 
jeune fille a eu un retentissement 6norme dans la 
France enttere. 

La premiere pierre de P6glise a 6t6 pos6e 
par Mgr d' Astros, cardinal archev^que de Tou- 
louse. D'aprfcs les plans de M. Delort, architecte 
de PSdifice, P6glise, quand elle sera termin6e, 
aura 100 metres de long sur 32 metres de large. 
La hauteur de son clocher sera de 70 metres. 

Ses cryptes, qui sont & peu prfcs complement 
termin6es, sont les plus belles qui existent en 
France. Elles s'6tendent presque sous le sous-sol 
tout entier de P6glise. Elles renferment les restes 
mortels d'un grand nombre de families toulou- 
saines qui avaient leurs caveaux dans le cimetifcre 
Caraman et dont les noms sont graves sur des pla- 
ques de marbre noir incrust6es dans les piliers 
des cryptes. 

II est regrettable que le manque de fonds em- 
p&che Pach^vement de cet Edifice religieux qui 
serait assur6ment Pun des plus remarquables de 
la ville. 

Taur, rue du Taur. — Chass6 de PEspagne par 
les proconsuls romains, Saturninus se rendit k 
Toulouse pour y planter le drapeau de la foi. 
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Toulouse, c&fcbre par ses 6coles, se rangea sous la 
banntere du Christ. Le gouverneur irrit6 se fit 
amener Saturninus pieds et poings H6s. 

M. Cayla raconte ainsi Pentrevue de Papdtre 
avec le proconsul : 

— Saturnin , lui dit ce dernier , adore Jupiter, 
le souverain maltre des dieux, et sacrifie-lui ce 
taureau. 

— Votre Jupiter n'est qu'une statue d'argile , 
et je n'adore que le vrai Dieu et J6sus-Christ, 
son Fils. 

Le gouTerneur avait esp6r6 que Papostasie de 
Papdtre mettrait fin aux progrfcs du christianisme 
qui se rSpandait chaque jour dans toutes les 
regions de Pempire; mais la Constance du saint 
fut in6branlable. II r6sista & toutes les seductions, 
il ne se laissa effrayer par aucune menace. Hors 
de lui-m6me, le gouverneur s'6crie : 

— Que ce chr£tien soit attach6 aux comes du 
taureau qu'il refuse d'immoler a Jupiter et tralnG 
dans les rues de Toulouse, jusqu'& ceque son corps 
tombe en lambeaux. 

Les licteurs s'empress&rent d'ex6cuter cet ordre 
cruel. Saturnin fut attach6 aux cornes du tau- 
reau destin6 au sacrifice. L'animal furieux se 
pr6cipita hors du temple qui , selon certains au- 
teurs, occupait Pemplacement de P6glise Saint- 
Quentin, situSe pr&s de Pancien Capitole. L'animal 
sortit par la porte Arietis, et tralna Saturnin, san- 
giant et d6chir6, jusqu'&, Pendroit oil fut b&tie, 
depuis , P6glise du Taur. Le taureau ayant bris6 
ses liens , prit la fuite du c6t6 de Matabiau , oix il 
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fut assommfi. De li vient le nom Mata Biau, tuer 
le boBuf. 

Le corps du saint resta toute la journ6e sans 
s6pulture. Vers le soir, deux jeunesfilles l'enseve- 
lirent; et, pour rScompenser leur humanity, le 
gouverneur les fit trainer sur la place publique , 
fouetter ignominieusement et bannir de la ville. 

L'histoire de cette 6glise est toute dans ce fait, 
Elle appartient au genre gothique et sa construc- 
tion remonte au xiv« stecle. Le saint sacrement y 
est honor6 d'un culte perp6tuel. 

Deux belles statues de saint Francois et de saint 
Dominique, de grandeur naturelle, sontnich6es 
des deux c6t6s du portail. 

Daibade, rue do la Dalbade. — Son nom lui vient 
de ce qu'elle fut b&tie prfts d'une prairie com- 
plant6e de saules qu'on nomme en langage 
/ toulousain Albaredo. Alba sigriifie saule. — Elle 
fut donn6e & Pabb6 de Cluny , vers le commence- 
ment du xii« si&cle , et ce fut une dSpendance de 
la Commanderie de PhApital de laDaurade. — Cette 
6glise est d£di6e & la Vierge. Elle n'a de remar- 
quable qu'une porte gothique , oeuvre de Bache- 
lier , au-dessus de laquelle on lit ce distique : 

Chrestien, si mon amour est en ton caeur grave" , 
Ne differe en passant de me dire un Ave. 

Elle se distingue par sa vo&te 61anc6e et par son 
irregularis. Huit superbes colonnes, supportant le 
baldaquin ou r6table de l'autel principal , furent 
offertes & cette paroisse par Napoleon I er , lors de 
son passage & Toulouse , sur la presentation d'un 

Digitized by VjOOQIC 



- 54 - 

plan qui lui fut soumis par M. Virebent. La flfcche 
qui ornait une grande tour carr6e fut abattue 
pendant la Saint-Barth61emy, et depuis n'a pas 
6t6 reconstruite. Cette tour demeure & nos yeux 
comme un souvenir vivant de cette 6poque. Dans 
la galerie on voit la figure d'un magon qui s'6tant 
charg6 de placer la croix et la girouette du 
sommet, demanda a 6tre enseveli dans ce lieu s'il 
avait le inalheur de tomber et de p6rir; ce qui lui 
arriva en descendant. 

Daurade, rue Peyrolteres. — Cette 6glise a 6t6 
construite, k ce que l'on croit, sur l'emplacement 
d'un temple pa'ien d6di6 a Minerve. II 6tait riche- 
ment orn6 de plusieurs rang6es de colonnes de 
marbre blanc, de niches d6cor6es et de belles 
mosaiques. Suivant la tradition, les empereurs 
Arcadius et Honorius ayant ordonn6, vers Pan 399, 
que tousles temples des villes seraient transferors 
en Sglises chrStiennes, celui-ci aurait 6t6 consacr6 
&Dieu et & la sainte Vierge par saint Exup&re, 
6v6que de Toulouse. Son ornementation , ses 
colonnes, ses niches et ses belles mosaYques dor6es 
firent nommer cette 6glise, d6di6e & Notre-Dame , 
en latin Deaurata, en langue romane Daourado 
ou Daurade , qui signifie doree. 

Charles le Chauve en fit un lieu de sauvegarde, 
en 884. 

En 1761 la vieille Sglise qui tombait en ruines 
fut enti&rement d6molie, et le 19 septembre 1764, 
k midi, fut pos6e solennellement la premiere pierre 
de l'6gliso actuelle. Le Parlement, les Capitouls , 
es ordres religieux et toutes les notability de 
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la ville assistdrent k cette c6r6monie. Sa cons- 
tniction interieure n'a 6t6 terminGe qu'en 1810 , 
d'aprfcs les plans de M. Hardy, ingSnieur; elle 
occupe une surface de 2318 metres carrSs et pr6- 
sente la forme d'une croix latine aux extr6mit6s 
§lev6es et arrondies. Le sanctuaire est en forme 
d'h6micycle et remplace le dGcagone de Pancien 
temple gaulois ; le choeur est orn6 de sept grands 
tableaux repr6sentant les principaux mystfcres de 
la vie de la sainte Vierge : Sa naissance , Vlmma- 
cuUe Conception , V Annonciation , la Visitation , la 
Presentation, la Circoncision , et VAssomption, 
peints par Roques pere. La voute est 61ev6e , le 
vaisseau est vaste et bien 6clair6. Un petit campa- 
nile a 6t6 6tabli k gauche du chevet et sert de 
clocher. Le maitre-autel est consacrG k la sainte 
Vierge sous le vocable de la Nativity. II est en 
marbre sculpts , avec deux adorateurs. Ferm6e en 
1793 k la c616bration du culte divin , la Daurade 
fut d6pouill6e de tous ses ornements; la statue 
miraculeuse de Notre Dame-la-Notre, ainsi nomm6e 
k cause de sa couleur, et qui 6tait Pobjet d'une 
grande v6n6ration dans toute la ville, fut arrach6e 
de son autel et mise dans x un d6pdt d'objets d'art. 
En Pan VII, les admin istrateurs de la paroisse 
adressfcrent k Padministration centrale du d6par- 
tement une petition dans laquelle ils r6clamaient 
ce buste inutile pour le Mus6e. Cette demande fut 
accueillie et, en 1808 , la statue d6clari§e inutile 
comme objet d'art fut rendue k P6glise au prix de 
24 francs. Quelques semaines plus tard, la muni- 
cipal^ revint sur ce premier march6 et , sous 
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pr6texte de tumnlte occasionn6 par la pi6t6 trop 
fervente des fiddles, la statue fut reprise et bris6e; 
les morceaux en furent jet6s au fen dans le corps- 
de-garde du Capitole. La statue de Notre-Dame- 
la-Noire renfermaitdesreliquesqui furent sauv6es 
et d6pos6es plus tard dans une nouyelle image de 
Notre-Dame-la-Noire, repr6sentation fiddle de Pan- 
cienne. C'est elle , a dit M. de Ress£guieb, qu'on 
portait en procession dans les temps de calamit6s : 

Sainte Notre- Dame la Noire 

Pour rendre aux fleufs leur champ de miel , 

Sous la cbape d'or ou de moire 

Viens faire tomber Teau du ciel. 

Les chapelles, au nombre de six, sont ainsi d6- 
di6es : en commenjant du cdt6 de PEpitre, vers le 
sanctuaire , au fond du croisillon arrondi de la 
croix que forme le plan g6n6ral de PGglise, est la 
chapelle de Notre-Dame-la-Noire , tr6s-bien orn6e 
et entour6e i'ex-voto. Puis, dans les nefs lat6rales, 
sont les chapelles : du Sacr6-Coeur de J6sus , de 
PAnge-Gardien (c'est dans cette chapelle que 
furent d6pos6es en 1808 les cendres du po6te Gou- 
delin), du Purgatoire, de Notre-Dame-de-Piti6 
et enfin viennent les Fonds-Baptismaux. En re- 
montant, sont les chapelles de saint Joseph, de 
PImmacul6e-Conception, plus profonde que les 
autres, de saint Benoit, patron secondaire de 
P6glise, et, dans Pautre croisillon , est la chapelle 
de la Sainte-Croix, oil se trouve un fragment 
d'6pine de la couronne de J6sus ; on conserve aussi 
une insigne relique de sainte Germaine. Les cen- 
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dres de C16mence-Isaure reposent k cdt6 du maltre- 
autel. Le 3 mai de chaque ann6e, on y fait la 
c6r6monie de.la b6n6diction des fleurs en or et en 
argent destinies aux Yainqueurs des Jeux-Flo- 
raux. C'est k ces athletes de la rime que s'adresse 
Victor Hugo , dans son bean livre des Odes et 
Ballades : 

Vous dont le po&ique empire 
S'Stend du bord du Rhdne aux rives de 1' A dour; 
Vous dont Tart tout-puissant n'est qu'un joyeux delire, 
Rois des combats du chant, rois des jeux de la lyre, 
O mattres du savoir d'amour. 

saint-«i^rdnie 9 me Duranti. — Louis XIII posa 
la premifere pierre do cette 6glise, qni fut cons- 
truite en 1622, pour la confrSrie des P6nitents- 
Bleus. L'int6rieur est orn6 de nombrenses sculp- 
tures. 

Le choeur a 6t6 construit d'aprfes les dessins 
de M. Virebent p&re. Le tableau du maltre-autel 
est de M. Lethier, et a 6t6 donn6 k l'6glise par 
M. Pescayre, amateur de belles peintures. 

saint-Nicolas. — Situ6 dans le faubourg Saint- 
Cyprien, le plus important de la ville, Saint- 
Nicolas offre, par son style et ses ornements, une 
coquetterie remarquable. Ce qui contribue encore 
k son embellissement, ce sont ses orgues et sa tri- 
bune, toutes deux en style flamboyant, avec un 
gracieux cul-de-lampe et support6es par de belles 
colonnes de pierre. M. Salomon, sculpteur, en a 
om6 les clochetons de gracieuses statuettes, et 
M. Delort, architecte des hospices, en a dress6 les 
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plans et dirigfi les travaux. Le maltre-autel est 
orn6 de colonnes en marbre et de plusieurs 
tableaux peints par Despax. Le portail et le clo- 
cber de cette 6glise ont 6t£ reconverts de trois 
couches de badigeon. Les statues qui le dScorent, 
et surtout les peintures de Fint£rieur de ce vaste 
6difice, sont enduites d'une couche 6paisse d'ocre 
et de chaux. 

Avant la Revolution, on voyait au-dessus de la 
porte d'entr6e plusieurs momies bien conserves ; 
Maupeetuis allait visiter chaque jour ces cada- 
vres soustraits k la putrefaction de la tombe. 

Assis sur un banc de pierre contigu k la muraille, 
il passait plusieurs heures plong6 dans des medi- 
tations profondes. 

Un capitoul, qui Paccompagnait sou vent, 6tonn6 
de ce silence presque solennel, lui dit un jour & 
voix basse : 

— Vous 6tes bien savant, monsieur Maupertuis; 
n£anmoins, je ne pense pas que vous puissiez 
r6pondre k la question que je vais vous faire. 

Le voyageur-philosophe sourit malicieusement. 

— Dites-moi, monsieur Maupertuis, pourquoi 
ces cadavres rient sans cesse ? 

— lis se moquent des imbeciles qui viennent 
les voir, r6pondit Maupertuis. 

Egiiee du Gesu — L'Gglisedu Gesu, situ6eentre 
la place des Hauts-Murats , les rues Furgole et 
des Fleurs et la maison-m£re des R. P. J6suites, fut 
construite ei* 1855 sous la direction de M. Bach, 
architecte deToulouse,et oonsacr6eparMgrDesprez, 
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archevAque de Toulouse, le 26 tevrier 1859. L'Sglise 
du Gesti est dans le style du treizi&me si&cle ; la 
construction est 61ev6e, l&gbre et 616gante. Les 
peintures d6coratives ou murales sont dues k 
Phabile pinceau du P. Bach, fr6re de Parchitecte. 
Les sculptures ont 6t6 ex6cut6es par M. Monnekeau. 
Les vitraux qui dGcorent toutes les ouvertures 
sortent des yerrteres de M. Gesta. Chaque Yitrail 
porte le blason de son donataire. Le maltre-autel, 
chef-d'oeuTre du genre, est consacrG au Sacrti-Cceur. 
La fajade de P6glise est flanqu6e de deux belles 
filches ouTr6es et ajour6es, trfcs-61ev6es , .entre 
lesquelles est une fort belle rosace aux lobes 
agr6ablement disposes et garnis de jolies verri&res 
qui font Padmiration des connaisseurs. Cette 
coquette chapelle rappelle, dans son ensemble, 
Pext6rieur de la Sainte-Chapelle. C'est assur6ment 
le plus gracieux monument religieux de Toulouse. 

Chapelle de ^Inquisition, place int6rieure 

Saint-Michel. — L'ordre des Dominicains fut cr66 k 
Toulouse en 1215 par Dominique de Guzman, cha- 
noine d'Osma, en vertu d'une bulle du pape 
Innocent III. Thomas et Pierre Cellani, habitants 
de Toulouse, furent ses premiers adherents ; ils se . 
joignirent a Dominique et lui donnfcrent deux 
maisons et leurs d^pendances situGes pr6s du 
Chateau Narbonnais, ou ils log&rent leurs premiers 
frfcres en religion. Ce fut le berceau de Pordre et 
plus tard on 6tablit dans les m6mes b&timents le 
tribunal de PInquisition. 
Ces b&timents deyinrent, en 1840, la propri6t6 
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des jfisuites qui, eux-m£mes, les c6d&rent, en 1861, 
aux religieuses do Marie Riparatrice, qui ont fait 
restaurer l'6glise et cacher les peintures de l'ancien 
plafond sous une toile peinte. Ces dames, yfctues 
d'une robe en flanelle blanche et d'un long man- 
teau de choeur de m6me 6toffe, bord6 de bleu, se 
succfcdent d'heure en heure pour offrir & Marie 
leurs voeux et leurs prifcres. 

En voyant ces lieux remplis d'une atmosphere 
embaum6e d'oti se d6gage un parfum de gr&ce 
mystique et de divin amour, il nous revient en 
m6moire cette gracieuse offrande k Marie du r6v6- 
rend pfcre ***. 

Prends mon cobup, Vierge, ma bonne mere, 
C'eat pour se reposer qu'il a recours a toi ; 
II est las d'6couter les vaine braits de la terre, 
Ta secrete parole est si douce pour moi. 
Que j'aime de ton front la couronne immortelle, 
Ton regard maternel, ton sourire si doux ; 
Mere, plus je te vois, plus je te trouve belle; 
Pour te donner mon coeur je suis a tes genoux. 
Tu le sais inconstant ; hate-toi de le prendre, 
Ce coBur pourrait demain ne plus elre le mien. 
II me faudrait pleurer pour me le faire rendre ; 
Ah ! cache-le bien vite et mets-le dans le tien. 
Et si jamais plus tard je te le redemande, 
Ya, ne me le rends plus et dis-moi des ce jour 
Que tu ne peux accueillir ma demande, 
Que je te Tai donnS, qu'il est tien sans retour. 
Kends-le pur a tes yeux, donne-lui rinnocenee, 
Ton bon coBur pour aimer et ton sein pour dormir; 
La paix, la charity, la sublime espgrance. 
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Quand mon front incline pencbera vers la tombe, 
Quand ma boucbe aura bu le calice de fiel, 
Donne-moi pour voler des ailes de colombe 
Et viens me recevoir a la porte du ciel. 

Nazareth (ORATOIBE DE). — Sa Construction 

remonte an xiv« siecle. On remarque, k gauche de 
la nef, adoss6s k un pilier, le bnste et le mausol6e 
dn savant Dadin de Haute-Serre. La congregation 
des avocats 6tait autrefois etablie dans cet oratoire 
sous le vocable de saint Yves. Quelques fac6tieux 
ecrivirent a cette 6poque sur les murs de POratoire 
le quatrain suivant en langue latine , dont nous 
donnons la traduction : 

Saint Yves 6tait breton, 
Avocat et non larron. 
Le miracle eut 6t6 plus grand, 
Si saint Yves eut 6t6 normand. 

Saint- Jean-Baptlste (OBATOIRE DE). — Ancienne 

chapelle des Ptnitents-Gris, sise rue du Mus6e. 

compaMion (couvent de la) , rue Romiguiere. 
— Cet 6tablissement occupe Pancien local du col- 
lege de Foix qui 6tait limite* par les rues Deville, 
Romiguiere, des Lois et du College-de-Foix. Les 
soeurs de N.-D. de la Compassion dirigent un pen- 
sionnat de demoiselles, dont la r6putation s'6tend 
au loin. La chapelle du couvent, qui est publique, 
a son entr6e rue des Lois. 

oiiite reforms, rue Deville. — L'6glise r6form6e 
de Toulouse possede : 1° une Soci6t6 biblique, 2° un 
Comite" de mission evang61ique, 3° une Soci6t6 

2.. 
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de bienfaisance, 4° un Asile pour la vieillesse, 
5« une Soci6t6 de pr6voyance et de secours pour 
les ouvriers, 6° une Ecole pour les garjons et une 
pour les filles, 7° un Ouvroir ou 6cole de couture, 
et enfin un temple et un cimettere special, co 
dernier situ6 pr&s du canal de Brienne. 

C'esten 1561 que s'61eva k Toulouse le premier 
temple protestant. II 6tait en bois et plac6 hors 
ville. Un incendie le consuma peu de temps aprfes 
sa construction. 

Le temple actuel est d'aspect peu monumental. 
II est aussi simple a Pinterieur qu'&r Pext£rieur, 
et n'offre rien qui puisse 6veiller la curiosit6 du 
visiteur. 

cuite ura^nte, rue Palaprat ,2. — Le culte 
israfilite possfede k Toulouse une synagogue, un 
cimettere , une 6cole h6bra*ique et une soci6t6 de 
bienfaisanqe. La population isra&ite de la ville est 
d'environ 250 individus, dont le chef spirituel 
a le titre de rabbin dfyartemental. 

La synagogue ne se distingue par aucun signe 
ext6rieur d'une maison ordinaire; k Pint6rieur, 
son ornementation est des plus simples. 

Qu'on nous permette, au sujet des juifs, une 
anecdote qui prouvera combien les moeurs se sont 
adoucies depuis le moyen-&ge, et quel pas gigan- 
tesque ont fait, gr&ce k la civilisation, dans la 
hiGrarchie sociale, ces hommes que les chr6tiens 
d'autrefois traitaient comme de vils pourceaux. 

Le clergG institua, en Pan 1009, des c6r6monies 
bizarres destin6es k rappeler aux juifs Phumi- 
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liation profonde de leur 6tat civil. A Toulouse, 
il fut arr£t6 que , le dimanche de P&ques , un 
chr6tien donnerait un soufflet a un juif sous 
le porche de la cath£drale. En l'ann6e 1018, le 
vicomte Aimery de la Rochechouart 6tant venu 
faire ses P&ques k Toulouse, le clergfi d616gua, 
pour lui faire honneur, k Hugues, chapelain de 
ce seigneur, Foffice de souffleter le juif. Hugues 
s'en acquitta si bien, qu'il fit sauter, d'un coup 
de son gantelet de fer, la cervelle du patient, et 
le renversa raide mort. (Histoire des conspirations, 
par Blanc.) 

cimetieres. — Avant 1815, Toulouse poss6dait de 
nombreux cimetteres, diss6min6s (&etl&en dehors 
de ses murailles ou autour de ses divers monu- 
ments religieux. Au moyen-ftge, on enterrait 
aussi dans les 6glises et dans les couvents. Ainsi, 
la sepulture des comtes de Toulouse 6tait k la 
Daurade et k Saint-Sernin; celle des premiers 
Chretiens k F6glise du Taur ; plus tard, les 6v6ques 
ou archev^ques, les abb6s, les chanoines, etc., 
furent en terras k Saint-Etienne et k Saint-Sernin; 
les religieux trouvaient, aprfcs leur mort, le lieu 
de leur dernier repos dans le couvent m&ne oil 
ils avaient pass6 leur vie. La Revolution de 1789 
fit disparaltre toutes ces sepultures privil6gi6es, 
et promena son rabot 6galitaire sur les morts aussi 
bien que sur les vivants. Nobles et vilains furent 
confondus dans les mtaies champs d'asile, et la 
richesse du mausolGe accusa seule la difference, 
non du rang social, mais de la fortune. 

Aujourd'hui, Toulouse possMe 4 cimetteres; 
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2 pour les catholiques, 1 pour les protestants et 
1 pour les juifs. 

Les deux cimetteres catholiques sont situ6s, Pun 
& Saint-Cyprien et Pautre a Terre-Cabade, sur les 
hauteurs qui dominent le canal & Pest. Ce dernier 
seul m6rite d'etre visit6 par P6tranger. Parmi les 
monuments fun&bres qu'il renferme, il en est quel- 
ques-uns de vraiment remarquables, et qui ne 
seraient pas d6plac6s au milieu des monuments 
les plus beaux du P6re-Lachaise. 

Le cimettere des protestants se trouve sur la 
rive droite du canal de Brienne, non loin de 
Pusine a Gaz; celui des juifs estsitu6un peu plus 
loin. Ni Pun ni Pautre n'offrent rien de remar- 
quable. 
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TOULOUSE JUDICIAIRE 



Palais de Justice. — Archives do l'ancien Parlement. 
— Tribunal civil. — Soci6t6 de Jurisprudence. — Tri- 
bunal de Commerce. — Justices de Paix. — Prisons de 
Saint-Michel. — Prison militaire. 

Le Parlement de Toulouse, qui a 6t6 la seconde 
cour de judicature de France, a exists pendant 
pr&s de quatre sifccles. Personne n'oserait lui dis- 
puter la gloire d'avoir produit une foule de grands 
magistrate, de savants jurisconsultes etd'orateurs 
dignes d'une haute renomm6e. 

Palais de juntico, situ6 sur la place de ce 
nom. — Cevaste Mtiment comprendla Cour d'ap- 
pel et le Tribunal civil de premiere instance. La 
Cour d'appel est digne d'etre visit6e. Parmi les 
curiositts remarquables, ii faut signaler au tou- 
riste la chambre dorte ou chambre du conseil, qui 
renferme un magnifique plafond ancien, en bois 
sculpts, dont les figures en relief et enti&rement 
dor6es repr6sentent les principaux attributs de la 
justice ; on remarque encore dans cette salle une 
trfcs-belle cheminGe et une s6rie de portraits ori- 
ginaux des anciens premiers presidents du Parle- 
ment 

La grand* chambre qui, depuis 1492, servait de 
salle d'audience au Parlement, est aujourd'hui 
restaur6e dans le go&t moderne. C'est dans cette 
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chambre que fat prononcfee la sentence de mort 
contre le due de Montmorency. 

On peut visiter encore la salle de la Cour 
(Tassises nouvellement restaurSe et orn6e de pein- 
tures, et la chambre des raises en accusation, dont 
le plafond en bois magnifiquement fouill6 repr6- 
sente les neuf travaux d'Hercule. L'aile gauche 
est occup6e par le tribunal civil de premiere ins- 
tance. 

Archives de l*anclen Parlement, au Palais de 

justice. — La grande salle des archives m6rite ' 
aujourd'hui d'etre visitte. La decoration en est 
remarquable. Plusieurs panneaux ont 6t6 disposes 
entre les boiseries, afin de placer des inscriptions 
historiques relatives au Parlement. Peintes en 
caract&res anciens, ces inscriptions sont braves, 
mais suffisamment explicatives. Sur le panneau 
du fond de la salle figurent les armes de la pro- 
vince de Languedoc. Au-dessous on lit : 

PARLEMENT DE LANGUEDOC 

grand'chambre 
fUgnont* le* flog, it jrat. renom, 
Cljarleft. IptHteftme. it. ce. nam. 
Ce. lint* fill, fait* ft. mi** p. fin* 
iTirr*. fut. trf. le. noble* baulpljht. 
Dftlt)f. *amt. Bent*, glortnut* 
iBtl. quatre. cen*. nmtantr. freu*. 

On a scrupuleusement conserve cette inscrip- 
tion, gravfe sur une pierre plac6e jadis au- 
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dessus de la porte de Fancienne grand'chambre, 
et actuellement d6pos6e au Mus6e de Toulouse. 
Elle est en caract&res gothiques. Les lettres gra- 
vies en creux sont remplies d'un mastic noir. 
Quelques-unes sont mastiquSes en rouge, ainsi 
que les points qui sGparent les mots (Rosohach, 
Catalogue des antiquitds, p. 281). 

En entrant dans la nouvelle salle, le visiteur 
est a la fois charm6 et surpris. Tout ici est d'un 
autre &ge. Le pass6 historique est 6crit dans ces 
milliers de registres, arrang6s avec ordre sur des 
rayons de bibliothfcque. La d6coration rappelle les 
vieux manuscrits enlumin6s. Les tons sont har- 
monieux et n'ont rien de criard. Ici, d'ailleurs, 
Farchiviste a 6vit6 de se livrer £ la fantaisie ; il a 
consults les documents originaux. Un ancien 
manuscrit intitul6 : « Registre de Paudience, » 
et dont il y a, & Toulouse, deux copies, Pune du 
dix-septifcme stecle, Pautre du dix-huitteme, & la 
biblioth&que de la ville, renferme un chapitre 
special, consacr6 & la description de la salle d'au- 
dience du Parlement. 

« Cette salle, » dit le Registre, « est plus longue 
« que large. La beauU du plancher, outre sa hau- 
« teur, consiste en V architecture des soliveaux, qui 
« sont disposes en parquetages, enrichis de pZu- 
« sieurs peintures, qui sont autant de hieroglyphes, 
« d'emblbmes et de devises. Tout ce qui parait le 
« plus parmi ces peintures, ce sont les lettres K 
« parsemtes partout avec des fleurs de lis, pour 
« Umoignage que cela fut fait au rhgne du roi 
« Charles, dont le nom etait pour lors icrit en 
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« latin : Earolus. Outre cela le plancher est lam^ 
« briss6 <Pune infinite de placards dorts tant des 
« armes porttes par des anges que des fleurs de 
« lis... » 

En Pabsence d'un dessin original, pouvait-on 
se promettre d'arriver a Pexacte ressemblance de 
Pancien « plancher. » II a fallu se contenter des 
quelques lignes du manuscrit, et rappeler, autant 
que possible, dans la decoration actuelle, ces 
embiemes, ces devises, ces lettres E, ces fleurs de 
lis, ces anges aux ailes d6ploy6es, qui faisaient 
Pornement du vieux plafond. C'est un facsimile 
ingSnieux et tr&s-habilement execute que nous 
avons devant les yeux. 

Voici bien le plancher ancien avec sa decora- 
tion. Les soliveaux formant parquetage et dont le 
relief est vigoureusement simuie, encadrent des 
6cussons, symetriquement disposes, contenant la 
lettre K et la croix de Languedoc. La repetition 
de ces deux types pris sur les monuments de la 
Renaissance et se dessinant nettement sur des 
fonds rouges et bleus, produit un effet harmo- 
nieuxet original. Aux deuxcdtes du plafond s'en- 
leve en relief un ange aux ailes deployees, portant 
P6cusson royal aux trois fleurs de lis. Cetait la 
le sceau officiel de la Cour souveraine de Tou- 
louse. 

L'encadrement du plafond est compose de 
motifs gracieux de la Renaissance ; il se relie, en 
formant voussure, a la corniche qui rfcgne tout 
autour de la salle, et dont la frise porte, en lettres 
d'or sur fond azur, les noms des premiers prtsi- 
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x dents du Parlement de Toulouse, de 1444 & 1790, 
avec la date exacte de leur entree en fonctions. 

En voici la liste chronologique : 

1444 : Bletteeens. — 1449 : Meaux. — 1454 : 
Vabinieb. — 1462 : Daunet. — 1466 : Mable. — 
1468 : La Vebnade. — 1472 : Laueet. — 1495 : 
Sabbat. — 1504 : Saint-Piebbe. — 1509 : Saint- 
Andbe. — 1525 : Minut. — 1537 : Bebteandi. — 
1540 : Mansencal. — 1563 : Daffis. — 1581 : 
Dueanti. — 1593 : Auxebbe. — 1597 : Dufaub- 
de Saint-Joey. — 1602 : Veedun. — 1611 : Claby. 
— 1615 : Le Mazuyeb. — 1632 : Beetieb (J.). — 
1653 : Fieubet. — 1687 : Mobant. — 1710 : 
Bebtieb (F.). — 1721 : Maniban. — 1762 : Bas- 
taed. — 1769 : Vaudeuil. — 1770 : Niquet. — 
1788 : Cambon. 

00NSI3TAN0B DBS AB0HIVB8 JUDI0IAIR1S AN0HNNB8 

S6rie B. — inventaibb sommaibe des fonds 

Edtts, declarations, lettres patentes, provision* , etc., etc., 
enregistr^s par le parlement, 1444-1790. — Registres 
grand in-folio, manuscrit parch emin. 

Arrets rendus par la Grand' chambre du parlement et 
les ckambres des enguites, 1444-1790. — Registres grand 
et petit in-folio, manuscrit parchemin et papier. 

Registres de V audience de 1st Grand'chambre, pour la 
mdme pgriode. — M6me format, manuscnt parchemin et 
papier. — Quality's des parties, classes chronologique- 
ment dans des cartons. 

Registres des Arrdts rendus par le parlement siggeant 
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a Carcassonne (1589) , a Beziers (1503), a Castelsarrasin 
(1595), petit in- folio, manuscrit papier. 

Trois registres d'arr&f (historiques et d'inte>6t public), 
portant pour titre : « Affaires du roj et du public. » — 
Arrets rendus par la Grantfchambre et les chambret 
assemblies, 1630-1674, petit in -folio , manuscrit papier. 

Registres des Arrits rendus par les officiers du parle- 
xnent, delegues pour tenir les Grands-Jours en Langue- 
doc : v aNtmes (1541), au Puj (1548-1666), petit in-folio , 
manuscrit papier. 

S6rie des Arrits rendus par la Tournelle (cbambre cri- 
minelle), 1519-1789. — Registres dc V audience dela meme 
cbambre \ grand et petit in-folio, manuscrit parchemin et 
papier. 

Jugements rendus par la Chambre det Requites , 1547- 
1790 ; avec des interruptions de 1548 a 1571 et de 1771 
a 1775. — Registres petit in-folio , manuscrit papier. 

Registres contenant les Arrits civils et criminels de la 
Chambre de Zanguedoc (de l'Edit) ; 1579-1679. - Regis- 
tres de V audience de la meme cbambre , petit in-folio , 
manuscrit papier. — Bdtts, declarations et lettres paten" 
tes 9 enregistrgs par la mSme cbambre; grand in-folio, 
manuscrit papier. — Regis tre secret de la meme cbam- 
bre, 1595-97; petit in-folio, manuscrit papier. 

Arrits civils et criminels du Conseil superteur de Nitnes; 
1771-1775. — Registres petit in-folio , manuscrit papier. 
— Registres d'enregistrement, d'audience et du greffe 
du meme conseil. 

Collection $ Arrits civils (elite de Puget etMalenfant); 
1444-1595, dix volumes, grand in-4°, manuscrit papier 
(copie du dix-buitieme siecle). 

Collection d* Arrits criminels, par le gref&er Micbaelis 
(Jean) ; 1518-1528. — Sept volumes, grand in-4°, manus- 
crit papier (copie du dix-buitieme siecle). 
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Mimoires, collections ct remargues du Palais, feits par 
Etienne de Malenfant, depuis le jour de sa reception en 
Toffice de greffier civil , 2 mars 1602, jusqu'au mois de 
novembre 1647. — Trois volumes grand in-4° , manus- 
crit papier (copie du dix-huitieme siecle). 

Trois registres contenant les Conclusions des gens du 
roy, devant la grand'chambre \ 1762- 1790, in-folio, 
manuscrit papier. 

Registres $e% Jugements du sintchal et pr/sidtal de Tou- 
louse; 1587-1790 , format grand et petit in-folio , manus- 
crit papier. — Edits et declarations , enregistres par le 
genechal et presidial; reg. grand in -folio, manuscrit 
papier. 

Registres de F Audience des tr/soriers gtniraux : juge • 
ments; 1582-1790. Format grand in-folio, manuscrit 
papier. 

Registres d' Enregistrement des offices. Lettres dc pro- 
visions, de confirmation , etc. , etc. ; 1561-1789, in-folio, 
manuscrit papier. 

Registres des Insinuations des donations, testaments et 
autres actes notaries; 1584-1790, in-folio, manuscrit 
papier. 

Fonda de la Table de marbre : jugements, ordonnances, 
rapports, appointements, etc. ; 1674-1790. Registres petit 
in-folio , manuscrit papier. 

Fonds de la Reformation ginirah des hois et forSts 
(1663), comprenant una grande quantity de titres anciens 
et de plans , constat ant les droits des commuues. — 
Registres et sacs. 

Collection de proces-verbaux , de procedures et de 
jugements faits ou rendus par les Capitouh; 1670-1790. 
— Enfermes dans des cartons, classes chronologique- 
xnent. 

Collection de procis-verbaux de question et d 9 execution a 
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iHortj a la suite d'arrets du parlement ; dix-septieme et 
dix-huitieme siecles. — Classes chronologiquement dans 
des cartons. 

Quelques registres du viguier et des maitres des ports et 
passages ; dates diverses; grand et petit in-folio, manus- 
crit papier. 

Tribunal civil. — AUDIENCES. — l re Chambre : 

lundi , mardi , mercredi et jeudi , a midi. 

2 e Chambre : mercredi, jeudi, vendredi et 
samedi, a midi. 

Correctionnelle : mercredi , jeudi , vendredi et 
samedi, a midi. 

«ocl£t6 d© Jurisprudence. ■— Tient SeS Stances 

au Tribunal de 1" instance : lundi , mercredi et 
samedi. 

Tribunal de commerce* h6tel de la Bourse , 
place de ce nom. — Tient ses audiences : mardi et 
vendredi, a une heure, et le jeudi pour les affaires 
extraordinaires. 

«iu*tice* de pat x. Canton Nord , rue Matabiau , 
50 bis. — Audiences : jeudi et vendredi , a midi. 

Canton Centre, au Capitole. — Audiences : lundi 
et mercredi , a huit heures du matin. 

Canton Ouest, place inteneure Saint-Cyprien. 
— Audiences : lundi et mercredi, a midi. 

Canton Sud, allees Saint-Michel , 1. — Audien- 
ces : lundi et mercredi, a midi. 

Egayons ce chapitre, quelque peu monotone, 
d'une anecdote qui d6ridera, peut-6tre, le front de 
nos lecteurs : 
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Toulouse poss&de 33 huissiers qui, chapeau en 
tfrfce, pratiquent avec un ensemble flegmatique. 
Voici ce que l'on raconte du patriarche de cette 
secte de philosophes : 

Un huissier se pr6sentait dans une ferme aux 
environs de Toulouse pour y op6rer une saisie. 
II y fut rej u comme un chien dans un jeu de 
quilles. A son arriv6e on l&cha sur lui les chiens 
de la ferme , et force lui fut de s'61oigner sans 
avoir pu instrumenter. 

A son retour dans son 6tude, on lui demanda si, 
comme d'habitude, il avait 6t6 bien reju : 

— Oui, tr&s-bien, dit-il, on voulait|m6me me 
faire manger. 



Prison* d^partementole* Saint-Michel* 

k la barri&re Montpellier, k Pextr6mit6 de la 
grande rue Saint-Michel, renferment : 1° les 
pr6venus et accuses des deux sexes ; 2° les con- 
damn6s criminels attendant leur transferement ; 
3° les passag'ers civils ; 4° les jeunes detenus des 
deux sexes retenus par voie de correction ; 5° les 
condamn6s correctionnels des deux sexes, depuis 
un jour jusqu'& un an ; 6° les d6biteurs de PEtat 
des deux sexes (amendes ou contraventions); 7° les 
detenus politiques. 
Les visites ont lieu dans Pordre suivant : 
1° Pr6venus et accus6s (hommes) : mardi, jeudi 
et samedi , de 1 heure k 2 heures ; — Femmes : 
lundi, mercredi, vendredi, de 9 h. a 10 h. matin. 
2» Condamn6s (hommes) : dimanche, de midi k 
1 h.; — (Femmes) : jeudi de 9 h. k 10 h. matin. 

3 
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3 d D6tenus pour dettes envers l'Etat (hommes) : 
jeudi, de midi & 1 h.; — Femmes : jeudi , de 9 h. 
& 10 h. du matin. 

Les demandes pour visiter les condamn6s de 
toutes les categories sont adress6es & la Mairie 
(3 6 division) on & la Prefecture (l r6 division); les 
autorisations sont accord£es par le Maire pour 
les parents des detenus, et par le Pr6fet pour les 
Strangers. 

prison miiitaire, rue Furgole , plus connue 
sous le nom de Hauts-Murats. Cette prison servait 
autrefois de lieu de detention aux personnes 
accus^es d'her6sie. On visite les prisonniers muni 
d'une permission donn6e par le colonel de la place, 
rue Saint-Antoine-du-T, 17. 
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ADMINISTRATIONS 



Prefecture. — Conseil de prefecture. — Archives du depar- 
tement. — |lairie de Toulouse — Capitol e. — Octroi. 

— Abattoirs. — Pompiers. — Manufacture des Tabacs. 

— Postes. — Lignes telegraphiques. — Chemins defer. 

— Vice-Consulats d'Espagne etde Portugal. 

Pi^rectnre. — La Prefecture 6tait autrefois le 
palais archi6piscopal ; c'est ce qui explique son 
voisinage de l'6glise m6tropolitaine. Dans Pan- 
cienne chapelle de Parchev6ch6 sont 6tablies les 
Archives que le public est admis k visiter, aprfcs 
en avoir pr£alablement demands l'autorisation & 
M. Parchiviste. 

Les b&timents de Ph6tel de la Prefecture ne pr&- 
sentent rien de bien remarquable. Les bureaux 
sont installs dans Paile gauche, au premier 6tage ; 
on y arrive par un large escalier en pierre de 
taille, d'aspect quelque peu monumental. 

SERVICE DES BUREAUX 

Cabinet du Prdfet. — Affaires re'servees. — Audiences. — 
Bureaux de poste. — Debits de tabac. — Legion d'honneur, — 
Depouillement de !a correspondance. 

1" Division : Administration geneVale. — Travaux publics. — 
Police. — Recrutement. — Fore*ts. — Statistiqoe. 

fr Division : Administration communaleethospitaliere. — Cultes. 

— Instruction publique. — Elections. — Gardes champe'tres. 

— Alie'ne's. — Agriculture et commerce. 

3* Division : Comptabilite*. — Finances. — Chemins Ticinaux. — 
Serfice hydraulique. 
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Conset l de pr£f tectnire. — Greffe du conseil : & la 
Prefecture. 

Les audiences ont lieu le lundi et le mardi, & 
1 heure. 

Archives du departement. — H6tel de la Prefec- 
ture. 

Les bureaux sont ouverts de 10 heures du matin 
& 4 heures du soir. 

Blalrle de Xoaloime. 

Capitole. L'6tranger qui, pour la premiere fois, 
entend designer par ce nomi pompeux Phdtel de 
ville de Toulouse, ne peut s'empGcher d'6voquer 
les grands souvenirs de Rome. L'acropole de l'an- 
cienne capitale du monde se dresse & ses yeux 
avec ses hautes murailles qu'essayfcrent en vain 
d'escalader les Gaulois, nos ancGtres, et Toulouse 
grandit dans son imagination de tout le prestige 
des vingt stecles de gloire de la ville eternelle. 
Malheureusement , 1' aspect du monument ne 
r6pond gu&re k ce que son nom fait pr6sager, et la 
disillusion que l'on 6prouve en le visitant ne con- 
tribue pas peu k affaiblir Padmiration. 

C'est du nom des anciens magistrats consulaires 
de Toulouse que le Capitole a tir6 son nom. Les 
Capitouls (du latin caput) tenaient leurs reunions 
k l'h6tel de ville qui, pour ce motif, fut appel6 la 
maison des capitouls ; puis, plus tard* par abr6via- 
tion, le Capitole. 

L'Stablissement de Ph6tel de ville de Toulouse 
remonte aux premieres ann6es du xin e si6cle, et 
^Incide, sans doute, avec la fusion du bourg et de 
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la cite en commune. Anttrieurement, les assem- 
blies populaires s'6taient tenues en plein air, 
hors de la ville, ou dans des Edifices religieux, 
comme le cloltre de la Daurade et Saint-Pierre- 
des-Cuisines (aujourd'hui 1' Arsenal). 

En 1202 et 1203, les conseils urbains et subur- 
bains, r6unis en conseil commun , achetfcrent 
divers terrains et b&timents situGs a Fextr6mit6 
nord de la cite, au milieu d'un d£dale de ruelles 
aboutissant au rempart qui suivait sur ce point 
une ligne diagonale traversant la place actuelle 
dans la direction de la rue Romiguifcre. C'est sur 
cet emplacement que s'Gleva la premiere Maison 
commune de Toulouse. 

Successivement, dans Penclos communal, furent 
construits : le Grand Consistoire, vaste salle 
oil se tenaient les assemblies g6n6rales et les 
audiences de la justice capitulaire ; les Prisons ; le 
Corps de garde, od veillait la troupe du guet; 
V Arsenal; le Petit Consistoire; la Tour des archi- 
ves; la Chapelle; le Poids commun; le Poids de 
Phuile , etc. 

Ces divers b&timents, dont plusieurs n'existent 
plus aujourd'hui, 61ev6s k des intervalles de temps 
assez 61oign6s les uns des autres (de 1202 k 1550) 
et sans plan d'ensemble, ne formaient qu'une 
agglomeration de constructions fort pen homogfc- 
nes. Jusqu'en 1685, l'hdtel de ville fut entour6 de 
ruelles de tous les cdt6s. A cette Gpoque, on entre- 
prit de le d6gager et de cr6er devant Pentr6e 
principale une place d'armes qui devait6treappel6e 
place Boyale, Ou d6mplit alors queltjues parties 
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avanc6es de Phdtel de ville, et un p&t6 de 14 mai- 
sons, la plupart en torchis, qui en obstruait 
Pentr6e. La place que Pon obtint ainsi formait un 
carr6 de 65 metres de c6t6. Elle fut agrandie plus 
tard, mais ce n'est qu'en 1850 que fut cr66e la 
place telle qu'on la voit aujourd'hui. 

L'hdtel de ville avait deux entries principales : 
Pune, celle du Corps de garde, occupait k peu pr&s 
Pemplacement de Pentr6e actuelle ; Pautre, celle 
de P Arsenal, ouvrait sur la rue Villeneuve (aujour- 
d'hui rue Lafayette). 

En 1671, ces deux portes furent d6molies et 
transposes, de telle sorte que la porte que Pon 
voit aujourd'hui rue Lafayette (porte de la Commu- 
tation), n'est autre que Pancienne porte d'entr6e 
du Corps de garde de Phdtel de ville, qui avait 6t6 
construite en 1545. Quant au portail de 1' Arsenal, 
on le voit encore (ou tout au moins ce qui en reste) 
dans la troisi&me cour du Capitole, adoss6 & un 
mur qui lui sert de soutien. 

C'est en 1751 et 1752, queParchitecte de la ville, 
Cammas, construisit la grande fagade actuelle 
dont le style ne ressemble en rien k celui des b&ti- 
ments qu'elle 6tait destinSe & relier entre eux. 

Qu'on nous permette a ce propos une anecdote 
dont nous ne garantissons nullement Pauthenti- 
cit6, mais qui peut-6tre 6gaiera nos lecteurs. 

Les plans pr6sent6s par Cammas, ses devis, 
avaient 6t6 approuv6s par les capitouls. Seules les 
8 colonnes de marbre de Pavant-corps du milieu 
faisaient jeter les hauts cris aux administrateurs 
de lacitS. Le marbre 6tait trop cher; il fut d6cid6 
jue la brique le remplacerait. 
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A cette nouvelle, Cammas so rend k Passem- 
bl6e, et Ik, n'6coutant que son d6sespoir, il 
8'6crie : 

« Messieurs, en ordonnant que les colonnes qui 
« doivent soutenir le fronton principal seraient 
k form6es en briques, vous avez port6 une atteinte 
« sensible k mon projet, et, j'ose le dire, k votre 
« gloire. 

« Ma composition est absolument all6gorique, 
« et je vais vous le prouver. 

« L'image de Louis le Bien-Aim6, plac6e dans 
« le tympan, doit rappeler k nos derniers neveux 
« ce monarque si justement ador6. Les symboles 
« militaires dont il est entour6 , consacrent le 
« souvenir de ses victoires et de ses lauriers cueil- 
« lis k Fontenoy. Les statues de la Force et de la 
« Justice mises aux angles, retraceront P6quit6 
«r qui pr6side aux d6cisions du gouvernement et 
« la force qui le caract6rise. Enfin les lis qui 
« brillent au sommet du fronton , d6signent la 
« France heureuse et triomphante sous le meilleur 
« des rois. — Mais, Messeigneurs, en vain le roi 
« que nous ch6rissons se pr6cipiterait dans le 
« champ de Mars ; en vain il chercherait k 6tablir 
« dans ses provinces la justice qui comble les 
« voeux du peuple ; en vain il invoquerait la force 
« contre ses ennemis, si des sujets z616s, si des 
« magistrats comme vous, d6vou6s au prince et k 
« la patrie, ne soutenaient point, par leurs lumifc- 
« res , Pimmense 6difice du gouvernement fran- 
« jais ; sans leurs soins , cette masse imposante 
« croulerait avec fracas, et les lis d6shonor6s 
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« rouleraient dans la poussi&re. Ma composition 
«c indique aussi ces dignes magistrats, ces sujets 
« fiddles et d6vou6s dont je viens de parler ; ils sont 
« repr6sent6s par les colonnes qui supportentle 
«c fronton. 

« Ces colonnes sont au nombre de huit, ainsi que 
« les Capitouls de cette ville. C'est vous, Messieurs, 
« que j'ai voulu d6signer comme les soutiens de 
« l'Etat, et pouvais-je choisir une mature vile et 
« commune pour offrir all6goriquement Pimage 
« de ceux qui soutiennent le trdne et honorent 
« la cit6 ! » 

A peine Parchitecte avait-il achev6 son discours 
que les magistrats s'6cri6rent : « En marbre ! en 
marbre! » 

La nouvelle fajade, telle qu'elle est aujourd'hui, 
commence en 1751, fut termin6e en 1769, et 
co&ta 90,000 livres, que la ville et la province s'im- 
posfcrent volontairement. 

Cammas avait pr6sent6 d'abord un plan plus 
grandiose , mais on ne put s'y conformer parce 
qu'il n6cessitait la d6molition de trois galeries qui 
avaient 6t6 construites en 1602, et notamment la 
galerie des hommes Illustres qui fait face k la 
place et & la cour int6rieure ; il fut done oblig6 de 
se baser sur le plan de l'ancien Edifice qu'U d6ve- 
loppa sur une plus longue Schelle. 

D'une largeur de 120 metres et perc6 de 62 
ouvertures, le Capitole forme trois avant-corps 
dont le principal est au milieu ; il est d6cor6 de 
huit colonnes de marbre incarnat, tir6 des carridres 
de Oaunes. 
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Les chapiteaux, en marbre blanc d'ltalie, sont 
orn£s de festons et de pendeloqaes qui 6taient 
primitivement en plomb dor6. La grande frise, rev6- 
tue dans toute sa longueur d'une large plaque de 
marbre rouge, porte pour toute inscription : 

CAPITOLIVM 

La corniche et l'architrave sont en belles pierres 
de taille. Dans le tympan du fronton median, qui 
est triangulaire , fut plac6 d'abord un m6daillon 
en marbre blanc de Carrare, dont le diamfctre 6tait 
de 6 pieds environ. Ce mGdaillon repr6sentait la 
figure de Louis XV, couronn6e de lauriers et 
entour^e de trophies de guerre. Le tympan 6tait 
cim6 par les armes de France, que supportaient 
deux anges de formes colossales. Deux statues 
repr6sentant la Force et la Justice sont pos6es sur 
Faccouplement des angles. 

Depuis 1789, ce tympan a subi plusieurs modi- 
fications: les armes de France ont 6t6 enlev6es et 
replaces tour-£r-tour. Les figures de nos rois se 
sont succ6d6 en quelques ann6es. 

Avant 1830, le m6daillon repr6sentait la figure 
de Louis XVIII. Aprfcs les journ6es de Juillet, la 
figure du monarque fit place k ces mots : Liberti, 
ordre public. En 1852, le m6daillon de Napol6on I« r , 
ex6cut6 par M. Griffoul-Dorval, vint remplacer 
ses nombreux devanciers. Et, depuis le 4 septem- 
bre 1870, les deux lettres R. F. s'Gtalent k leur 
tour au fronton de notre htitel de ville. 

Deux parties cintrSes relient k P6difice les avant- 
corps des deux extr6mit6s, dont les frontons sont 

3. 
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circulates ; celui qui domine la porte d'entrfo du 
grand thS&tre est orn6 des statues de Melpomene 
et de Thalie. 

L'avant-corps qui se trouve k Pentr6e de la rue 
Lafayette a pour ornements les. statues de C&- 
mence-Isaure et de Pallas. Les armes de la ville 
d6corent les deux tympans. 

Le Capitole a deux Stages termin6s par une belle 
balustrade que supporte un soubassement. 

Le b&timent, en g6n6ral, est d'ordre ionique. 
Les statues et troph6es sont de M. Parent, 
statuaire. 

Les portes-crois6es qui donnent sur la place et 
sur la cour int6rieure sont orn6es de balcons dor6s, 
qui contribuent puissamment k la majest6 gran- 
diose qui fait toute la beaut6 de l'6difice. 

Un grand vestibule, od se trouvaient autrefois 
des trophies caches par les statues colossales de 
Charlemagne et de Napoleon I«, sert d'entr6e k 
Ph6tel de ville. A droite est un corps de garde; k 
gauche, le cabinet de M. le Maire; en fac£, une 
premiere cour construite sous le r6gne de Henri 
de Navarre, qui m6rite une mention sp6ciale. 
C'est assurdmejit la partie la plus remarquable du 
Capitole. 

Cette cour n'6tait, k la fin du xvi« stecle, qu'un 
vaste terrain non pav6, ceintde murailles et bord6 
k PintSrieur de lourds appentis, dans le style des 
galeries couvertes qui existent encore dans quel- 
ques villes du Midi. On Pappelait le Patus de 
la maison de ville. Certaines scenes de la vie 
communale s'y accomplissaient encore en plein 
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air, comme au moyen-kge, et c'est sous les gale- 
ries lat6rales oil les capitouls avaient des si6ges 
61ev6s que se faisaient les adjudications publiques, 
et que se passaient les baux k ferme. L'unique 
d6coration de ce patus 6tait le portail sculpt6 qui 
m&ne k la seconde cour. II est en partie Poeuvre 
de Nicolas Bachelier, le maltre de la Renaissance, 
qui en sculpta la grande frise oti sont figures en 
bas-relief deux captifs accroupis avec deux masca- 
rons lat6raux et deux sphynx. Ce portail a, d'ail- 
leurs, 6t6 remani6 plusieurs fois. II 6tait primiti- 
vement om6 de deux statues, celles de sainte 
Luce et de sainte Catherine, patronnes des flections 
capitulaires , qu'on supprima en 1601 , et pour 
lesquelles on fit deux places qufe l'on voit encore 
vides de Pautre cdt6 de la cour, au-dessus de la 
porte d'entr6e du corps du garde. La niche oft se 
trouve la statue de Henri IV ne fut terminSe 
qu'en 1610. Cette statue est en marbre noir ; la 
t6te et les mains en marbre blanc. Au-dessous, 
sont graves les vers latins suivants : 

Hunc vivum amplexa est gens tota; 

Hunc flevit ademptum 
Posteritasque pio semper amove coleU 

« Vivant, la nation tout enti&re Paima ; mort, 
« elle le pleura, et sa mfimoire reste honor6e et 
<k ch6rie de la posterity. » 

En 1684, Antoine GuSpin sculpta les trois figured 
en bas-relief portant diverses pieces des armoiries 
de Toulouse : Pagneau, la croix, etc., qui d6co- 
rent Parcature. au-dessous de la grande table de 
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marbre noir. Les pilastres cannel6s ont 6t6 faits 
en 1782. 

L'ordonnance g6n6rale de la cour appartient a 
Parchitecte Dominique Capmartin, qui en dessina 
les plans et en entreprit lui-m6me la construction 
en 1602. Elle fut termin6e en 1606. 

Dans la pens6e de Parchitecte, la facade de 
gauche 6tait consacr6e au roi Henri IV, dont elle 
pr6sentait k la place d'honneur Pemblfcme hSraldi- 
que : les 6cus accol6s de France et de Navarre, 
entourSs des colliers des ordres de Saint-Michel et 
du Saint-Esprit. 

Le c6t6 droit fut 61ev6 k la gloire du Dauphin, 
qui devait 6tre Louis XIII ; les dauphins couron- 
n6s y r6pondirent sur les cl6s de pierre aux H 
royales, qui leur faisaient vis-&-vis. 

La fagade d'entr6e fut d6di6e k la reine Marie 
de M6dicis, dont elle offrit aux regards les armes 
florentines. 

L'oeuvre primitive de Capmartin avait, il y a 
peu d'ann6es, compl6tement disparu sous une 
couche de cr6pi et de badigeon ; la plupart des 
inscriptions et des armoiries avaient 6t6 enlev6es. 
Cette cour, d'une composition si expressive et si 
originale , n'6tait plus qu'un espace entour6 de 
Mtiments vulgaires, lorsque le Conseil municipal 
de Toulouse eut Pheureuse peQg6e de commencer 
par elle les travaux de restauration g6n6rale du 
Capitole, qui 6taient alors a Pordre du jour. 
M. Roschach, archiviste de la ville, et Pun des 
arch6ologues les plus distingu6s du Midi, k Pobli- 
geance duquel nous devons la plupart des details 
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qui pr6cfedent, a grandement contribufi, par ses 
recherches, par les plans et dessins qu'il a pu 
mettre sous les yeux de Parchitecte charg6 des 
travaux, k faire de cette cour Pune des parties 
les plus int6ressantes de notre. h6tel de ville. 
C'est gr&ce k lui que la v6rit6 historique n'a pas 
6t6 alt6r6e, et que la cour de Henri IV a pu 6tre 
r6tablie telle qu'elle avait 6t6 construite par 
Capmartin. 

C'est dans cette cour, aux pieds m6mes de la 
statue de Henri IV, son parrain, que Henri II de 
Montmorency, mar6chal de France et gouverneur 
du Languedoc, fut d6capit6. R6volt6 contre Pau- 
torit6 du due de Richelieu, k Pinstigation de 
Gaston d'Orl6ans, il fut vaincu et pris au combat 
de Castelnaudary. Son execution eut lieu le 
30 octobre 1632. Le due 6tait &g6 de 38 ans. On 
montre encore le cachot oil, dit-on, il fut enferm6 
et le glaive avec lequel il eut la t6te tranch6e. 

Les ennemis de Richelieu 6crivirent une 6pi- 
gramme latine, dont voici Pexacte traduction : 

« Je tombai devant la statue du p&re, victime 
c< de Pimplacable ressentiment du fils, et rejus, 
« d'un bras indigne, une mort indigne de moi. 
« Ni le p&re ni le fils ne me plaignirent : les 
« yeux de Pun, le coeur de Pautre 6taient de 
« marbre. » 

Aprfes la porte Bachelier, on trouve, k gauche, 
un grand escalier conduisant k la salle des Pas- 
Perdus. Lk, dans un placard k droite, est la ban- 
nifcre de la ville, d'une grandebeaut6. Elle acoftt6 
2,300 fr. 
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Diverges portes, dans cette salle, donnent acc&s 
dans les bureaux dependant de la 3 e division. Au 
fond, est FentrGe de la Salle des Illustres. Con- 
struite en 1602, cette salle, d'une trfcs-grande 
longueur, occupe presque tout le l er 6tage de 
Ph6tel de ville. C'estia, que se tiennent les stances 
solennelles de PAcad6mie des Jeux-Floraux, et 
que se fait chaque ann6e la distribution des 
recompenses accord6es par Fillustre Soci6t6 aux 
oeuvres litt6raires les plus remarquables qui lui 
ont 6t6 adress6es. 

La salle des Illustres renferme 43 bustes reprfi- 
sentant des hommes c61&bres auxquels le Langue- 
doc se glorifie d'avoir donn6 le jour. 

Voici leurs noms, avec quelques notes biogra- 
phiques sur chacun d'eux : 

1. Statins Surculius ou Ursulus, n6 & Toulouse, 
suivant Eus&be, enseigna la rh6torique dans les 
Gaules et & Rome; il mourut vers Pan 58 de J.-C. 

2. Marcus Antonius Primus, n6 k Toulouse, 
Pan 24 de J6sus-Christ, tribun de legion, 61ev6 
& la dignit6 de s6nateur sous N6ron, fut Pun des 
plus grands capitaines de son stecle. Mort en Pan 99. 

3. Emilius Magnus Arborius, n6 & Dax, oncle 
du pofcte Ausone, enseigna la rh6torique k Julien, 
Dalmace et Annibalien, fr&res de Constantin; mou- 
rut en Pan 313 de notre &re. 

4. Victorinus , n6 k Toulouse au commencement 
du rv« stecle; philosophe et litterateur, Pun des 
plus grands hommes de son si&cle; mourut vers 
Pan 425. 

5. Thtodoric /«, roi de Toulouse en 419, a 
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renda son nom fameux par deux victoires 6cla- 
tantes qu'il remporta , Pune contre Littorius , 
g6n6ral romain, qui Pavait assi6g6 dans sa capi- 
tate, et Pautre contre le barbare Attila, roi des 
Huns; mais il p6rit dans cette derniftre action, 
qui remonte k Pan 451. 

6. Theodoric II, roi de Toulouse, fut criminel, 
astucieux et peu digne d'etre mis au nombre des 
Toulousains illustres; il mourut en Pan 466. 

7. Raymond IV de Saint-Gilles , comte de Tou- 
louse , grand capitaine , se signala k la premiere 
Croisade , refusa la couronne de J6rusalem ; il 
mourut en faisant le si6ge de Tripoli , en 1105. 

8. Bertrand, comte de Toulouse, fils de Ray- 
mond de Saint-Gilles , se rendit maltre de Tripoli 
et devint le chef de la branche de la maison de 
Toulouse qui s'Stablit en Orient. II mourut en 1112. 

9. Guillaume de Nogaret, n6 k Saint--F61ix de 
Caraman, en 1255, professeur de droit civil en 
1291 , fut le plus ferme soutien des lois sous Phi- 
lipp&-le-Bel ; il mourut en 1313. 

10. Jacques Fournier, pape , sous le nom de 
Benolt XII, natif de Saverdun, dans Pancien 
diocese de Toulouse. II mourut a Avignon le 25 
avril 1342. 

11. Pierre Bunel, n6 k Toulouse en 1499, fut 
Pun des premiers 6crivains de son si6cle, et rendit 
k la langue latine sa premiere beaut6. II mourut 
a Turin en 1546, &g6 de 47 ans. 

12. Arnaud ou Arnoul Duferrier, savant juris- 
consulte, 6mule de Cujas. II naquit k Toulouse 
en 1508 et mourut en 1585, k Vkge de 77 ans. 
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13. Augier Ferrier, seigneur de Castillon, n6 k 
Toulouse, en 1513. Math6maticien , jurisconsulte 
et m6decin. II fut m6decin ordinaire de Catherine 
de Medicis. II mourut k Toulouse d'une inflamma- 
tion d'entrailles, au mois de dGcembre 1588. 

14. Jean de Pins, n6 a Toulouse en 1473, fut 
tour k tour abb6 commandataire de Pabbaye de 
Moissac, conseiller-clerc au Parlement de Tou- 
louse, s6nateur de Milan , ambassadeur a Venise et 
enfin a Rome. II mourut le l er norembre 1537, k 
l'&ge de 64 ans. Son buste a 6t6 plac6, en 1673, 
dans la galerie des Illustres. 

15. GuiduFaur dePibrac, magistrat et6crivain 
du xvi« si&cle, naquit k Toulouse , en 1528, d'une 
famille illustre dans la robe. II mourut k Paris 
en 1584, k Vkge de 56 ans. 

16. Pierre du Faur de Saint-Jory, premier pr6- 
sident du Parlement de Toulouse. II mourut d'apo- 
plexie en prononjant un arr6t le 18 mai 1600. 

17. Jean-Etienne Duranti, avocat, capitoul; 
puis president au Parlement. II naquit k Toulouse 
en 1534 et y mourut en 1589, assassin^ en haran- 
guant les ligueurs devant le portail du couvent des 
Jacobins, dans lequel il s'6tait rSfugte. II futenterr6 
aux Cordeliers, et, cent ans plus tard, son corps fut 
retrouvS intact, enroul6 dans le portrait de 
Henri III. 

18. Jacques Cujas, savant jurisconsulte, naquit 
a Toulouse en 1520 et mourut a Bourges le 4 octo- 
bre 1590, &g6 de 70 ans. 

19. Philippe de Berthier, president au Parlement 
de Toulouse , donna un nouveau lustre k sa fa- 
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mille par son int£grit6 et sa profonde Erudition. 
II mourut en 1652. 

20. Guillaume de Maran, n6 & Toulouse en 1549, 
6tudia le droit sous Cujas et professa ensuite pen- 
dant 40 ans & Toulouse; il y mourut le 3 d6cem- 
bre 1621. 

21. Guillaume de Fieubet, n6 & Toulouse en 1585, 
fut 6galement recommandable par le plus profond 
savoir et tous les dons de Pesprit. II mourut en 
1628. 

22 Guillaume de Catel, conseiller au Parlement 
de Toulouse , naquit dans la rue Baragnon en 1568 
et mourut en 1626 & l'&ge de 58 ans. II nous a 
laiss6 de prGcieux m6moires. 

23. Antoine de PauZo, quarante-cinqui&me grand 
maltre de Pordre de Malte. Son courage et son 
talent P61ev6rent & cette haute dignit6 le 10 mars 
1623. N6 vers 1551, mort le 10 juin 1636. 

24. Antoine Tolosani, r6formateur et g6n6ral 
de Pordre de Saint-Antoine de Viejine, n6 en 1554, 
d'une^ maison illustre originaire de Savoie, fut un 
des plus grands pr6dicateurs de son temps et le 
fl6au des calvinistes. N6 en 1535; mort en 1615. 

25. Frangois Maynard, n6 en 1582 , pofcte fran- 
$ais, mourut en 1646, a P&ge de 64 ans; cet 
61fcve de Malherbe se distingua surtout dans P6pi- 
gramme. 

26. Nicolas Bachelier, naquit k Toulouse vers 
Pan 1485, d'une famille originaire deLucques, 
fut, en Italie, 61fcve de Michel-Ange, et revint & 
Toulouse vers Pan 1510. Ce sculpteur c61&bre et 
architecte distingufi mourut en 1566, §, P&ge do 
81 ans. 
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27. Pierre Godolin, pofcte patois, naquit & Tou- 
louse dans la rue Pargamini&res en 1579 et mou- 
rut en 1649, k Pfige de 70 ans. 

28. Pierre Cazeneuve, pr6bendier de P6glise 
Saint-Etienne de Toulouse et savant distingu6. 

29. Pierre de Fermat, math6maticien illustre 
et conseiller au Parlement de Toulouse oft il 
naquit en 1608. Son nom suffit k son 61oge. II 
mourutle 12 Janvier 1665, a P&ge de 57 ans. 

30. Emmanuel Maignan , religieux minime , 
math6maticien illustre, auteur de plusieurs ou- 
vrages estim6s. II naquit k Toulouse en 1601 , et 
y mourut le 29 octobre 1676, a P&ge de 75 ans. 

31. Antoine Rivalz , peintre et architecte, ing6- 
nieur en chef de la province. Plus tard il fut 
peintre de Phdtel de ville , fonda PAcad6mie des 
beaux-arts et a laiss6 une dizaine de tableaux qui 
ornent notre Mus6e. II naquit k Toulouse en 1665 
et y mourut en 1735, a P&ge de 70 ans. 

32. Germain de Lafaille , n6 k Castelnaudary, 
le 13 octobre 1616; annaliste, capitoul, syndic de 
la ville et secretaire des Jeux-Floraux. C'est lui 
qui congut le projet de la formation d'une galerie 
des Toulousains illustres , et q\ii en quality de 
syndic la fit ex6cuter. Mort le 12 novembre 1711. 

33. Jean Gualbert de Campistron, marquis de 
Penango , naquit k Toulouse en 1656. II fut mem- 
bre de PAcad6mie frangaise et de celle des Jeux- 
Floraux. II mourut on 1723, a P£ge de 67 ans. 

34. De Bastard (Francois) , profond juriscon- 
sulte et grand magistrat. II a m6rit6 le titre 
d'homme illustre que la patrie lui a el6cern6. N6 & 
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Toulouse eu 1735, il d6c6da en 1780 k P&ge de 
45 ans; 

35. Paul Riquet, auteur du canal des Deux-Mers. 
Le nom de cet homme illustre suffit pour rappeler 
son m6rite.N6 en 1613, mortle 1« octobre 1680. 

36. Antoine Deville, ing6nieur, mar6chal-de- 
camp , chevalier des ordres des saints Maurice et 
Lazare. II naquit k Toulouse en 1596 et y mourut 
en 1659, k Vkge de 63 ans. 

37. Jean-Baptiste Furgole, n6 k Castelferrus le 
24 octobre 1690, dans le diocese de Montauban. II 
devint capitoul en 1754, et fut d'un z&le infati- 
gable pour le bien public. II mourut au mois de 
mai 1761 k Pftge de 71 ans. 

38. Nicolas Dalayrac, chevalier de la L6gion 
d'honneur, membre de PAcad6mie royald* de 
Stockholm, naquit k Muret le 13 juin 1753 et 
mourut k Paris le 7 novembre 1809. 

39. Philippe Picot, baron de Lapeyrouse, che- 
valier de la L6gion d'honneur, ancien avocat- 
g6n6ral des eaux et for6ts au Parlement, ancien 
maire de Toulouse , doyen et professeur k la Fa- 
culty des sciences, naquit k Toulouse le 20 octobre 
1744. On lui doit le r6tablissement de PAcadSmie 
des sciences et des Jeux-Floraux, et com me natu- 
raliste, la creation du Jardin des Plantes. II mou- 
rut le 18 octobre 1818, k Ykge de 74 ans. 

40. L'abb6 Sicard , n6 le 20 septembre 1742, 
au Fousseret. II se voua k Pinstruction des sourds- 
muets, succSda k Pabb6 de PEp6e, devint membre 
de PInstitut et mourut k Paris, en 1821 , dans un 
6tat voisin de la mis&re. 
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41. Louis-tfarie-Maximilien de Qafarelli du 
Falga, n6 au Falga le 13 fevrier 1756, fut membre 
de PInstitut, devint g6n6ral sous Bonaparte et 
mourut en Egypte le 7 avril 1799. 

42. Dom Joseph Vaissette, savant b6n6dictin de 
la congregation de Saint-Maur, n6 & Gaillac en 
1685. II mourut le 10 avril 1756. 

43. Delpech, professeur de m6decine & la Faculty 
deMontpellier, naquit & Toulouse le 5 octobre 1777 
et mourut & Montpellier le 29 octobre 1832. 

Le buste de Louis XIV, plac6 i Pextr6mit6 de la 
salle est du sculpteur Marc Arcis. 

Une porte, & droite du buste, donne entree dans 
une salle oix PAcad6mie des Jeux-Floraux tient 
ses stances ordinaires et qui sert aussi de lieu de 
reunion au conseil municipal. 

La statue de Clemence-Isaube , qui figurait 
autrefois sur son mausol6e dans P6glise de laDau- 
rade , a 6t6 placSe dans cette salle. Cette femme 
illustre, digne des hommages qu'on lui rend, a 6t6 
change par une foule de pofetes. Le plus gracieux 
est M. Jules de Resseguieb.: 

C'est ta fete, C16mence Isaure ! 
L'air dans le ciel est parfumg , 
La terre s'gmaille et se do re, 
C'est le troisieme jour de Mai ! 
Et sur nos quais, pres de la rade, 
Au maltre-autel de la Daurade 
L'Gglise 6tale ses couleurs ; 
Le prelre revel son Stole, 
Et btoit pour le Capitole , 
Toutes les couronnes de fleurs. 
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Nous renvoyons nos lecteurs , pour Phistoire des 
Jeux-Floraux et celle de C16mence-Isaure, au cha- 
pitre Etudes et Bibliothhques. 

A la suite de la salle de C16mence-Isaure se trou- 
vent les archives de PAcad6mie des Jeux-Floraux, 
oh Pon voit, entre autres curiosit^s , le glaive qui 
servit k trancher la t6te du due de Montmorency. 

L'extrSmite oppose de la salle des Illustres forme 
la salle du Trdne ; Parchitecture est dQ M. Vire- 
bent, et les peintures sont de MM. Vallaer et 
Boques. 

De retour au bas de Pescalier de la salle des 
Illustres, visitez, si vous le voulez, les anciennes 
prisons de Ph6teJ de ville qui servent aujourd'hui 
de violon. La porte d'entr6e est sous le vestibule, 
k la droite du grand escalier ; le concierge de la 
Maine vous Pouvrira pour si peu que vous le 
d6siriez. Ces prisons ont conserv6 leur cachet pri- 
mitif. Ce sont des r6duits sombres, bas et 6troits, 
que ferment d'Snormes portes massives, orn6es de 
serrures, de clous et de ferrures dont la vue seule 
donne le frisson. Nos prisons modernes sont des 
palais quand on les compare k ces cachots infects 
oh croupissaient, quelquefois pendant de longues 
ann&es, sur un peu de paille pourrie, des malheu- 
reux qu'un crime politique y faisait jeter. Le due 
de Montmorency passa, dit-on, ses derniers jours 
dans le plus sombre de ces affreux r6duits. 

Dans la seconde cour du Capitole, se dresse 
Pancien Donjon ou Tour des archives, s6par6 
par un passage vo£tt6 d'un vaste b&timent carr6, 
appel6 autrefois le Petit Consistoire. Ces deux 
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constructions sont en assez mauvais 6tat, mais on 
les r6pare en ce moment d'apr&s les plans dresses 
par M. Viollet-le-Duc, et qnand lenr restanration 
sera termin6e, Toulonse poss6dera deux specimens 
pr6cieux de Parchitecture du xv e sifccle. L'6tran- 
ger doit visiter le magnifique escalier en pierre 
de taille qui garnit la Tour des archives. Sa pente 
est si douce qu'elle permettait aux chevaux de 
monter en trainant apr&s euxdes couleuvrines sur 
la plate-forme garnie de crGneaux, qui surmon- 
tait Pancien donjon. Plate-forme et cr6neaux ont 
disparu depuis longtemps ; la restauration entre- 
prise les fera reparaltre. 

En iranchissant le passage voilt6 qui existe 
entre la Tour des Archives et le Petit Consistoire, 
on se trouve en face d'un mur auquel sont adoss6s 
les restes d'une tr&s-belle porte qui n'est autre 
que la porte de Pancien Arsenal de la ville, dont 
la construction remonte & 1520 et qui n'existe 
plus. Cette porte 6tait 6tablie, comme nous Pavons 
dit plus haut, sur la rue Lafayette (ancienne rue 
Villeneuve), et elle 6tait alors surmont6e d'une 
statue 6questre de Louis XIII. Elle fut dSmolie 
en 1671. A droite, et donnant sur la rue du Poids- 
de-PBtuile, est une construction oti est Stabli le 
corps de garde des pompiers de la ville. C'est Pan- 
cien b&timent du Poids de Vhuile ou, comme Pin- 
dique son nom, on pesait Phuile achetSe par les 
habitants. Cette construction n'a rien de bien 
remarquable. 

Le reste des terrains occup6s par Pancien h6tel 
de ville forme un vaste emplacement couvert 
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aujourd'hui de d6combre3 et d'immondices de 
toutes sortes ; il est impossible qu'un pareil cloa- 
que reste plus longtemps en permanence au centre 
d'une ville comme Toulouse et dans le quartier 
le plus riche et le plus beaude la cit6. 

Aussi formons-nous des voeux pour que la mu • 
nicipalit6 active Pach&vement du Capitole par 
P6tablissement de galeries ou de magasins, de 
construction un peu monumentale, dont la loca- 
tion payerait, en peu d'annGes, la d6pense faite ; 
ou, mieux encore, en transformant ce grand em- 
placement en jardin public, dont les odeurs aro- 
matiques chasseraient cet air naus6abond que 
Pon respire le soir en 6t6 et qui se d6gage des nom- 
breuses bouches d'aqueducs plac6es dans la rue 
Lafayette. 

Service des bueeaux. Les bureaux de la Mairie 
sont ouvert3 de 10 heures du matin k 4 heures du 
soir; et les audiences ont lieu de 9 heures du 
matin k midi. 

Ces bureaux sont installs §& et Ik dans diverses 
salles, diss6min6es les unes au rez-de-chaus- 
sfe, les autres au premier 6tage des b&ti- 
ments du Capitole. II faut une certaine habitude 
pour se reconnaltre au milieu de ce d6dale de 
cours, de couloirs et d'escaliers qui y conduisent. 
II vaut mieux demander son chemin que le cher- 
cher, quand on a affaire k notre administration 
municipaie. 

Secretariat. — r Beaux-arts , instruction publi- 
que, archives, 6tat civil. 
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1" Division. — Travaux publics, contentieux, 
Sclairage, contributions. 

2° Division. — Comptabilitfi, contrdledu th6&tre. 

3« Division. — Police municipale, legalisations, 
recrutement, logement des troupes, Elections, sta- 
tistique, dizeniers. 

Travaux communaux et voirie. — Architecture, 
eaux et Ggouts, voirie urbaine et cimeti&res, 
chemins vicinaux et ruraux, 6clairage. 

Pompiors. — La compagnie des sapeurs-pom- 
piers de la ville se compose de : 
1 Capitaine-commandant ; 
1 Lieutenant; 
1 Sous-lieutenant; 
1 Sergent-major ; 
1 Sergent-fourrier; 

5 Sergents, chefs de pompes; 

6 Caporaux; 
32 Pompiers. 

Le principal d6p6t de pompes k incendie est 
au Capitole, dans la 3« cour, oh se trouve aussi le 
poste permanent des sapeurs-pompiers. Les autres 
d6pdts sont 6tablis : all6e Saint-Michel, 12 ; bar- 
rtere Saint-Cyprien ; place Arnaud-Bernard. 

octroi dc Toulouse. — Entrepdt et service cen- 
tral, rue Neuve-Saint-Aubin, 4. 

Le personnel employ^ au service de la percep- 
tion des droits d'octroi se compose de : 1 pr6pos6 
en chef, 1 inspecteur, 6 eontrdleurs, 26 receveurs 
et 120 gardes. 
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Le produitbrut de Poctroi de Toulouse est d'en- 
viron 2,500,000 francs par an. 

Les droits d'entr6e ont 6t6 singuli&rement aug- 
ments depuis quelques ann6es et cette augmen- 
tation n'a pas peu contribuSau rench6risement 
des principales denies de consommation qui, 
autrefois, 6taient dans notre ville, d'un bon mar- 
ch6 extreme. 

Le vin, y compris les droits du 

Tre"sor, paie a l'entrge, 
L'alcool pur, 
La biere, 
Le vinaigre, 
La viande de boucberie, 
La viande sal£e, seche ou fom6e, 
Le fromage et le beurre, 
Le sucre, 

Abattoir, au faubourg Saint-Cyprien . — L'abat- 
toir de la ville a 6t6 construit, en 1832, sur les 
plans dresses par M. Drbain Vitry, architecte. 

Les b&timents sont vastes, commodes et bien 
a6r6s. lis occupent une surface totale de 136 me- 
tres de long et de 78 metres de large. 

Les abattoirs de Toulouse rejoivent annuel- 
lement environ 7,000 boeufs, 4,500 vaches, 
17,500 veauxj 11,000 moutons, 15,000 brebis et 
60,000 agneaux. 

Manufacture des Tabact, quai de la BaU- 

rade. — La manufacture des Tabacs de Toulouso 
est Pune des plus importantes de la France. Elle 
emploie : 1 contre-maltre m6canicien, 4 chefs de 
section , 10 contre-maltres pr6pos6s a la direction 
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des ateliers, 25 surveillants et 1,850 ouvriers, dont 
100 hommes et 1,750 femmes. Son administration 
se compose de : 1 directeur , 1 ing6nieur , 2 sous- 
ing6nieurs, 1 contr61eur de comptabilitS, 1 garde- 
magasin et 5 commis aux Ventures. 

Cet 6tablissement dessert 23 d6partements. II 
expGdie annuellement : 

1,000,000 de kilogr. , de tabac a priser. 

1,000,000 id. — a fumer. 

3fi0,000 id. de cigares. 

100,000 id. de cigarettes. 

Une vaste succursale de la Manufacture des 
Tabacs a 6t6 6tablie sur les bords du canal de 
Brienne, pr&s du moulin du Bazacle. C'est dans 
cette annexe que se fabrique sp^cialement le 
tabac k priser et k fumer. La fabrication des 
cigares est concentr6e tout enti&re dans les b&ti- 
ments du quai de la Daurade. C'est Ik aussi que 
sont installs les bureaux de Padministration et le 
logement du directeur. 

On peut 6tre admis k visiter ce vaste 6tablisse- 
ment, sur Pautorisation du directeur. Ses b&ti- 
ments ont 6t6 61ev6s, en 1812, sur les terrains qui 
formaient autrefois Penclos du couvent des b6n6- 
dictins qui desservaient P6glise de la Daurade. 
Avant 1812 , la Manufacture des Tabacs, qui a 6t6 
fond6e k Toulouse en 1722, 6tait Stablie rue dela 
Pomme, 5. 

Administration dec poatea , rue Sainte - Ur - 

sule, 13. — Le service des postes est installs dans 
une cour qui d6pendait autrefois de Pancien cou- 
vent des Ursulines. Son am6nagement ne pr6sente 
rien de bien remarquable. 
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Administration des llgne* t616graphlque», TU6 

du Poids-de-PHuile, maison Labit. 

Administration dee chemlm de for. — L'6ta— 

blissement des voies ferries, a Toulouse, remonte 
a une vingtained , ann6es seulement. C'est, en effet, 
le 7 avril 1856 , que la premiere locomotive partie 
de Bordeaux entrait dans notre gare. Deux ans 
plus tard, la ligne 6tait prolong6e jusqu'a Cette. 
Aujourd'hui, Toulouse poss&de de nombreuses 
voies ferries qui rayonnent dans toutes les direc- 
tions : 

— De Toulouse a Bordeaux, par Montauban, Castel- 
sarrasin et Agen. 

— De Toulouse a Cette, par Castelnaudary, Carcas- 
sonne, Narbonne et BSziers. 

— De Toulouse a Bayoane, par Saint-Gaudens, Mont- 
real eau, Tarbes et Pau, avec embranchements sur Saint- 
Girons etBagneres-de-Lucbon. 

— De Toulouse a Tarascon, par Fois. 

— De Toulouse a Auch. 

— De Toulouse a Pe>igueux, par Lexos, Villefrancbe et 
Capdenac. 

Cette accumulation de lignes ferries aboutissant 
toutes a Toulouse, a rendu complement insuffi- 
santes la gare des voyageurs et celle des marchan- 
dises qui avaient 6t6 primitivement construi- 
tes. La gare des marchandises a pu 6tre, a 
diverses reprises, agrandie par Pannexion de ter- t 
rains acquis a chers deniers de propri6taires 
riverains du chemin de fer ; mais celle des voya- 
geurs Strangle d'un c6t6 par le canal du Midi, 
de Pautre par les bfttiments de PEcole v6t6ri- 
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naire qui empAchent tout recul de la voie, a 
dCl rester ce qu'elle 6tait il y a vingt ans et, 
quelques remaniements int^rieurs qu'elle ait pu 
subir, elle n'a pu s'61argir au point de devenir 
telle que les besoins du service Pexigeraient. 

La salle de distribution des billets et d'enre- 
gistrement des bagages, le vestibule d'attente et 
de sortie des voyageurs sont les parties qui lais- 
sent le plus k dSsirer par leur exiguity. II n'y a 
gu&re de remade k cet 6tat de choses ; ou du 
moins, le seul remade possible serait un remade 
h6roYque, c'est-dHiirefort coCiteux.D6placerlagare 
des voyageurs , la reconstruire k nouveaux frais 
sur les terrains actuellement occup6s par l'Ecole 
v6t6rinaire, acquSrir non - seulement ces ter- 
rains, mais encore ceux qui bordent la voie 
ferr6e jusqu'au pont qui conduit au cimettere, 
telle serait, k notre avis, la seule issue possible k 
cette situation qui s'aggrave chaque jour. Mais il 
s'agit d'une dSpense de plusieurs millions de 
francs et nous concevons que la compagnie recule 
et h6site avant de consacrer une sbmme aussi 
6norme au seul d6placement d'une gare de voya- 
geurs. 

D'ici k peu de temps, d'ailleurs, une seconde 
gare va &tre construite k Saint-Cyprien pour le 
chemin de fer de Toulouse k Auch. Relive k la 
gare principale, elle sera un d6rivatif qui dimi- 
nuera l'encombrement de celle-ci et peut-6tre 
l'Gtat de choses que nous venons de signaler s'en 
trouvera-t-il am61ior6 dans une certaine mesure. 

N<w n'avons pas a donner ici k nos lecteurs 
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Vindications sp^ciales sur les heures d'arriv^e et 
de d6part des trains des diverses lignes qui rayon- 
nent & Toulouse; ces indications ne pourraient 
presenter aucune certitude; elles se trouvent, 
d'ailleurs, dans tous les journaux de la locality et 
dans tous les indicateurs de chemins de fer. 

Vlce-contulado de Eepana — El COnSulado 

tiene vice-consul en Tolosa representado por el 
S r D. Lluch en la calle Alsace-Lorraine, casa 
Labit. S. M. C. ha querido doptar Tolosa la Santa ; 
el despacho de este honorable hidalgo estan 
abiertos los dias de trabajo desde las 10 hasta las 
12, y por la tarde desde las 2 hasta las 4. 

VIce-consulat da Portugal. — M. Fourcade , 

ruedu Rempart-Saint-Etienne , 20. 
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LES FINANCES 



Banque de Franca. — Bonn e. — Trtisorerie gentirale. — 
Agents do change. — Changeura. 

Banqne de France (suCCUrsale), TU6 Deville, 4- 

— Le plan de Ph6tel de la Banque de Toulouse 
est du & M. Cretin, architecte de la Banque 
de France, & Paris, qui Padressa, en 1856, & 
M. Bach, architecte de notre ville, pour le faire 
exScuter. L'aspect de Phdtel est fort gracieux ; le 
rez-de-chauss6e est occupS par les bureaux de 
Padministration ; le premier 6tage est affect6 au 
logement du directeur. 

Les bureaux de la Banque sont ouverts de 
9 heures du matin & 4 heures du soir. 

Elle escompte, tous les jours non f6ri6s, les effets 
de commerce, timbr6s, ayant trois signatures et & 
trois mois d'6ch6ance, au plus, sur Toulouse, 
Paris et les villes ou la Banque a des succursales. 
Elle admet des effets & deux signatures moyen- 
nantun transfertd'actionsde la Banque de France 
ou de titres de rente sur PEtat franjais, pour 
remplacer la garantie resultant de la troisifeme 
signature. 

Elle fait des avances sur d6p6t de rentes 
frangaises, d'actions et d'obligations de chemins 
de fer franjais, d'obligations de la Ville de Paris ou 
du Cr6dit foncier, sur lingots et monnaies d'or et 
d'argent. 
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Elle d61ivre (de 9 heures k 3 heures), des billets 
k ordre payables k vue k Paris, moyennant une 
commission de cinq centimes par 100 francs, dont 
le minimum ne pent 6tre inf§rieur k la somme 
de mille francs. 

Elle paie, de 9 heures k 2 heures, les arr6rages 
des valeurs d6pos6es k la Banque, k Paris, pour 
6tre pay6es k Toulouse. 

Bourse, place de la Bourse. — L'hGtel de la 
Bourse est un monument qui ne prSsente rien de 
remarquable et qui est m&ne quelque peu indi- 
gne de sa destination. II sert k plusieurs fins, car 
c'est dans le b&timent de la Bourse que la Cham- 
bre de commerce tient ses reunions et le Tribunal 
de commerce ses audiences. 

La Bourse est ouverte tous les jours, de 10 heures 
k 11 heures. Les valeurs industrielles y sont n6go- 
ctees par l'entremise des agents de change qui 
pr61&vent les droits ordinaires de courtage et de 
n6gociation. 

La cr6ationde la Bourse de Toulouse ne remonte 
qu'au 15 Janvier 1853. 

Tr^ftorerle g£n£rale de la Hante-Garonne* •— 

Impasse des T6tus, 9. 

Agent* de change. — Parmi les 8 agents de 
change de la ville, citons MM. Borel, rue Sainte- 
Ursule, hdtel de la Poste, et Espinasse, rue Croix- 
Baragnon, 13. 

cnangeun. — p M. Lautier, bijoutier, rue de la 
Pomme, 73. 
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tTABLISSEMENTS MILITAIRES 



Garnison de Toulouse ot 17* corps d'armee.— Palais da 
Marechal.— Quartier-General. — Intendance militaire. 
Genie militaire. — Artillerie de la Division. — Gendar- 
merie. — Ecole d'Artillerie. — Arsenal. — Poudrerie. — 
Hdpital militaire. — Place militaire. — Lits militaires. 
— Casernes. 

Avant la revolution , la ville de Toulouse 6tait 
exempte de garnison ; ce qui 6tait consid6r6 comme 
un avantage. Aujourd'hui les villes mieux 6clair6es 
sur leurs int6r6ts en sollicitent comme un bienfait. 
La garnison de Toulouse, se compose de : 
Z -9 regiments d'infanterie ; (4 6'2y 
2 — d'artiilerie ; 
Hs* Datoiilous d.u cnasscurs i 
1 compagnie d'ouvriers d'artiilerie ; 
jU ooo a dFon do drag o ns. 
Toulouse est le si6ge du commandement mili- 
taire du 17« corps d'arm6e, qui est constiJu6 ainsi 
qu'il suit : 

« I ™ ^ I 65» brigade. — 9* et 20« de ligne. 

|\ ** DlvI8I0N ) 66« brigade. -T till- de ligne. 

§ { _ . _ i 67« brigade. —8$ et 126« de ligne. 

g J W Division { ^ bpigade> _ gg, et h* de ligne. 

1-1 [ 29« bataillon de chasseurs a pied. ?* 
Cavalbbib. — 17 e brigade : 14« cbasseurs et ll 4 dragons. 
Abtillbbib. — 17 e brigade : 18* et 23 e regiments. 

La r6gion occup6e par ce corps d'arm6e est 
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form6e par les dSpartements de l'Ari6ge, de la 
Haute-Garonne, du Gers, de Lot-et-Garonne et de 
Tarn-et-Garonne. 

Grand quartler g£n£ral, au Grand— Bond. — Le 

grand quartier g6n£ral qui sert de residence au 
g6n6ral commandant le 17« corps d'arm6e, a 6t6 
construit en 1862, peu de temps aprfcs la creation, 
sous le gouvernement imperial, des grands conv- 
mandements militaires. 11 6tait destin6 au marfr- 
chal Niel qui 6tait k la tfcte de Pun de ces grands 
commandements (6« corps d'arm6e). La nomina- 
tion du marshal au ministfcre de la guerre. 1q 
forja k quitter Toulouse, au moment m$me ou les 
constructions venaient d'etre achev6es. Le mar6- 
cbal Lebgbuf, puis aprfes lui, le g6n6ral comte db 
GrOYQN^.l'Jiabit^rent successivement. 

i,e paiais da Mar^chai, tel est le nom que l'on 
donne d'habitude k Toulouse au grand qnartier- 
g6n6ral, k cause de sa destination premiere, a 
&t& construit sur les plans de M. Bonnal, ancien 
architecte de la ville. L'ensemble du b&timent est 
d'un assezbel effet, mais il manque d'616yation. 
Les portes d'entr6e des deux fa jades principales, 
celle surtout qui donne sur la cour d'honneur, 
sont surcharges de sculptures dues aux ciseaux 
de MM. Azibert, Maurette et Calmettes, artistes 
toulousains. 

On doit regretter qu'une vaste place n'ait pas 
6t6 6tablie sur le devant du palais, pour le dSgager 
complement. Sa fajade est masquSe par des 
constructions anciennes dont la proximity nuit 
beaucoup k Faspect du monument. 
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Qaartler-geiie>al de 1* Division, rue Duranti. 

— Bureaux ouverts de 8 heures du matin & 5 heures 
du soir. 

II est Gtabli dans Pancien convent des ThSatins, 
dont la chapelle sert actuellement de corps-de- 
garde. 

Intendance mllltalre , rue St-Antoine-du-T, 17. 

— Les Bureaux sont ouverts de 8 heures & 11 
heures du matin et de 1 heure a 5 heures du soir. 

G£niemiutttire, rue des Salenques, 11 bis. — 
Les Bureaux sont ouverts de 8 heures du matin & 

5 heures du soir. 

Artlllerle de la Division. — Quartier-g£n6ral ,- 

rue Matabiau. 

Gendarmerie, situ6e k Pextr6mit6 de PallSe 
Saint-Michel, dans les b&timents d'une ancienne 
prison d'arr&t, attenant au Palais de justice. 

Toulouse est le si6ge de la 27« 16gion de gen- 
darmerie qui comprend les dGpartements de la 
Haute-Garonne , de PAri6ge et du Gers. 

Ecoie d'artniepie , place de ce noin , & Pangle 
des rues Valade et des Puits-Creus6s , est destinSe 

6 completer les 6tudes math6matiques indispen- 
sables aux officiers d'artillerie. Sur Pemplacement 
de la vaste cour de PEcole, institute en 1795, 
s'61evaient autrefois les coll6ges de Verdale, de 
Montlezun et, plus tard, le couvent des Capucins. 

Arsenal. — Entr6e impasse de PArsenal , quai 
Saint-Pierre. 
Cet 6tablissement, Pun des plus vastes de France, 
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occupe un immense emplacement compris entre 
le boulevard Saint-Pierre , le boulevard Lascroses, 
la rue des Puits-Creus6s et la rue Valade. II a 6t6 
Gtabli sur des terrains d6pendant autrefois du 
monastere des Chartreux dont FSglise, Saint- 
Pierre-des-Cuisines , est enclav6e dans F Arsenal 
et sert actuellement de magasin. 

Les seules choses int6ressantes k visiter sont : 
Les ateliers de fabrication d'armes ; le grand ma- 
gasin des armes, dont le premier 6tage peut coft- 
tenir 100,000 fusils, sans compter ceux qui, 
embalms , sont d6pos6s , soit au rez-de-chauss6e, 
soit dans d'autres magasins sp6ciaux , et enfin le 
grand magasin qui renferme tous les objets de 
sellerie et de harnachement. 

Les projectiles pleins et creux sont ranges $k et 
Ik , par piles , en plein air, entre les divers bftti- 
ments. D'6normes pieces d'artillerie k kme lisse, 
en fer, en bronze, hors d'usage aujourd'bui, mon- 
trent leurs 6normes dimensions, k cdt6 de nos 
canons ray6s, de 5 et de 7, qui pr&s de leurs ain6s 
ressemblent k desjoujoux d'enfants; jouetsqui. 
pourtant vomissent la mort k 7 et 8 kilometres de 
distance , tandis que leurs fr&res ventrus gisent 
impuissants dans nos arsenaux et attendent qu'on 
les refonde. 

L'Arsenal est ouvert le jeudi au public. On peut 
le visiter les autres jours avec une permission du 
colonel directaur, qui Paccorde volontiers. 

poudrerie. — La Poudrerie de Toulouse a 6t6 
reconstruite en 1852 , k I'extr6mit6 sud de l'lle du 
grand ramier du moulin du Ch&teau. Ses usines, 
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nines par des moteurs hydrauliques consomment 
une force de 100 chevaux-vapeur. — L'6tablisse- 
ment emploie 130 ouvriers , et la fabrication an- 
nuelle s'61&ve environ k : 

200,000 kilos de poudre k tirer de di verses esp&ces, 
1,500,000 kilos de poudre de mines. 

Hdpittti miiitaiVe , rue de PHdpital-Militaire. 

— Les jours d'entr6e sont le jeudi etle dimanche, 
d$ midi k 2 heures. — Les autres jours, avec la 
permission de PIntendant militaire , dont les 
Bureaux sont situ6s rue Saint-Antoine-du-T, 17. 

Place miutaire , rue Saint~Antoine-du-T, 17. 

— Les Bureaux sont ouverts de 8 heures du matin 
k 11 heures et de 1 heure k 5 heures du soir. 

Lit* militaire* , rue Lancefoc. 

caserne*. — Toulouse poss&de de nombreuses 
casernes indispensables au logement de toutes les 
troupes qui y tiennent garnison. 

Les plus importantes sont les casernes dites 
monumentales , situ6es sur le boulevard Lascroses. 
Elles occupent une surface de plus de 8 hectares. 
Leurs immenses cours, leurs vastes b&timents 
peuvent recevoir deux regiments d'artillerie avec 
les chevaux, les bouches k feu, les caissons, etc., 
et un regiment d'infanterie. 

Citons encore : la caserne Saint-Charles, rue 
Saint-Charles , derri&re P6glise Saint-Sernin ; la 
caserne Calvet, rue Valade, Stablie dans les locaux 
de Pancien s6minaire des Irlandais ; la caserne 
desTrente-six-Ponts, rue de ce nom, et la caserne 
Ligni&res, 6tablie rue Riquet. 
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LES £tudes et les biblioth£ques 

University. — Academic de Toulouse. — Facultf do Droit. 

— Faculty des Lettres. — Faculty des Sciences. — Eta- 
bliss em ents d'enseignement sec on daire. — Etablisse- 
ments d'enseignement primaire. — Ecole de Mldecine. 

— Ecole Vitirinaire. — Ecole des Arts. — GonserTatoiro 
de Musique. — Sociltis savantes : Academic des scien- 
ces, inscriptions et belles-lettres ; Academic dot Jeux- 
Florauz; Academic de legislation; Socilti d'agriculture; 
Socilti archiologique ; Societes di verses. — Bibliothe- 
ques publiques. — Observatoire. 

university. — Toulouse a toujours 6t6 un ceutre 
d'activitS intellectuelle trfcs-important. Depuis 
Ausone, qui la salue dans ses vers du nom de 
Savante, nous voyons dans une de nos histoires 
littSraires son nom cit6 avec honneur, comme 
rgunissant dans ses murs des homines vou6s au 
culte des lettres. Le gottt de P6tude, le besoin 
d'6changer, dans des entretiens littSraires, de 
nobles pens6es, cr66rent de bonne heure & Toulouse 
des soci6t6sdestin6es & entretenir entre leursmem- 
bres le go&t et l'amour de la .science. De ces 
reunions & la naissance d'une universitfi, il n'y 
avait qu'un pas. 

L' University de Toulouse fut fond6e sous Phi- 
lippe-Auguste , en 1215. Elle refut sa premiere 
constitution en 1228, sous la r6genca de la reine 
Blanche. Cette auguste princesse impo3a & Ray- 
mond, comte de Toulouse, comme clause d'un 

4 
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traits de pais, l'obligation de donner pendant dix 
ans 4,000 marcs d'argent pour entretenir quatre 
maltres en th6ologie, deux en droit canon, six 
maltres fcs-arts et deux r6gents de grammaire, qui 
tons devaient professer & Toulouse. Le roi saint 
Louis veilla sans cesse & Pex6cution de cette clause 
du traits ; car, II voulait, par la diffusion de 
^instruction dans le midi de la France, opposer 
un obstacle k Ph6r6sie des Albigeois et & toutes 
celles qui pourraient naltre de ces fausses doctri- 
nes. — GrSgoire IX, dans le m$me but, confirma 
les privileges de la naissante Ecole, en 1237. 

Le mode de nomination aux chaires 6tait le 
concours. N6anmoins, le roi se r6servait la nomi- 
nation des quatre professeurs en th6ologie, qui 
prenaient le titre de professeurs royaux et 6taient 
aux gages du roi. 

Francois I OT , dans le s6jour qu'il fit & Toulouse, 
en 1533, confirma les privileges de cette University, 
composSe alors de vingt docteurs r6gents, aux- 
quels il accorda le droit de promouvoir dans Pordre 
de la chevalerie ceux qui avaient accompli le 
temps d'6tudes rSglementaire dans cette Univer- 
sity. Les professeurs avaient depuis longtemps le 
privil6ge d'etre faits comtes bs~lois, aprfes avoir 
enseign6 pendant vingt ans. 

Blaise Aubiol fut le premier docteuwSgent en 
droit canonique qui fut cr66 chevalier en vertu 
de ce privilege. La c6r6monie fut faite par Pierre 
Daffis, r6gent et comte fcs-lois, qui donna P6p6e, 
la ceinture, le baudrier, les 6perons dor£s, le 
collier et Panneau oil 6taient les armes du r6ci- 
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piendaire. Les professeurs avaient nn magnifique 
costume r6gl6 par de nombreuses ordonnances. 
Chaque Faculty se reconnaissait k la couleur de 
ses houppes. Celle du recteur 6tait en or, celle des 
professeurs en th6ologie 6tait blanche, celle des 
canonistes Stait verte, celle des professeurs en 
droit 6tait rouge, celle des professeurs en m&Lecine 
6tait violette, celle des professeurs 6s-arts 6tait 
bleue. 

Le nombre des professeurs alia sans cesse en 
augmentant k mesure que le niveau des 6tudes 
s'Gleva. Plusieurs professeurs Gtaient nomm6s 
directement par le roi, d'autres Gtaient pris par 
privilege dans tels ordres religieux. Ainsi les 
Dominicains avaient toujours un religieux de leur 
ordre professeur en th6ologie, les JGsuites un pro- 
fesseur &s-arts. 

On pretend qu'AccuRSE, jurisconsulte c616bre, 
fut le premier professeur de droit. Cujas professa 
aussi & Toulouse, ou il 6tait n6. II ne nous appar- 
tient pas de decider ici la cause de son depart; 
il y professa peu de temps. 

L' University de Toulouse a vu plusieurs de ses 
membres devenir illustres. — Quatre papes sont 
sortis de son sein : Jean XXII, BENolt XII, 
Innocent VI, Uebain V; plusieurs cardinaux; des 
commentateurs en droit canon et en droit civil , 
entre lesquels nous pourrions citer Accuese, 
Etienne Aufeert, Coras, Pibrac, Arnaud Fer- 
bier, Cujas, Maran, Hauteserre, Bodio. 

A cdt6 de cet enseignement, que nous appelons 
aujourd'hui sup6rieur et ou se compl6taient les 
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fitudes, Toulouse poss6dait un grand nombre 
d'fitablissements oh l'6ducation 6tait donn6e, soit 
sous la direction de PEtat, soit sous la direction 
des particuliers. 

Le college (aujourd'hui S&ninaire) de PEsquile 
fut cr66 dans lo vrai quartier des 6tudes. La rue 
oil il s'filfcve s'appelait la rue des Quatorze-Ecoles. 
II remplaja les coll6ges de Saint-Girons , Mont- 
lezun et autres. Henri II , en le fondant , 
obligea la Tille & donner 4,000 livres par an pour 
l'entretien des professeurs. II acquit tr&s-vite une 
grande r6putation. En 1593, Antoine Oetet 
16gua toute sa fortune & la ville, & la charge par 
elle de fonder des prix et des jeux d^loquence 
dans cet 6tablissement. Le testateur desire que, 
pour la prose, on donne au vainqueur un beau 
bonnet carr6 ou de plus belle forme, s'il s'en 
trouve, jusqu'au prix de 2 ou 3 6cus; et pour la 
po6sie, un bonnet de velours, garni de cordons et 
panaches, jusqu'd, la valeur de 5 ou 6 6cus. En 
1780, le college de PEsquile 6tait dirig6 par les 
P&res de la doctrine chr6tienne. Aujourd'hui, 
P6ducation des jeunes 616ves se destinant au 
sacerdoce y est confi6 k des ecclGsiastiques. Les 
etudes y sont trfes-soign6es. Les examens qu'ont 
& subir les jeunes 616 ves de cette maison en 
t6moignent sans cesse. 

Plusieurs autres colleges se trouvaient encore & 
Toulouse, qui ont laissG leurs noms, soit aux 6di- 
fices oil ils 6taient, soit aux rues sur le parcours 
deaquelles ils se trouvaient. Le college de Foix , 
dont une rue porte le nom, auquel se lie un triste 
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souvenir pour Toulouse, renfermait un grand 
nombre de manuscrits. Ce riche recueil fut envi6 
par la capitale. On fit entendre au chef de cet 
gtablissement que ces richesses littSraires seraient 
beaucoup mieux & Paris; et Colbeet obtint 
que, moyennant deux francs pifcce , on lui cfcde- 
rait deux centquatre-vingt-deux manuscrits enri- 
chis, la plupart, de pr6cieuses enluminures. Ce fut 
Henri d'AauESSEAu, intendant de la province, qui 
op6ra cette spoliation, pour doter la bibliothfcque 
du roi de ce tr6sor, connu aujourd'hui sous le nom 
de fonds Colbert. 
II y avait aussi le college Saint-Raymond, tout 

6 cdt6 de Saint-Sernin , dont on peut contempler 
encore la massive structure et qui a 6t6 nouvelle- 
ment restaur^ d'aprfcs les plans de M. Viollet-le- 
Duc, le college de Narbonne, le college de la Mis- 
sion, le college des Boursiers et le college des 
JSsuites. 

Acad^mledeTonloate, — Toulouse estlechef- 

lieu de Pune des 17 circonscriptions acad6miques 
de la France. Son ressort a 6t6 compos6, par dScret 
du 22 ao&t 1854 , des 8 d6partements suivants : 
Artige , Aveyron , Haute-Garonne , Gers, Lot, Hau- 
tes-Pyrtntes, Tarn, Tarn-et-Garonne.I\ renferme 

7 lycSes, 14 colleges communaux et un trfes-grand 
nombre destitutions libres. 

L'h6tel de PAcadSmie est situ6 rue Saint-Jac- 
ques, 20. 

vacuity de Droit, rue de PUniversit6 , 2 et 4. 
— L'enseigriement du Droit, & Toulouse, remonte, 
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comme nous Pavons dit plus haut, aux premieres 
annGes du xm« si&cle. Beaucoup de se£ juriscon- 
sultes ont acquis une c616brit6 justement m6rit£e. 

La Faculty actuelle est administr6e par un 
doyen ; 10 professeurs et agr6g6s suppliants y sont 
attaches. Les clivers cours suivis par les Studiants 
sont r6partis entre 9 chaires, savoir : Code civil; 
Droit romain; Procedure civile; Droit criminel; 
Droit administratif; Droit commercial; Droit fran- 
$ais dans ses origines fiodales et coutumibres; 
Economie polit que; Droit des gens. 

La dur6e r&glementaire des 6tudes de droit est 
de 3 ann6es pour la licence et de 4 pour le doctorat. 

La Facult6 de droit poss&de une trfcs-riche 
biblioth&que sp6cialement destinSe aux 6tudiants. 

Faculty des Lettres , rue Matabiau, 17. — Elle 
est administr6epar un doyen-professeur. Les cours 
profess6s sont ceux de Litterature latine, de LitU- 
rature grecque , de Litterature frangaise , de Litte- 
rature itranghre , de Philosophie , d'Histoire et de 
GSographie.lls sont d'habitude suivis par un nom- 
breux auditoire. 

Faculty des Sciences , rue du Lyc6e, 1. — La 

Faculty des sciences de Toulouse est install6e dans 
un local indigne d'elle. Son laboratoire de chimie, 
son cabinet de physique, ses collections d'histoire 
naturelle, qui auraient besoin d'air et d'espace, 
s'entassent dans des locaux exigus, insufflsants et 
humides. Esp6rons qu'un jour viendraod, non- 
seulement & Toulouse, mais encore dans la plupart 
des autres Facultes od le mftme mal exigerait le 
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m6me remftde , PEtat saura faire les sacrifices 
n6cessaires pour mettre un terme & un pareil 6tat 
de choses, dSsastreux pour nos grands 6tablisse- 
ments scientifiques. Les cours profess6s & la 
Facult6 des sciences de Toulouse sont ceux de : 
Calcul integral et differentiel; Mtcantque ration- 
nelle et appliquee; Astronomie; Physique; Chimie; 
Botanique ; Zoologie ; Mintralogie et Gtologie. 

Outre son doyen, la Faculty des sciences a 7 
professeurs titulaires qui lui sont attaches. 

BnMtgnement eecondalre. (Etablissements d'). 

— Lyc^e, rue des Balances, 1. — Le Lyc6e de 
Toulouse prend rang parmi les plus importants 
lycSes de province. Le nombre des 616ves qui en 
suivent les cours (plus de 1,000), la valeur per- 
sonnels des maltres, Phabile direction impri- 
m6e aux etudes, la beaut6 et P6tendue de sea 
b&timents, ^installation bien comprise de ses 
divers locaux, en font un 6tablissement de pre- 
mier ordre digne de la ville qui s'intitule fi6re- 
ment la Savante. Les b&timents du Lyc6e sont 
ceux de Pancien hfltel de Beknuy, dont nous par- 
lerons au chapitre : liaisons historiques. 

A Penseignement secondaire du Lyc6e a 6t6 
annex6, il y a quelques ann6es, un cours d'en- 
seignement special appliqu6 au commerce et & 
Pindustrie, dans lequel est venue se fondre une 
6cole primaire supSrieure gratuite qui avait 6t6 
institute par la ville de Toulouse. Par suite d'un 
arrangement avec PEtat, cette 6cole sup6rieure a 
6t6 supprim6e et ses 61$ves ont 6t6 admis & suivre 
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les cours de Penseignement special da Lycfo, en 
qualit6 de boursiers de la ville. 

Au Lyc6e est aussi annex6 un Petit-Coll6ge 
oti les jeunes enfants rejoivent, avec les soins que 
comporte leur &ge, ^instruction primaire et 616- 
mentaire (classes de 8«, 7«, 6« et 5«). Le Petit- 
Coll6ge a 6t6 depuis peu d6plac6 et install^ dans 
une partie des b&timents de Pancien convent des 
Jacobins. L& les enfants trouvent & profusion, 
Pespace, Pair, la lumi&re ; tout est propre et riant 
autour d'eux, et Pon peut dire avec justesse, en 
parlant de Padministration qui a pr6sid6 & cette 
nouvelle installation : Miscuit utile dulci. 

Les prix de pension, au Lyc6e de Toulouse, sont 
les suivants : Petit-Coll6ge, 850 fr. ; enseignement 
special et division de grammaire, 900 fr. ; divi- 
sion sup6rieure, 950 fr.; classes de math6matiques 
sp6ciales, 1,000 fr. 

Vexternat, pour les m6mes categories, coute 
120, 150, 200 et 250 francs. 

College des J^suites (Pension Sainte-Marie), 
place Saint-Sernin. — C'est en 1563 que les 
J6suites vinrent pour la premiere fois s^tablir & 
Toulouse. Trois ans aprfcs, ils fondaient & J ,Ph6tel 
deBernuy (aujourd'hui le Lyc6e), un college qui, 
jusqu'en 1762, jouit d'une reputation justement 
m6rit6e. A cette 6poque un arr6t du Parlement 
de Toulouse ordonna leur expulsion et la saisie 
de tons les biens meubles et immeubles, papiers, 
livres, etc existant non-seulement dans leur col- 
lege, mais encore dans trois autres maisons que ces 
P$res avaient fond6es & Toulouse : un noviciat, 
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Bernuy et ses d6pendances devinrent la propri6t6 
de la ville. 

Les J6suites revinrent a Toulouse en 1840 et 
habit&rent d'abord les b&timents de Plnquisi- 
tion. Mais bientdt ils Stablirent, rue des Fleurs, 
une maison principale, et, en 1850, ils ouvrirent 
sous le nom de College Sainte-Marie, dans les 
Mtiments de Pancien college Saint-Bernard, une 
institution dont la prosp6rit6 est all6e toujours 
croissant ; 5 ou 600 616ves en suivent aujourd'hui 
les cours. 

L'6tat florissant du college Sainte-Marie a 
d6cid6 les J6suites k d6doubler leur pensionnat et 
a cr6er un Stablissement sp6cial pour les hautes 
6tudes. C'est sur les coteaux de Guillem6ry, au 
milieu d'un vaste pare, que s'Sl&vent les construc- 
tions de cette importante annexe dont les tra- 
vaux, commences en mars 1873, viennent & peine 
d'etre achev6s. II n'existe pas, que nous sachions, 
de maison d'6ducation qui puisse 6tre compare & 
PImmacul6e~Conception (car tel est le nom donn6 
au nouvel 6tablissement), sous le rapport du site, 
de P6tendue et de la belle ordonnance des b&ti- 
ments. Les J6suites seuls sont capables de d6pen- 
ser un million pour agrandir un pensionnat. 

Institutions diverses. — Parmiles institutions 
secondaires qui se sont fait un nom a Toulouse, 
citons celles de MM. Ventre, rue Matabiau, 29 ; 
Musset, place de la Visitation, 41, qui s'occupent 
sp6cialement de la preparation des candidats aux 
baccalaur6ats ds-lettres et te-sciences, & PEcole 

4. 
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Polytechnique, & P6cole de Saint-Cyr et & P6cole 
navale; Escallg, rue P6rigord, 7 (Institution 
Saint-Louis); Pastoury, all£e Saint-Michel, 11; 
Pabb6 Robert, faubourg Matabiau, 70 (6cole 
Saint-Raymond); Bern6s, rue de la Fonderie, 
36, qui pr6parent aux deux baccalaur6ats et 
ont en m A me temps un cours d'enseignement 
primaire. 

Nous devons une mention particuli&re k une 
institution qui, cr6£e depuis quelques ann6es 
seulement, s'est fait, par les succfcs qu'elle a obte- 
nus, une place brillante dans Penseignement 
secondaire de notre-^ille. C'est PInstitution 
Granier, rue d'Aubuisson, 34. Sa sp6cialit6 est 
la preparation des candidats aux diverses Ecoles et 
administrations de PEtat, pour lesquelles le grade 
de bachelier n'est pas exig6, au volontariat d'un 
an, au commerce et a Pindustrie. Chaque ann6e, 
cette institution peuple de ses 616ves les Gcoles 
v6t6rinaires, les Postes, le T616graphe, les 6coles 
des arts et metiers, etc., et elle n'a pas, que nous 
sachions, de rivale dans ce genre de preparation 
sp6ciale. 

Entelgnement primaire. (EtablissementS d'). 

— Ecole normale PBiMAiRE, all6e Sainte-Agne, 3. 

— Cette 6cole forme des instituteurs. L'Etat y 
entretient deux bourses et le d6partement vingt- 
trois. Chaque bourse a une valeur de 420 francs, 
et se subdivise en trois-quarts de bourse et en 
demi-bourses. Tous les Slaves sont internes. L'en- 
seignement comprend : la langue frangaise, la 
physique, la chimie, Phistoire naturelle, Pagri- 
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culture, Phistoire, la geographic, les mathfimati- 
ques, la musique et le dessin. Soixante 616ves 
suivent les cours de PEcole normale primaire dont 
la dur6e est de 3 ans. 

EOOLES GRATUITES DE LA VILLE. - Toulouse, 

depuis quelques ann6es, a fait des sacrifices con- 
siderables pour ses 6coles communales. Elle a 
donn6, sous ce rapport, un exemple que toutes les 
villes devraient imiter, car rien n'est plus desi- 
rable que la diffusion de l'instruction dans les 
classes ouvrifcres. En notre temps de suffrage uni- 
versel, il est de n6cessit6 rigoureuse que chacun 
sache lire et 6crire, et l'on ne saurait trop louer 
nos administrateurs qui, p6n6tr6s de cette v6rit6, 
ont mis tous leurs soins & multiplier le nombre 
des 6coles, k les embellir, & les rendre compl6te- 
ment gratuites, k amGliorer la position des maltres 
pour les encourager a bien faire. 

Toulouse, sans compter la banlieue, poss&de 
aujourd'hui : 

13 6coles laiques de garjons ; 

8 6coles laiques de filles ; 

13 6coles dirigfes par les Fr&res des 6coles chr6- 
tiennes ; 

3 Ecoles congr6ganistes de filles ; 

2 Ecoles protestantes, Pune pour les gargons, 
l'autre pour les filles. 

Ces 6coles sont fr6quent6es par plus de 6,000 61fe- 
ves des deux sexes. 

Institutions divebses. — Pensionnat Saint- 
Joseph. — Les Frfcres de la doctrine chr6tienne 
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sont, dans l'enseignement primaire, ce que sont 
les J6suites dans l'enseignement secondaire. Leur 
pensionnat, Tun des plus beaux et des plus vastes 
6tablissements d'instruction de tout le Midi, est 
situ6 entre les rues Riquet et Caraman, le canal du 
Midi et les terrains qui entourent P6glise Saint- 
Aubin. II occupe un immense carr6, dans Pen- 
ceinte duquel s'616vent des b&timents qui peuvent 
renfermer plus de 600 pensionnaires. La chapelle, 
le mus6e, les dortoirs, le r6fectoire sont installs 
d'une fagon remarquable. Les cours de r6cr6a- 
tion sont vastes, le jardin magniflque; et Pon 
comprend sans peine, quand on visite ce superbe 
Stablissement, quelle fascination il doit exercer 
sur les parents dSsireuxde donner k leurs enfants, 
non-seulement la culture intellectuelle et morale, 
mais encore le bien-6tre materiel. 

Parmi les autres institutions primaires'de Tou- 
louse, il n'y a gufcre que la pension Saint- 
Stanislas, place des Blancs, 13, dirig6e par 
M. Combes, qui mSrite d'etre signal6e; elle ne 
rejoit d'ailleurs que de jeunes enfants. — II n'en 
est pas ainsi pour les pensions de demoiselles qui 
sont nombreuses k Toulouse et g6n6ralement bien 
dirig6es. Citons, en premiere ligne, Pinstitution 
du Sacr^-Cceue, rue des R6collets, 45 ; des Fbuil- 
lants, k Saint-Cyprien ; de Mile Laffont, all6e 
Saint-Michel, 38 ; de Mile Mazens, rue Royale, 17, 
qui ne le cedent en rien sous le rapport des soins 
donn6s k Pinstruction et k P6ducation des jeunes 
filles, aux pensionnats les plus renommGs de la 
capitale. Dans un ordre moins 61ev6, Miles Sou- 
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tad6, rueNinau, 7; Ratier,rueCujas, 7;Croizi6- 
res de Lacvivier, me de POrient, 11 ; Borrel , 
place Arnaud-Bernard, 3, doivent 6tre mentionnfes 
pour Phabile direction qu'elles ont imprim6e aux 
6tudes des 616ves qui leur sont confines. 

Ecoie de M^decine, all6e Saint-Michel. — 
Toulouse a, jusqu'en 1800, poss6d6 une Facult6 de 
m6decine qui 6tait install6e rue du Coll6ge-de- 
Foix. On peut lire encore au-dessus de la porte 
d'entr6e de cet 6difice, qui aujourd'hui est fort 
d61abr6, cette inscription latine : Scholce faculta- 
tis medicince. Lorsque la facult6 de m6decine de 
Toulouse fut supprim6e, elle fut, peu d'annSes 
apr&s, en 1806, remplac6e par une 6cole pr6pa- 
ratoire que Pon Stablit dans un nouveau local 
situ6 all6e Saint-Michel, entre le Jardin des 
Plantes et,P6glise Saint-Exupfere. Parmi les c616- 
brit6s m6dicales que Toulouse a produites, nous 
citerons : Roussbl, Pauteur d'un trait6 sur le 
systdme physique et moral de la femme ; Labbey, 
Pancien chirurgien en chef des armies impSriales; 
Delpeoh, Imminent professeur de la facult6 de 
Montpellier ; Esquibol, Pancien mSdecin en chef 
de Pasile des ali6n6s de Charenton; Viguebie, 
chirurgien en chef de PH6tel-Dieu de Toulouse ; 
Dieulafoy, etc. Vanini, le philosophe qui fut 
brdl6 vif, place du Salin, k Toulouse, a profess6 
dans Pancienne faculty de mSdecine. 

Notre ficole pr6paratoire va, selon toute proba- 
bilit6 et & bref d61ai, 6tre transform^ en 6cole de 
plein exercice, c'est-^-dire que les 6tudiants 
pourront y faire toutes leurs 6tudes m6dicales et 
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que tousles examens annuels pourront y 6tre subis, 
A. Pexception de la soutenance de la thfcse pour le 
doctorat. On doit installer la nouvelle 6cole dans 
les locaux occup6s aujourd'hui par la caserne de 
la Mission, place de la Daurade. 

Ecoie V6t£rinaire. — II existe en France trois 
Ecoles v6t6rinaires : une k Lyon , qui a 6t6 fon- 
dle en 1761, par Bouegelat ; l'autre k Alfort, prfcs 
de. Paris, fondle quelques ann6es plus tard, en 
1766 ; la troisifcme est celle de Toulouse , dont la 
creation est de date plus r6cente , puisqu'elle ne 
remonte qu'a, 1832. 

Les Ecoles v6t6rinaires ont pour but de for- 
mer des v6t6rinaires civils et militaires, etnous 
croyons 6tre agr6able a nos lecteurs en leur don- 
nant quelques renseignements sur ces 6tablisse~ 
ments, dont Porganisation est en g6n6ral peu 
connue. 

Les 61fcves sont soumis dans les Ecoles v6t6ri- 
naires , au regime de Pinternat ; mais les cours 
peuvent 6tre suivis aussi par des externes et des 
auditeurs libres. Les 61&ves internes et externes 
sont admis k la suite d'un examen qui a lieu cha- 
que ann6e dans les premiers jours du mois d'oc- 
tobre, et dont les mati&res sont : la langue fran- 
gaise, Phistoire , la g6ographie, Parithm6tique , la 
g6om6trie et la cosmographie. 

La dur6e r6glementaire des etudes est de quatre 
ann6es. Les cours profess6s dans ces quatre ann6es 
sont k peu prfcs rSpartis ainsi qu'il suit : 

l re Annek. Physique, chimie, botanique, anatomie des- 
criptive. 
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2* AnnAb. Chimie, botanigue, anatomie descriptive* 
physiologic, anatomie generate, zoologie, analyses chimf- 
ques. * / 

3 e Ann&b. Pathologic, hygiene g6nerale et appliqu«e, 
matiere m6dicale, pharmacie, chirurgie. » 

4 e Ank&e. Pathologie, hygiene, chirurgie, toxicologic, 
jurisprudence, police sanitaire. 

Chaque ann6e les 61fcves subissent deux exa- 
mens g6n6raux , Tun au mois de mars, Pautre au 
mois de juillet. Ceux d*entre eux qui ne satisfont 
pas d'une mani&re convenable aux 6preuves, 
redoublent leur ann6e d'Gtudes ou sont renvoy6s 
de PEcole. 

A la fin de la 4 e ann6e , les 61&ves subissent un 
dernier examen pour Pobtention du -dipldme de 
V6t6rinaire. L'exercice de la profession est libre, 
mais nul n'a le droit de s'intituler VMrinaire s'il 
n'est porteur d'un titre de capacit6 obtenu dans 
Pune des Ecoles d'Alfort, de Lyon ou de Toulouse. 

SituSe & Pextr6mit6 et dans Paxe des allies La- 
fayette, & quelques pas seulement de la Gare, 
PEcole v6t6rinaire de Toulouse affecte la forme 
d'un rectangle ayant environ 140 metres de fajade 
sur 190 metres de profondeur. 

Le portail d'entr6e, flanquS sur ses c6t6s des 
statues de Boubgelat et d'OLiviEB de Sebbes, 
donne acc^s dans une premiere cour form6e par 
des b&timents a deux stages , ou sont 6tablis les 
logements de3 fonctionnaires de Pficole, les 
bureaux de Padministration, et le cabinet des col- 
lections. Ces constructions se relient a un autre 
batiment, moins 61ev6, parfaitement carr6, au 
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oentre duquel se trouve une cour interieureentou- 
r6e d'arceaux. Le premier Stage de ce second b&ti- 
ment, est affecte aux dortoirs des eifcves. Le rez- 
de-chaussee est occupy pair les salles d'etudes, la 
chapelle , le r6fectoire, le grand amphitheatre de 
l'ficole, Pamphithe&tre de physique et de chimie , 
et la pharmacie. — A droite et k gauche de ce 
corps principal sont disposes paralieiement d'au- 
tres b&timents destines au logement des animaux 
malades qui sont mis en traitement & l'Ecole 
V6t6rinaire , et qui servent & Pinstruction prati- 
que des eieves. — Au fond sont groupSs les autres 
services de l'ficole : amphitheatre d'anatomie, 
salles d'autopsie et de dissection, salle de chi- 
rurgie, de clinique; atelier de forges, amphi- 
theatre de botanique , etc. Enfin , sur Parrifcre- 
plan, le jardin botanique, entour6 de hauts 
murs et de larges allies qu'ombragent pendant 
Pete de magnifiques tilleuls , sert de lieu de pro- 
menade aux eieves pendant le temps que Petude 
leur laisse libre. 

L'architecture de Pficole v6t6rinaire de Tou- 
louse n'a rien de remarquable. Ce qui frappe, 
c'est la parfaite regularite de ses constructions. 
La premiere pierre de P6difice, dont les plans 
ont et6 etablis par M. Laffon, architecte du 
departement dela Haute-Garonne, a ete posee le 8 
fevrier 1832. La ville de Toulouse a supporte tou- 
tes les depenses de la construction et a cede ensuite 
Petablissement a Pfitat, auquel il appartient 
aujourd'hui. 

L'Ecole possede un musee qui contient des col- 
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lections assez remarquables ; nous engageons nos 
lecteurs k le visiter. 

Ecole det Art* et de« Sciences Indnstrtelle* , 

rue des Arts, 25. — L'^cole des Arts de notre ville 
est Pune des plus anciennes de France. — Elle eut 
de nombreux privileges. — Elle doit sa constitu- 
tion definitive k Dupuis-Duge^s, avocat auParle- 
ment de Toulouse, qui abandonna le barreau pour 
s'adonner k P6tude des beaux-arts et k la peinture 
en particulier. II fonda de ses deniers un cours de 
module vivant. II a £crit un traite sur la peinture, 
danslequel il expose toute la gloire qui ressortira, 
pour Toulouse , de cette institution. Le livre est 
remarquable comme critique et comme catalogue 
de richesses artistiques k jamais enfuies 1 

Aujourd'hui Pfeole des Arts , situ6e dans un 
Mtiment qui touche au Mus6e , donne gratuite- 
ment toutes les lemons n6cessaires k P6ducation 
d'un artiste. Une noble emulation r&gne dans les 
rangs des 616ves , et beaucoup sont arriv6s k se 
faire un nom dans cette difficile carrifcre. 

On a joint k PEcole des cours utiles k ceux qui 
veulent exercer les arts qui touchent k Pindustrie. 

C'est presque une Ecole des arts et m6tiers. 
Toutes les branches de Pinstruction y ont un pro~ 
fesseur z616. 

Une biblioth&que, qui s'enrichit sans cesse, est 
annex6e k P6tablissement et sert a completer les 
etudes. 

Le peintre de la coupole de Sainte~Geneviive, des 
Pestiftrts de Jaffa et de la Bataille d'Aboukir,. 
Olios , a fr6<juent6 cette Ecole. Un peintre de 
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m6rite,lNGBES, qui eutle malheurde ne pas pou- 
voir d^velopper par P6tude des chefs-d'oeuvre les 
grandes quality qu'il poss£dait, y a longtemps 
profess^. Nous ne nommons pas les hommes de 
talent qui professent aujourd'hui. Le voyageur a 
pu admirer, au Mus6e, leurs ceuvres et voir que 
les traditions de PEcole ne p6riclitent pas. 

Conservatoire de Mnslque et de Declamation* 

rue du Conservatoire. — Cet 6tablissement le seul 
de ce genre qui ait, en France, le droit de prendre 
le titre de Succursale du Conservatoire de Paris, 
est situ6 dans un local qui fait partie des monu- 
ments de Toulouse moderne* 

Seize professeurs y distribuent l'enseignement, 
et plus de 150 616ves suivent les cours de 
chant, de declamation et d'instruments & cordes, 
& vent, etc. 

Personne n'ignore que du Conservatoire de 
Toulouse sort chaque ann£e une pl6iade de 
cbanteurs qui vont peupler les th£&tres du monde 
entier. Quelques-uns d'entre eux ont acquis une 
reputation europ6enne. 

Toulouse est, au reste, sous le rapport du chant, 
une ville privil6gi6e. L'organisation musicale y 
est largement d6velopp6e, et il n'est pas rare 
d'entendre dans les rues sortir d'un gosier d'ou- 
vrier des notes que plus d'un t6nor de renom 
envierait. 

SOCIETES BAVANTES 
Acad^mle des •clence*, Inserlptlon* et belles- 
lettres. — L'origine de PAcad6mie des sciences 
de Toulouse remonte a Pann6e 1640. A oette 
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Spoque, quelques savants, parmi lesquels on doit 
citer Pblisson et Fillustre Febmat, Gtablirent, 
me de la Lanternerie, des conferences acad6- 
miques. Ces reunions avaient lieu le soir, et les 
acad6miciens s'y rendaient portant une petite 
lanterne qui servait & les 6clairer dans le d6dale de 
rues fangeuses et sombres qu'ils Gtaient oblig6s de 
traverser. De 1&, le nom de Lanternistes, qui leur 
fut donn6 .par la population, et que les membres 
de ces reunions conservdrent longtemps. Des 
m6moires scientifiques 6taient publics, des prix, 
des r6compenses diverses 6taient d6cern6es par la 
Soci6t6 qui, en 1704, prit le titre de Sociiti des 
sciences. La physique, la chimie, les math6mati- 
ques 6taient les sujets les plus ordinaires de ses 
travaux. En 1746, FAcad6mie de Toulouse fut 
'officiellement reconnue, et Louis XIV l'autorisa & 
prendre le titre A'Academie royale des sciences, 
inscriptions et belles-lettres, qu'elle a conserve 
depuis. 

SupprimSe en 1793, r6tablie en 1807 par d6cret 
imperial, PAcad6mie des sciences de Toulouse est 
aujourd'hui compos6e d'environ 45 membres asso- 
ci6s ordinaires, et de quelques membres honoraires 
ou assoctes strangers. Elle est divis6e en deux 
classes : 1® la classe des sciences qui se subdivise 
elle-m&me en deux sections, l'une, des sciences 
math6matiques, comprenant les mathSmatiques 
pures et appliqu6es, la physique et Pastronomie ; 
Fautre, des sciences physiques et naturelles, com- 
prenant la chimie , Phistoire naturelle, la m6de- 
cine et la chirurgie; 2° la classe des inscriptions et 
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belles-lettres , qui ne forme qu'une seule section. 

L'Acad6mie d6cerne chaque ann6e des prix et 
des encouragements aux auteurs des meilleurs 
travaux qui lui ont et6 soumis. La plus impor- 
tante de ces recompenses est une medaille d'or 
de 500 fr. 

L'Acad6mie tient actuellement ses stances dans 
un local dependant du Capitole, et dont Pentr6e se 
trouve rue Lafayette, 12. 

Acad6mte de* Jenx-Floranx. — L'Acad6mie 

des Jeux-Floraux est la plus ancienne institution 
litt6raire de la France. Elle fut etablie dans le but 
d'encourager la po6sie par la distribution de prix 
et de recompenses aux auteurs des meilleures 
OBuvres poetiques. 

Ses debuts remontent & Pann6e 1523. lis furent 
modestes. Sept pontes Toulousains dont Fhistoire 
nous a conserve les noms (Camo, Lobra, Oth, 
Gontaud, Panassac, Saint-Plancat , Mejanaserra) 
eurent Pidee d'adresser aux troubadours et m6nes^ 
trels du Midi de la France une invitation pour les 
engager & venir , k jour fixe, jouter dans un tour- 
noi po6tique. La recompense promise au vain- 
queur 6tait une Violette d'or. L'appel des pontes 
toulousains fut entendu et de toutes parts accou- 
rurent des amis du gay savoir empresses & dispu- 
ter le prix destine au plus digne. Arnaud-Vidal , 
poete toulousain , qui a donn6 son nom & Pune de 
nos rues, fut le vainqueur du tournoi. 

Cette fete poetique se renouvela chaque annee. 
Elle avait lieu la nuit, dans un verger du fau- 
bourg des Augustines (barry de las Augustinas) 
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merveilleusement beau (maravilhous et bel). Les 
pontes du Languedoc et de la Provence, les barons, 
les seigneurs, les dames y accouraient en foule. II 
y r6gnait une grande gaiet6 , parfois m6me un 
pen de licence. Les vers 6taient r6cit6s , jug6s et 
couronn6s stance tenante ; Popinion libre et 'spon- 
tan6e 6tait le souverain juge. Que de fratcheur, que 
de sentiment dans quelques-unes de ces po6sies 
en langue romane conserves dans nos vieilles 
archives! 

Les capitouls, heureux de P6clat que ces fttes 
faisaient rejaillir sur leur ville , d6cid6rent d'en 
supporter tous les frais. lis augment&rent m6me 
le nombre des prix, car vers le milieu du xv» si&- 
cle, les mainteneurs distribuaient, outre la Violette 
d*or , le Souci et P Eglantine. Quelques auteurs 
attribuent la cr6ation de ces prix a C16mence- 
Isaure , noble dame toulousaine , qui fut la bien- 
faitrice du college du gai-savoir. D'autres, au con- 
traire, ont contest6 jusqu'il Pexistence de cette 
femme cGl&bre, dont le nom est rest6 v6n6r6 dans 
notre ville. Mais ce qui parait certain (et nous le 
d6montrerons au chapitre Places , Promenades et 
Maisons historiques, oil nous aurons ilparler sp6- 
cialement de C16mence-Isaure) c'est que, vers la 
fin du xv» Steele, vivait a Toulouse une femme de 
ce nom qui distribuait aux pontes des prix qu'elle 
avait elle-m&me fond6s. A sa mort , elle 16gua ses 
biens & la ville, & la condition que chaque ann6e , 
le 3 mai, on c616brerait les Jeux-Floraux et qu'on 
porterait des fieurs sur son tombeau. C'est depuis 
cette Spoque qu'aux prix d6ji cr66s sont venus 
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s'ajouter VAmarante (for et la Violette dfargenU 

En 1695, le college de la gaie-science fut 6rig6 
en Acad6mie litt6raire par lettres - patentes de 
Louis XIV, et cette Academic subsista jusqu'en 
1791, 6poque ou latourmenter6volutionnaire forja 
ses membres & se s6parer. Elle se reconstitua en 
1806 , avec quelques-uns de ses anciens mainte- 
neurs, et depuis elle n'a cess6 , chaque annSe, de 
distribuer ses recompenses aux laur6ats qu'elle 
choisit parmi les nombreux concurrents qui se les 
disputent. Victor Hugo, notre grand po£te, Pun de 
ses Maltres fcs-Jeux , a 6t6 aussi Pun de ses plus 
illustres vainqueurs. 

Aujourd'hui, PAcadSmie dispose annuellement 
de huit prix ou fleurs qui sont : 

VAmarante <Por, du prix de 400 fr., r6serv6e & 
POde. 

La Violette (Pargent, du prix de 250 fr., r6serv6e & 
un PoSme, a une fipltre ou a un Discours en vers 
qui n'excfcdent pas 150 a 200 vers. 

Le Souci (P argent 9 du prix de 200 fr., attribufi 
& PEglogue ou & PIdylle, k PEtegie ou a la Bal- 
lade. 

La Primev&re d 9 argent, dont la valeur est de 100 
francs, prix de la Fable et de PApologue. 

Le Lys tfargent , prix fond6 en 1747 , par M. de 
Malepeyre, r6serv6 & un Sonnet ou a un Hymne en 
Phonneur de la Vierge. 

VEglantine d'or , d'une valeur de 450 fr., prix 
d'un Discours en prose de 40 a 60 pages , sur un 
sujetindiqu6 par PAcadSmie. 

V Immortelle d'or, prix fond6 par le Conseil g6n6- 



d by Google 



- 131 - 

ral de la Haute-Garonne, d'une valeur de 500 fr. , 
pour 6tre d6cern6 k Pauteur du meilleur Discours 
en prose sur un sujethistoriqueloca.1, Dissertation 
on filoge. 

L'CEillet d'argent, de la valeur de 60 fr., prix 
d'encouragement applicable & tous les genres. 

La F6te des fleurs se c61&bre chaqueann6e le 
3 mai, avec une grande solennitS, dans la salle des 
Ulustres, au Capitole. La stance s'ouvre par P61oge 
traditionnel de C16mence-Isaure que prononce un 
membre de PAcad6mie des Jeux-Floraux. Des 
commissaires vont ensuite chercher avec pompe 
les fleurs d'or et d'argent qui sont expos6es d&s le 
matin sur le maltre-autel de P6glise Notre-Dame 
la Daurade ou fut ensevelie C16mence-Isaure. 
Pendant leur absence , le secretaire perp6tuel de 
PAcad6mie donne lecture de son rapport sur le 
concours. Au retour des c.ommissaires , on pro- 
clame les vainqueurs ; s'ils sont presents , on les 
invite & lire eux-m6mes leurs ouvrages , puis on 
leur distribue les fleurs qu'ils ont obtenues. 

Le laur6at qui a obtenu trois fleurs dont Pune au 
moins soit PAmarante, Porateur qui a obtenu 
trois Eglantines, peuvent demander k PAcad6mie 
le titre de Maltre ks-Jeux-Floraux 9 qui leur donne 
le droit de prendre part avec les Mainteneurs aux 
travaux de P Academic 

Le nombre des Mainteneurs est de quarante, 
celui des Maltres &s-Jeux est variable et ne 
dfipasse gufcre quinze. 

Acad6mle de legislation. — Fond6e en 1851, 

PAcad£mie de legislation m6rite d6j& les plus 
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encourageants suffrages ; les savants des divers 
pays ambitionnent et briguent le titre de membre 
correspondant de ce foyer naissant de savoir et 
de travail. Elle a son stege au Palais du tribunal 
de premiere instance. 

«oei6t6 d'agricnitnre, fond6e en 1798. — Elle a 
son si6ge rue Saint-Antoine-du-T, oh elle possdde 
un mus6e qu'elle s'efforce de computer. Elle 
publie des annales utiles comme renseignements 
pratiques. 

•oolite* areheologlque du mldt de la Prance* 

*— Cette Soci6t6 savante ne pouvait avoir son 
centre qu'& Toulouse, plac6e k c6t6 d'un riche 
Mus6e , source in6puisable et pr6cieuse pour ses 
etudes. 

Fond6e en 1834, par Fhbnorable M. de Castel- 
lanne, elle n'a cess6 deprosp6rer et de rendre 
d'importants services & la science et aux arts. 
Elle se compose de 40 membres r6sidents, et d'un 
nombre ind6termin6 de membres correspondants. 

Les stances de la Soci6t6 se tiennent tous les 
mardis, & 8 heures du soir, dans Pancien presby- 
ttre de Saint-Sernin. 

Plusieurs prix sont mis au concours au mois de 
juin de chaque ann6e, au nombre desquels figure 
le prix Ourgaud, d'une valeur de 400 fr. 

De nombreux mgmoires sont lus par ses mem- 
bres; ils sont imprim6s et font partie de sa riche 
biblioth&que, dont le clas3ement intelligent est 
dCi & M. Lapierre, archiviste de la Soci6t6. 

eoei£te» diverse*. — Gitons encore parmi les 
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soci6t6s scientifiques de Toulouse : La Sociitt de 
mtdecine, de chirurgie et de pharmacie, fondle 
en 1801 , qui donne chaque lundi , dans le local 
ordinaire 'de ses stances , rue du S6n6chal , des 
consultations gratuites pour les indigents ; — La 
Sociiti des sciences physiques et naturelles; — La 
Socttti d? horticulture, qui chaque ann6e tient une 
exposition brillante oil les plus beaux specimens 
des serres de nos horticulteurs viennent disputer 
les nombreuses r6compenses qu'accorde g6n6reu- 
sement la Soci6t6. 

Bibil^theque* puhllque*. — Avant 1789 , il 

n'existait pas une ville en France plus riche que 
Toulouse en livres et manuscrits pr6cieux. Les 
bibliothfcques particulifcres , celles des convents et 
6tablissements religieux formaient un immense 
fonds de documents littSraires et scientifiques ou 
les 6rudits pouvaient puiser & pleines mains. 

La bibliothfcque des JSsuites , celle du Clergfi , 
celle des Pfcres Cordeliers de la Grande-Observance 
Staient les plus renommSes. 

La derntere avait 6t6 fond6e par M. de Gabaud, 
pr6sident & mortier au Parlement^ de 'Toulouse. 
Pendant sa longue carri&re , ce savant magistrat 
s'6tait appliquG & r6unir une grande quantity de 
livres , chose bien autrement difficile & cette 
6poque qu'elle ne Pest de nos jours. Ses salons 
fitaient toujours ou verts aux amis des lettres et 
des arts qui venaient s'y livrer & P6tude. A sa 
mort, survenue en 1684, il 16gua par testament 
sa biblioth&que aux P6res de la Grande-Obser- 
vance, & condition qu'elle serait ouverte aux 

4.. 
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jeunes frfcudiants de la ville. De plus, il la dota do 
revenus annuels pour fournir & son entretien et & 
son augmentation. C'est done & M. de Garaud que 
Toulouse est redevable du premier 6tablissement 
d'une biblioth&que publique, et ce fut gr&ce & ses 
g6n6reuses provisions que cette biblioth&que put 
se maintenir et s'accroltre jusqu'k la rfivolution 
de 1789. 

La bibliothdque du Clerg6 avait pour fondateur 
M. Pabb6 d'HELiOT qui mourut en 1782, laissant 
par testament une rente pour le biblioth6caire et 
pour l'entretien des livres. Cette bibliothfcque 
fut annex6e plus tard k celle de la ville. Elle ren- 
fermait environ 30,000 volumes. 

La bibliothfcque des J6suites 6tait, avec celle du 
ClergS, la plus importante des, anciennes biblio- 
thfcques de Toulouse. Quand , en 1762 , un arrfct 
eki Parlement expulsa ces P&res , leur biblioth&que 
devint la propri6t6 de la ville et fut mise sous le 
s^questre. Elle y resta longtemps et bien des 
livres , pendant cette pSriode ou se d6chalna la 
tourmente r6volutionnaire , se perdirent, vol6s, 
disperses ou d6t6rior6s. Une grande partie de 
cette biblioth&que fut acquise par Mgr de 
Brienne , archevSque de Toulouse , qui conjut , 
peu de temps apr&s , le projet de doter notre 
ville d'une bibliothfcque publique. Elle fut instal- 
ls dans le local qu'occupait autrefois celle des 
JSsuites, rue du Lyc6e, 1, au premier Stage 
des b&timents de notre Faculty des sciences, et le 
premier fonds en fut fait par cette biblioth&que 
des JSsuites qu'on reconstitua. Bientdt elle s'en- 
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richit des livres de M. Garipuy, astronome, d'une 
partie de la bibliotheque de Le Franc de Pompi- 
gnan, que la ville acheta, et enfin des 30,000 
volumes de la bibliotheque du Clerg6 qui vinrent 
augmenter singulierement son importance. Des 
dons et des legs particuliers assez nombreux , des 
acquisitions annuelles en ont fait aujourd'hui 
Tune des plus belles bibliotheques de province. 

Parmi les donateurs , on doit citer M. PabbG 
Salvan qui Pa enrichie d'une. $r£cieuse collection 
concernant Phistoire de Toulouse et du Lan- 
guedoc. 

La bibliotheque publique de notre ville possede 
plus de 70,000 volumes ou manuscrits, parmi les- 
quels il en est quelques-uns de tres-rares et de 
tres-pr£cieux. On cite notamment un Eschyle , un 
Euripide et un Sophocle, annotes par Racine. 

La bibliotheque est ouverte tous les jours, excepts 
le lundi ,'• de 10 heures a 3 heures. II y a des stan- 
ces de nuit du 15novembre au l er juin,de 7 heures 
& 10 heures, . 

II y a quelques ann6es qu'une seconde biblio- 
theque publique a 6t6 cr66e par le Conseil muni- 
cipal de Toulouse, sous le.,nom de Bibliotheque 
populaire. Son titre indique assez quelle etait sa 
destination. Elle renfermait & peu pres 2,500 vo- 
lumes. En 1874, ^administration municipale, 
sous des pr6textes assez futiles, la fit former et les 
livre3 resterent pendant deux ans ensevelis sous 
une couche de poussiere dans la salle qu'on avait 
install6e pour les recevoir, rue des Lois, n° 30. En 
1876, une nouvelle administration municipale en 
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a fait de nouveau ouvrir lea portes au public. 
Esp6rons qu'elles ne se refermeront plus. 

obtervatoire. — Ce bel 6tablissement a6t6 cons- 
truit aux frais de la ville, de 1841 k 1847, d'aprds 
les plans de M Vitry, et sous la direction de 
M. Petit , professeur & la Faculty des sciences de 
Toulouse, qui en fut le premier directeur. II est 
aujourd'hui la propri6t6 de PEtat auquel la ville 
Pa c6d6 en 1873. — II est situ6 sur unecolline qui 
domine la ville au nord-ouest. On y p6n6tre par 
un double perron de vingt-deux marches, qui 
aboutit a un peristyle soutenu par deux colonnes 
d'ordredePsestum. Au fond de cepfiristyles'ouvre 
Pentr6e du vestibule monumental dans lequel 
se fait, pendant la belle saison, un cours public 
d'astronomie. Au fond, se trouve un bel esca- 
lier de dix-neuf marches, qui conduit a la 
Salle miridienne , la partie la plus importante de 
TObservatoire. Cette vaste salle est perc6e de trois 
barres en forme de larges fentes, dont les parties 
sup6rieures, pratiqu6es dans le plafond, sont fer- 
m6es par un systeme de trappes mobiles, ing6- 
nieusement disposes. — On y remarque : 1° un 
grand quart decercle mural, construit parflird, 
et qui est c61&bre& cause de Pusage qu'en a fait 
Pillustre astronome Lalande pour la construc- 
tion des tables de son Histoire ctleste ; 2° une 
belle lunette miridienne de Ramsden, avec une 
horloge sid6rale de Lepaute. Ges instruments, 
ainsi que le cercle mural , ont 6t6 donnas par le 
Bureau des Longitudes, sur la proposition d' A.bago 
vt & la demande de M. Petit, ex-directeur de 
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PObservatoire. lis sont fix6s k des massifs en pierre 
et brique solidement construits et compietement 
isoies du plancher de la salle. — Parmi les instru- 
ments portatifs, il faut citer le sextant deLACAiLLE, 
qui lui a servi au cap de Bonne-Esp6rance dans 
ses etudes du ciel austral; deux grandes lunettes 
astronomiques , monies suivant la methode de 
Cauchoix , et ayant Pune 9 centimetres de dia- 
metre et 1 metre 20 centimetres de longueur, Pau- 
tre 14 centimetres de diametre et 1 metre 80 centi- 
metres de longueur; un telescope de Gregory ; deux 
theodolites, etc. 

Dans la tour du nord est install6e une lunette 
de Dollard, montee parallactiquement sous un 
ddme tournant , avec une horloge deF. Bertond, 
et un compteur k timbres. — Dans un cabinet 
situ6 au nord sont r£unis la plupart des instru- 
ments de m6t6orologie qui sont observes cinq fois 
chaque jour. — Au sud, dans le jardin , se trouve 
un petit pavilion, dans lequel sont plac6s les ins- 
truments de magn6tisme. 

L'Observatoire possMe , en outre , un telescope 
Foucault , & miroir de verre argente, monte paral- 
lactiquement dans une tour s6par6e de P6difice 
principal , et surmontee d'un ddme tournant. Ce 
telescope a 33 centimetres de diametre et 2 metres 
20 centimetres de longueur. II peut recevoir un 
grossissement de 6 & 700 fois en diametre. Un 
telescope beaucoup plus puissant, de 80 centi- 
metres de diametre et pouvant recevoir un gros- 
sissement de 1600 diametres a 6t6 r6cemment 
achev6 dans les ateliers de M. S6cr6tan, & Paris, 

4... 
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et install^ sons an vaste dAme qu'on a construit 
tout exprfcs pour le recevoir. Cet instrument est 
le plus beau de FObservatoire. 

Dans la tour du sud est un bel escalier en pierre 
qui conduit d'une part au soubassement qui r&gne 
sous la salle m6ridienne, et dans lequel on voitles 
fondations des massifs qui soutiennent les instru- 
ments, et, d'autre part, sert & monter sur la 
terrasse , d'oti Pon jouit d'une vue magnifique et 
d'oti Poeil embrasse presque toute l'6tendue du 
champ de bataille du 10 avril 1814. 
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MUSSES ET BEAUX-ARTS 



Musee de peinture et de tculpture. — Collection archeolo- 
gique. — Galerie ethnographiqne. — Musee d'histoire 
naturelle. -7 Artistes peintres et sculpteurs. — Photo - 
graphes. 



» 9 rue du Mus6e. — On a r6uni dans les 
vastes locaux occup6s autrefois par les moines 
Augustins, les richesses artistiques de provenances 
diverses qui forment le Mus6e de Toulouse, bien 
digne par la vari6t6 des objets qu'il renferme de 
la visite de P6tranger. 

Ces collections ont 6t6 form6es, soit par la con- 
fiscation des oeuvres d'art saisies par l'Etat dans 
les 6tablissements supprim6s, soit par des acqui- 
sitions de la ville auxquelles sont venus se join- 
dre les dons de PEtat et ceux des parti culiers. 

Toulouse , ville ancienne et riche , ayant 6t6 
longtemps la capitale du Midi , possGdait diss6mi- 
n6s dans ses 6glises, ses couvents et ses palais, des 
morceaux d'art de toutes les Spoques. Quoique 
arrachgs aux lieux qu'ils d6coraient, ils sont 
encore, m6me un peti mutil6s, trfcs prScieux pour 
P6tude : ils charment Phomme de godt, tout en 
appelant Pattention deM^6rudit et de Parch6o- 
logue. 

Toulouse a une histoire artistique & 6crire ; en 
parcourant ces collections, on retrouve sans cesse 
le nom d'un artiste n6 dans les murs ou que la 
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douceur da climat, I'am6nit6 de ses habitants 
autant que leur go&t ponr les productions de Part 
yavaient attir6. 

Ces collections qui, au premier aspect, parais- 
sent un peu n6glig6es , ont 6t6 6tudi6es et d6crites 
bien des fois. On pourrait faire un catalogue de 
la liste des auteurs qui en ont not6 le m6rite, 
constats la valeur artistique. 

Nous allons conduire P6tranger , qui veut bien 
se fier k nous , k travers ces productions ; nous lui 
dirons ce que d'autres nous ont appris. 

On entre dans le Mus6e par le petit cloltre, 
v6ritable patio espagnol. Ce gracieux parloir, 
construit en 1626, pourrait s'appeler Galerie de la 
Renaissance. On y a r6uni des statues, des bas- 
reliefs, specimens d'ornementation de cette 6poque 
enlev6s aux divers monuments de la ville. Les 
murs conservent des restes de fresques dont ils 
furent d6cor6s & PSpoque de leur construction. 
Des 6criteaux indicateurs, r6cemment plac6s par la 
direction du Mus6e, facilitent la visite et l'6tude* 

Ce cloltre conduit & la nef de P6glise et au 
grand cloltre. L'616gance et la grd.ce de ces arca- 
des en ogives tr6fl6es du xiv e stecle nous appelle, 
surtout si le soleil sourit & travers la sombre ver- 
dure des quelques arbres t6moins de la prtere des 
moines. 

Nous n'essaierons pas d'arr6ter le visiteur 
devant chaque detail digne de son attention ; 
colonnettes , chapiteaux , tout doit 6tre examin6 ; 
c'est une page instructive de Tart au moyen-age 
qu'il a sous les yeux. 
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Apria un coup d'oeil au monument, aprfcs avoir 
laiss6 errer le regard & travers ces galeries, on 
doit frtudier en d6tail ce que chaque travte ren- 
ferme. 

Ici, c'est une collection presque complete de 
bustes d'empereurs romains. Ces figures imp6ria- 
les proviennent presqile toutes des fouilles ex6cut6es 
& Martres-Tolosanes; plusieurs , celle d'Augusto 
notamment, en marbre d'ltalie, sont d'une grande 
distinction. C'est la statuaire grecque avec sa 
gr&ce et sa finesse. Dans une autre avenue, ce 
sont les tombeaux exhum6s dans les diverses 
fouilles pratiqu6es& Toulouse et dans les environs, 
page d'histoire int6ressante k bien des titres, 
monuments de faste et de pi6t6 que Pon contem- 
ple avec Amotion. Plus loin c'est une incompara- 
ble collection de chapiteaux, ce signe caract6risti- 
que par excellence de Parchitecture d'une 6poque 
ou le sculpteur et Partiste laissaient leur imagina- 
tion fouiller la pierre et lui faisaient exprimer leur 



M. Delon, photographe habile, sachant donner 
& ses oeuvres le cachet de Part et mettre en relief 
la valeur r6elle des sujets , possfcde les cliches des 
plus beaux morceaux. 

Du cloltre , on entre par une porte trfcs-remar- 
quableenlev6eaucloltrede P6glise Saint-Etienne, 
dans Pancienne salle du chapitre des moines 
Augustins ou Pon a rguni les moulures des statues 
antiques. Cette salle communique avec les 
locaux de PEcole des Beaux-Arts dont elle est une 
utile annexe, et, par un escalier que Pon voit h 
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1' autre extr6mit6, avec la grande galerie des 
tableaux. 

Nous n'essayons qu'& regret de conduire 
P6tranger devant quelques tableaux. Nous savons 
combien est grand pour beaucoup le charme de la 
recherche, de la d6couverte, combien P6motion se 
perd on s^teint devant une note mal dite, mal 
donn6e. Que de fois un guide en chair et en os . 
nous a fait fuir devant Poeuvre que nous eussions 
voulu contempler seul! Le charme se ftit peu k 
peu empar6 de nous : nous eussions compris Poeu- 
vre que nous regardions : le refrain monotone du 
guide a mis fin & la contemplation. Ce livre sera 
pour vous, lecteur, un cicerone moins gGnant; 
rien ne vous sera plus facile que de faire taire sa 
voix , si elle vous importune. 

Notre Mus6e ne renferme pas de ces oeuvres 
hors ligne qui sont Phoimeur et la gloire de la 
ville qui les possfcde. Cependant une visite y offre 
plaisir, attrait, 6tude, instruction. 

Laissons de c6t6 (car il fautaller vite, Pheure 
presse) quelques anciennes peintures qui nous 
charmeraient par Pexpression de leur pi6t6 naive 
etprofonde, et arrivons imm^diatement devant les 
principales toiles de la grande salle. 

Le prince de la peinture, le monarque indiscut6 
de ce royaume de Part, Raphael, est absent ; quel- 
ques bonnes copies rappellent autant qu'il est pos- 
sible les oeuvres du maltre. Une t$te, une 6tude lui 
est cependant attribute. Elle figure sous le n° 38. 

Si nous voulions Gtrelogiquesdans notre indica- 
tion, il nous faudrait quitter la grande salle et 
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conduirele visiteur dans les galeries sup6rieures, 
pour lui faire admirer un magnifique panneau du 
Pebugin : Saint Jean et saint Augustin. II serait 
& d6sirer que la ville fit copier & P6rouse , oti ils se 
trouvent, les deux autres panneaux de ce grand 
artiste. Ce serait un digne hommage rendu au 
maltre de Raphael , et une heureuse occasion de 
nous faire mieux admirer et comprendre le g6nie 
du peintre de P6rouse. 

Les peintres italiens sont repr6sent6s par Lb 
Guebchin : n° 24, Les saints protecteurs de la ville 
de Modhne; n° 25, Le martyre de deux saints, belles 
pages dignes d'6tude. 

Gtjido Reni : n° 95, Apollon tcorchant Marsyas, 
ou la finesse de la couleur, Pharmonie se devinent 
sous les alterations de la peinture; n° 18, un Christ 
portant sa croix, vraie miniature qui servait de 
porte k un tabernacle. 

Fbancesco Vanni : n° 73, fermett de la pein- 
ture, quelques tStes admirables. 

Nous appellerons Pattention du visiteur sur une 
sainte Famille, qui nous a toujours charm6 et que 
nous croyons 6tre d'ANDBE del Sabte ; le n° 33 
est une esquisse d'une admirable couleur. 

Cabbache : n° 6, Trois Saints en pritore, une 
tr&s-belle Vierge assise dans les nuages 6coute 
leursprtere9. 

Salvatob Rosa : n°« 63, 64, 65. Le Quos ego est 
peint avec une 6nergie et une fermet6 qui rappel- 
lent le paysagnte aux effets puissants. 

Cabavage : Martyre de saint Andrt, qui pourrait 
Atre de Ribeiba, tant il nous semble avoir la 
rudesse avec laquelle a peint cet artiste. 
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Nous ne pouvons designer au visiteur, dans 
cette premiere 6cole, toutes les toiles dignes d'at- 
tirer son attention : en laissant errer son regard, 
il en trouvera encore quelques-unes capables de le 
captiver. 

Des peintres n6s sous le ciel bleu de PItalie, pas- 
sons k ceux qui ont travaillS sous le ciel bru- 
meux des Flandres ou de la Hollande. 

Rubens : n°112, le Christ entre les deux larrons. 
En examinant Poeuvre inachev6e du peintre d'An- 
Ters, on peut se faire une id6e presque complete 
de son g6nie. La Madeleine qui est au pied de la 
croix, d'un travail plus avanc6, est admirable de 
ton et d'expression. 

Crater : n° 82, Job sur son fumier. 

Van Dick : n° 183, Representation (Pun miracle 
arrive d Toulouse ; n° 127, Achille reconnu par 
Ulysse; n° 84, un Christen croix. Inutile de noter 
les qualit6s qui signalent ces oeuvres. 

Mirevelt : n° 154, portrait (Phomme; Van Bloe- 
men : un Manage ; deux Karel Dujardin ; une 
ravissante miniature de Mieris; Paul Bril; 
Euysdael : quelques tableaux fruits et fleurs; 
touche fine, 16gfcre, delicate. lis nous tiennent lieu 
de Van Huyseim, de Woenix que nous ne poss6- 
dons pas. Queslin : belles esquisses, souvenirs 
d'un grand maltre. 

J'oublie quelques noms entre lesquels on peut 
glaner encore heureusement. 

L'Scole espagnole n'a qu'un repr6sentant, mais 
c'est le maitre, et son oeuvre est des plus belles. 
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C'est un cardinal visitant un convent de moines, 
de Mubillo. Fermete de touche, 6nergie de carac- 
teres, beaute de draperies , couleur , tout se trouve 
reuni dans ce tableau, malgr6 les deteriorations 
qu'il a subies. 

L'6cole frangaise est largement representee : 

Philippe de Champaigne, Van deb Meulen. 
Nous les enlevons k la Belgique qui les reclame 
pour les placer k Pecole franjaise k laquelle ils 
appartiennent & tant de titres. Nous mentionne- 
rons du premier : n° 149, Louis XIII donnant le 
cordon de Vordre du Saint~E sprit d un grand de 
sa cour; la Vierge aux pieds du Christ; et du 
second, n° 105, Louis XIV au sUge de Cambrai. 
II est interessant de comparer ce tableau de guerre, 
si je puis ainsi dire, avec ceux que nous donnent 
les peintres de batailles de nos jours. 

Mignabd : Ecce homo, n° 7; Valentin : Judith, 
n° 196 ; Oudby : n° 176, Louis XIV et sa cour assis- 
tant A la prise d'un cerf, magnifique cbasse; 
Niooxas Poussin : n° 84, saint Jean-Baptiste ; 
LabgilliAbe et Rigaud : plusieurs portraits peints 
avec gr&ce et finesse ; Jouvenet, n° 153, Descente 
de Croix; G£babd de Laibesse ; Lafosse ; Sub- 
leybas ; Lagben£e ; Vincent : n° 204, Guillaume 
Tell, tableau qui a sa 16gende. 

II est bien d'autres noms et oeuvres & citer; 
celui qui 6tudie Phistoire et le mouvement de 
Part a des notes & prendre, des renseignements 
pr6cieux & recueillir au Musee de Toulouse. 

Le mouvement de Part contemporain est repre- 

5 
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sent6 par les oeuvres de MM. Eugene Delacboix : 
n» 317, Vempereur du Maroc, il suffit de citer le 
nom pour appeler Pattention du visiteur; Cou- 

TUBE, ISABEY, G^BOME, PbOTAIS, JaCQTJESSON, 
BONVIN, LtJMINAIS, DlAZ, COBOT, TotJBNEMINE, 

Henneb, Pils : n° 351, sa Sceur de chariM est une 
oeuvre de grand m6rite que Pon n'a pas voulu 
envoyer, & tort selon nous, & la dernifcre exposi- 
tion des oeuvres du peintre regrett6. II me paralt 
que tons devraient contribuer it ce monument 
pr6cieux, bien qu'6ph6mfcre, que Pamiti6, le d6- 
vouement Srigent & chaque artiste qui n'est plus. 

Nous eussions d6sir6 que Pon piit disposer une 
galerie, une salle spSciale pour les oeuvres des 
peintres n6s ou ayant v6cu & Toulouse. 

Notre ville a une page k part dans Phis- 
toire de Part ancien. Elle peut, & bon droit, dire 
qu'elle continue et est fiddle & la tradition. Si les 
oeuvres des artistes toulousains 6taient r6unies, 
on jugerait mieux de leur importance. Citons 
quelques noms : 

Gbos : n° 330, Hercule et Diomhde, beau tableau 
qui rappelle de douloureux souvenirs ; n° 333, un 
trfes-remarquable portrait du peintre par lui- 
m6me\ n° 332, celui de madame Gros. 

Boques, une des gloires artistiques de Tou- 
louse : n° 298, le tombeau cPAmyntas ; la communion 
du due (PAngouteme ; Bergers de la valUe de Cam- 
pan ; portrait de sa mire. II faut voir ce dernier 
tableau ; finesse, 16g6ret6 de touche, expression ; 
un vrai portrait. 

Ingbes : Pourquoi ne le placerions-nous pas & 
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cdt6 de gon mattre? Virgile lisant VEniide de- 
vant Auguste. 

Despax : n°287, le repas chez Simon le Pha- 
risien; n° 288, sybille de Cumes; n° 289, David 
jouant de la harpe. 

Rivals : Grandes et belles toiles. 

A c6t6 de ces grands noms, plus pr&s de nous, 
et tenant avec honneur le flambeau de la tradi- 
tion, Pr&vost, ancien conservateur du Mus6e; 
Villemsens, dont nous connaissons un magnifi- 
que portrait qui serait bien plac6 k c6t6 de celui 
de la m&re de Boques ; et apr&s ceux qui ne sont 
plus, les vivants tiennent une place qui nous 
enorgueillit. II suffit de citer leurs noms : 
MM. Laurens. P£legry, Bida (un dessin), Gari- 
puy, B^nezet, Blairsy, Gelibert, etc. 

Quelques dons viennent annuellement enri- 
chir nos galeries; leur arriv6e est une bonne for- 
tune pour ceux qui ne peuvent se procurer le 
plaisir d'aller assister aux fttes artistiques, aux 
Amotions heureuses que Pouv^rture du Salon 
parisien procure k ses visiteurs. 

Aprts avoir parl6 de la peinture contemporaine, 
nous ne pouvons oublier la sculpture, et l'6cole 
de Toulouse y a une place & part. Le Jeune martyr, 
la Sainte-Germaine, le Vainqueur au combat de coqs 
(Falguii&re), le David (Merci6), sont des oeuvres 
dont il serait presque inutile de nommer les 
auteurs ; tout le monde sait leurs noms et admire 
leur talent. Heureuse l'Scole des beaux-arts de 
Toulouse d'avoir produit de tels artistes ! 
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II y a dans la grande salle quelques autres sta- 
tues, entre autres une Chloris, de Pbadieb. — II 
est impossible de donner plus de vie au marbre ; 
seulement cette statue serait mieux plac6e ailleurs. 

Nous nous sommes laiss* aller & dScrire plus 
qu'il ne fallait le mus6e de peinture ; il nous reste 
& peine la place pour engager le visiteur & par- 
courirlagalerie ethnographique due & la science, 
& la g6n6rosit6 d'un de nos plus illustres compa- 
triotes, le capitaine de Roquemaubel , qui , dans 
sesnombreux voyages, a toujours pens6&doter sa 
ville natale d'une de ces galeries si Instructives 
pour ceux qui ne voyagent pas ; galeries qui 6ta- 
lent sous nos yeux , en caract&res ineffagables , 
Thistoire de la civilisation par Pindustrie dans les 
points oh. elle touche k Part. On ne saurait assez 
reconnaltre de semblables services, car leur uti- 
lity est incontestable. — Honneur k un pareil 
exemple! Fasse le ciel qu'il ait des imitateurs ! 

Les quelques lignes qui suivent sont extraites 
d'une notice maiiuscrite que le g6n6reux fonda- 
teur a donn6e en m&me temps que sa galerie. 

« La galerie ethnographique annexSe au Mus6e 
de Toulouse n'offre encore qu'un noyau, assez 
riche il est vrai , en productions naturelles ou 
industrielles empruntees & la Chine, au Japon, & 
la Malaisie, & VOcSanie. Mais des lacunes regret- 
tables existent n6anmoins pour ces contrSes, et 
des zones entires, qui ne figurent que pour 
m6moire , sont encore d6peupl6es. 

« Ces vides affligeants excitent la sollicitude de 
l'administration de la cit6, et appellent le concours 
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d6vou6 des voyageurs , assur6s d&ormais de trou- 
ver ici une honorable hospitalitt pour les divers 
objets qu'ils pourraient recueillir dans leurs cour- 
ses lointaines. Les vrais amis de la science com- 
prendront cet appel fait a leur cLSvouement, car ils 
savent que la pkipart de ces objets isol6s n'ont par 
eux-m6mes aucune signification , mais qu'ils en 
.prennent une fort importahte par le rang qu'ils 
viennent occuper dans un d6p6t scientifique 
expos6 sous les yeux du public. » 

La ville vient de faire Pacquisition de la galerie 
de M. Barry, ancien professeur d'histoire k la 
Faculty des lettres de Toulouse. Quelques vitrines 
sont d6j& en place. Une incomparable richesse va 
s'ajouter k celles que nous poss&lons d6j&. L'his- 
toire de Tart, de Pindustrie, auront de nombreux 
et interessants details & recueillir dans cette col- 
lection digne de celui qui Pa faite et de la ville 
qui a su la conserver dans ses murs. Comment se 
fait-il que Ton n'ait pas toujours 6t6 aussi bien 
inspir6 ? 

Le catalogue complet de la collection ethnogra- 
phique est en vente chez le concierge du Mus6e. 

Nous aurions voulu , en terminant cet article, 
raconter k nos lecteurs Pinstallation des moines 
augustins dans notre cite , leurs vicissitudes et 
leur dispersion. II nous e&t 6t6 agrSable de 
mettre en lumi&re le nom des hommes qui cr66rent 
i, P6glise des Cordeliers le premier Mus6e qu'ait 
poss6d6 la France, Paris excepts ; mais Pexiguitfi 
de notre livre nous defend ce travail; disons 
settlement que la municipality s'occupe de 1* reg- 
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tauration des bfttiments du Musfe et cherche & 
faire de cette acad6mie de peinture et de sculpture 
Pun des plus beaux 6tablissements artistiques de 
la province. 

Museum d*litstolre naturelle, au Jardin deS 

Plantes. — Le Mus6um d'histoire naturelle de 
Toulouse est situ6 a Pentr6e du Jardin des Plantes. 
II est ouvert au public tous les jours, et sp6ciale- 
ment le jeudi et le dimanche, de 1 heure & 5. 

Cet 6tablissement fut cr66 en 1864, gr&ce & 
Pinitiative de M. Filhol, directeur de PEcole de 
m6decine. II a pris un dSveloppement consid6ra- 
ble sous Padministration de M. Ebelot, et compte 
aujourd'hui, avec celui de Lyon, au premier rang 
des Museums des dSpartements. 

II comprend les salles suivantes : 

1° Grande galerie zoologique (mammif&res et 
oiseaux). Belle collection de singes, parmi lesquels 
on admire le Colobe d'Abyssinie, leMandrille, etc. 
On remarque un bel exemplaire du Tigre royal, 
le Castor du Rhdne, le Tamanoir, POrycterope 
du Cap , le Sarcophile, PEchidnS, POrnithorhyn- 
que, etc. 

Parmi les oiseaux les plus intSressants, sont le 
Casoar, PApterix, le Lophophbre , le Kamichi , le 
Goura couronn6, les Oiseaux de paradis, lea 
Oiseaux mouches, le Serpentaire, etc. 

Une galerie supSrieure fait le tour de cette 
grande salle et renferme une importante collec- 
tion de squelettes. 

Au milieu de la salle s'6tend un grand squelette 
de baleine Rorqual. 

* 
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2* La petite galerie de zoologie , comprend lea 
Reptiles, lesBatraciens, les Poissons, une splendide 
collection de L6pidopt&res de la region pyr6n6enne 
et autres insectes, enfin une collection considera- 
ble de Mollusques. 

3° Galerie de mineralogie et de geologic Paute 
d'espace, une grande partie des 6chantillons est 
encore en tiroir ; on remarque dans les vitrines 
une belle s£rie de fossiles des terrains anciens, et 
plusieurs fragments d'a6rolithes. 

4° Galerie de paUontologie tertiaire. Cette 
salle, form6e en partie par les collections de M. le 
docteur Noulet, directeur du Mus6um, renferme 
les ossements de nombreux animaux qui ont 
peupl6 notre pays aux 6poques g6ologiques ant6- 
rieures. A cdt6, se voient les empreintes des plan- 
tes contemporaines qui nous r6v61ent les chan- 
gements accomplis & diverses reprises dans les 
climats. Deux vastes vitrines renferment une 
s6rie considerable d'ossements trouv6s dans les 
gisements de phosphates, en grande partie recueil- 
lis par M. Trutat, conservateur du Mus6um. 

Cette galerie et la suivante ont donn6 au 
Mus6um de Toulouse une reputation europ6enne. 

5° La galerie de paUontologie quaternaire et 
d'anthropologie renferme les ossements de tons 
les animaux qui vivaient avec l'homme primitif 
it une 6poque tellement reculfie, que les continents 
n'avaient pas leur configuration actuelle, et que 
tous les cours d'eau aliment6s par d'immenses 
glaciers remplissaient largement les valines. Avec 
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les restes de ces animaux : Elephant, Rhinoceros, 
Ours des cavernes, Grand Cerf, Renne, Aurochs, 
etc., on remarquera les ossements de Phomme lui- 
m&me, et surtout une admirable s6rie d'armes, 
outils et parures en os et en pierre (silex princi- 
palement), poteries, etc. 

Ces objets, qui rappellent une civilisation ana- 
logue & celle des Esquimaux, des Indiens de 
PAm&rique du nord et des peuplades ocSaniennes, 
proviennent de nos pays, des cavernes, lieux 
d'habitation ou sepultures, des stations en plein 
air, etc. Une des plus intSressantes series a 6t6 for- 
m6e avec le produit des fouilles ex6cut6es par M. 
Cartailhac, conservateur adjoint, dans les dolmens 
ou tombeaux primitifs. 

Artistes. — Nous indiquons ici les noms et les 
adresses des artistes toulousains qui se distinguent 
dans les divers genres de peinture , de d6coration 
artistique et de sculpture. 

Nous d6plorons que , vu le peu d'espace dont 
nous disposons, nous ne puissions 6num6rer les 
ceuvres de chacun d'eux. 

PAYSAGISTES 

Baron, rue Lapey rouse , 11. 
Benazfech, ruePargaminifcre, 82. 

POBTRAITISTE 

Golse , rue des Paradoux , 34. 

TABLEAUX DE 6ENRE ET D'HISTOIRE 

Garipuy, au Mus6e. 

Edmond Yarz, rue de la Trinity 
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PASTEUKTES 

Durand , rue des Couteliers , 35. 
Martin , place du March6-an-Bois , 25. 

PEINTURE RELIfilEUSE 

Benezet, rue Saint-Rem6sy, 8. 
Rigaud , place Saini^Sernin , 4. 

DECORATION ARTISTIQUE 

Engallteres , rue Saint-Raymond , 4. 

SCULPTEURS-STATUAIRES 

Azibert , rue Traverstere-Saint-Aubin , 10. 
Aug6 , rue Arnaud-Bernard, 9. 
Ponsin, rue Caraman , 11. 

SCULPTEURS SUR BOIS 

Calmettes , rue Saint-Etienne , 42* 
Cricq, rue HSliot, 15. 

Nous ne voulons pas clore cette liste de noms , 
justement estimSs, sans signaler deux hommes 
que lat C616brit6 couvre de ses ailes diamanttes, 
et dont Toulouse a 6t6 le berceau; ce sont 
MM. Barth61emy et Falgui6re. Ce dernier s'est 
r6v616 par son Vainqueur au combat de coqs , et 
tout r6cemment par la statue de sainte Germaine. 

Photograpbes. — Toulouse poss&de de nom- 
breux Stablissements de photographie. 

Les principaux sont : 

MM. Provost , pfcre et fils , rue Lafayette , 23. 

M. Trantoul (la plus ancienne maison de Tou- 
louse , successeur de M. Trantoul pfcre) , rue 
Alsace-Lorraine, 31. 

5. 
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M. Delon, artiste consciencieux et faisant bien, 
rue Lafayette, 18. 

M. de Laoger, rue des Arts, 12. — Artiste peintre 
distingu6, ayant 6galement du m6rite comme 
photographe. 

M. Allard, all6e Lafayette, 10 bis. — Tra- 
vailleur infatigable et cherchant k agrandir cha- 
que jour sa clientele. 

M. Lassalle, rue de Belfort, n° 2 (voir aux 
annonces). 

M. Terraillon (Photographie artistique), allfies 
Lafayette, 22. 

Parmi les maisons que nous venous de citer, 
nous devons signaler tout particulifcrement a l'at- 
tention du voyageur l'atelier de photographie de 
MM. Provost p&re et fils. II est sans contredit 
PStablisseme^t de ce genre le plus important et le 
plus connu de nosr6gions m6ridionales. Les nom- 
breuses recompenses obtenues dans toutes les 
expositions attestent la superiority incontestable 
des photographies de cette maison. Le c6t6 artis- 
tique de tous les travaux, loin d'etre n£glig6, est 
pouss6 au plus haut point. C'est ainsi que tous les 
genres nouveaux dans cet art : les 6clairages 
Rembrandt , Luckhardt, etc., ont £t6 innov£s k 
Toulouse avec le plus grand succ&s. 

Le premier dans le Midi , M. Provost est arrivS 
a cr£er la photo-gravure et la photo-lithographie, 
proc6d6s inalterables k Pencre grasse, d'un tirage 
courant , facile et bon march£ , au moyen des 
presses lithographique et typographique. 

Dans son magnifique local de la rue Lafayette, 
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M. Provost vient d'installer une nouvelle salle de 
pose trfcs-vaste pour groupes, reproductions de 
toute sorte , photographies £questres , ^ttelages , 
voitures, etc. 

Les succ&s toujours croissants de cette impor- 
tante maison suffiraient pour faire la reputation 
de MM. Provost, si d6j& elle n'6tait solidement 
6tablie. 

G'est a eux que sont dues les charmantes vues 
qui ornent l'6dition de notre Guide avec photogra- 
phies. 



d by Google 



- 156 - 



WM»<VWM»ArfWM»*W»*A^**AA*A*A^*A*^A*A/%^VS**^<N*^»<%AJMM»^SJ^^^^^^^^^MV«M»A<^M»* 



LA PRESSE TOULOUSAINE 



Notre ville possfcde, en ce moment, sept feuilles 
politiques et quotidiennes. La premiere et la 
pins ancienne, le Journal de Toulouse, r6dig6e sous 
la direction de M. Jougla, n'a point de bulletin 
politique. Elle se contente de reproduire les prin- 
cipaux articles de grands journaux de Paris, non 
officieux et non officiels; elle est, en quelque 
sorte, une feuille Sclectique, et c'est au lecteur de 
choisir la nuance et Popinion qu'il pr6ffere. Ce 
journal est, apr6s la Gazette de France et le 
Moniteur, le doyen des journaux franjais. II est 
beaucoup lu dans la soci6t6 aristocratique et bien 
pensante de Toulouse, et en mGme temps par les 
purs de la nuance opposSe ; c'est tout dire. Bu- 
reaux, rue Saint-Rome, 42. 

A c6t6 de ce v6t6ran du journalisme, se pr6- 
sente la feuille qui s'appelait jadis PAigle, et qui 
maintenant s'intitule le Messager de Toulouse. Les 
rfidacteurs en chef s'y sont succ6d6 et renouvel6s 
souvent. Bureaux, rue Saint-Rome, 39. 

Le Progris literal a 6t6 fond6 vers la fin de 
l'empire (28 juin 1868) par un groupe d'hommes 
politiques du d6partement appartenant aux diver- 
ses nuances de l'opposition. Bureaux, rue des 
Balances, 35. 

Le journal la Rtforme est, & Toulouse, le reprf- 
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sentant autoris6 des id6es r6publicaines. II est 
plus avanc6 que le Progrbs liberal. Bureaux, rue 
du Lyc6e, 9. 

Deux journaux d6fendent k Toulouse Popinion 
16gitimiste : VEcho de la Province, journal de 
Pextr^me droite, et la Gazette du Languedoc, ap- 
partenant & la droite mod6r6e. Le premier de 
ces deux journaux a pour r6dacteur en chef 
M. Benezet, doyen de la presse toulousaine; le 
second est r6dig6 par M. Escande, ancien r6dac- 
teur de la Gazette de France. Bureaux de YEcho 
de la Province, rue de3 Gestes, 9 ; bureaux de la 
Gazette du Languedoc, rue du Mai, 1. 

La D6p6che, journal populaire & cinq centimes, 
cr66 en PannSe 1870, de n6faste m6moire, pour 
donner des nouvelles du th6£tre de la guerre, a 
dfc son succfes & Pempressement que chacun met- 
tait alors & recueillir tous les bruits vrais ou faux 
qui se colportaient sur la situation de nos armies. 

Depuis, la DepGche est devenue un petit journal 
r6publicain fort lu, m6me des personnes qui ne 
partagent pas ses opinions. Son. tirage est consi- 
derable. Bureaux, rue Biquet, 33. 

V Union mtridionale est, aujourd'hui, comme la 
Diptche, une petite feuille at cinq centimes. Ce 
journal avait cependant d6but6 moins modeste- 
ment. Son format 6tait celui des grands journaux. 
II est, a Toulouse, Porgane officiel de VAppel au 
peuple. Bureaux, rue de la Pomme, 70. 

Autour de ces astres principaux du journalisme 
toulousain, tournent et gravitent une foule &* 
petites feuilles hebdomadaires ou mensuelles, 

# 
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telles que la Semaint catholiquc, excessiyement 
lue dans la cit6 palladienne, et donnant, comme 
la Semaine religieuse de Paris, les heures des 
offices dans les 6glises et le detail des c6r6monies 
da culte ; le Journal cP Agriculture pratique, men- 
suel, excessiyement utile dans un pays aussi 
agricole que Test notre d6partement; VEcho des 
Trouvtores, la Revue mtdicale de Toulouse, la Revue 
viterinaire, etc. 
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LES PLAISIRS 



ThdAtre da Gapitole. — Theatre des Varidtds. — Bals. — 
Cafes-Concerts. — Orphdons. 

Toulouse ne possfcde que deux salles de spectacle : 
Pune dite du Capitole, et qui appartient k la 
ville , situ6e place du Capitole ; Pautre appel6e 
des Varittes , et qui est une propri6t6 particu- 
ltere, sise avenue Lafayette. — Bien de particulier 
dans la forme , PamSnagement et la decoration de 
ces deux th6&tres, si ce n'est que celui du Capitole 
est un des plus grands de province et que la sc&ne 
en est tr&s-remarquable k cause de son 6tendue. 
Aussi est-il r6serv£ k Pop6ra et k Pop6ra-comique, 
tandis que celui des Vari6t6s est affects au drame, 
a la com6die et k la petite musique d'Offenbach 
et de Lecocq. — L'affluence est 6norme partout , k 
P6poque des d6buts; dans le courant de PannGe, 
elle est en raison directe de la valeur des artistes 
admis. 

II nous e&t 6t6 doux de signaler tous ceux de 
nos compatriotes qui se sont illustr^s dans le genre 
lyrique et dramatique ; mais Pabondance des ma- 
tures que nous devons traiter s'oppose k cette 
longue nomenclature, et nous oblige k mentionner 
seulement ceux de nos contemporains qui , dans 
ce moment, sont applaudis sur les diverses scenes 
de France et de P6tranger. Voici done les noma 
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de ces diff&rentes illustrations dont Toulouse a 6t6 
le berceau : 

Compositeurs : Deff&s, Bet, Comte. 

Chanteurs : Mebly atn6, Bataille, Tboy, 
Capoul, Roudil, Cazeaux, MobAbe, Castel- 
mabt et Gailhabd. 

Chanteuses : Dabam, Madeleine Douau, Chelli- 
Boulo. 

Tous ces artistes ont 6t6 ou sont encore pen- 
sionnaires de l'Acad£mie nationale de musique, de 
POp6rar-Comique ou du Th6&tre-Lyrique. 

La partie dramatique est moins riche et n'est 
repr6sent6e que par une Stoile qui a brilW &l'Od£on, 
& la Porte-Saint-Martin , au Ch&telet , et sur les 
principales scenes d'Europe : nous voulons parler 
de la tragedienne cGl&bre et de la comedienne dis- 
tingu6e qui s'appelle Clotilde Toscan. 

II ne nous reste plus, pour en finir avec les 
divertissements que Toulouse offre aux Strangers 
qu'& parler des bals et cafes-concerts. 

Bais* — Les bals sont nombreux ; citons les 
principaux : le Catelan , allies Lafayette, ouvert 
seulement pendant la belle saison ; le Chdteau des 
Fleurs, boulevard d'Arcole, en toute saison. 

caret-concert*. — On compte trois. caf§s-con- 
certs qui tous sont tr$s-fr6quent6s , savoir : le 
Catelan , all6es Lafayette ; le Casino , place La- 
fayette, 1 ; le Jardin Oriental, allies Lafayette. 

Le Catelan, est le mieux am6nag6 des trois et 
celui qui est d6cor6 avec le plus de go&t ; c'est le 
rendez-vous de l*61ite de la jeunesse toulousaine* , 
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Au d6clin des journSes tropicales de V6U, le voya- 
geur de tout £ge sera irrGsistiblement entrain6 
par les ris de nos brunes enchanteresses , dans les 
d6dales du bosquet d&icieux qui fait le principal 
ornement de P6tablissement. De discrets cabinets 
de verdure , perdus dans les fleurs , semblent au- 
tant de nids od les senteurs embaum6es, la musi- 
que tantdt folle, tant6t pathGtique , mGlant son 
chant amoureux aux bruits des gouttelettes d'eau 
des gracieuses cascades , font r6ver k Pamour et 
demandent un baiser. 

Si tout-^-coup un orage indiscret (vrai et seul 
trouble-f6te) surprend amoureux et danseurs, la 
salle brillamment 6clair6e, ouvre ses portes et 
regoit dans son sein qui au parterre , qui aux 
galeries, qui dans les loges , Voire m6me dans les 
caves, jolie salle souterraine, nos fol&tres6tudiants 
et 6tudiantes , comme si bien Pa dit un spirituel 
6crivain ; et si, enfin, chose rare, le curieux veut 
bien s'arrGter quelques instants & 6tudier la facade, 
il y reconnaltra sans peine les attributs du plaisir 
dans les ornements en pierre, sculptes par Phabile. 
ciseau du sculpteur Azibert, dont le nom se lit & 
droite de la frise : nom parfaitement plac6 & 
cdt6 de celui de Parchitecte M. Fr6d6ric Delor, 
artiste d'un grand m6rite , qui voudra bien nous 
pardonner notre indiscretion. — Les deux autres 
cafSs-concerts sont trfcs-suivis ; mais les specta- 
teurs , ou plut6t les consommateurs, y sont plus 
m616s. 

Tous ces Stablissements vivent par la chanson- 
Bette, et surtout par la libertfi qu'on y trQuve do 
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boire et de fumer, en 6coutant on n'tooutant pas 
la musique qu'on y fait et les chanteurs qui s'y 
produisent. 

orphan*. — Que dirons-nous des Orph&ms ? 
Qu'ils ont remport6 des m6dailles , des couronnes 
dans les diff6rents concours qui ont eu lieu a Paris, 
& Londres, & Nantes, a Bordeaux. Cela est bien, et 
nous ne pouvons qu'applaudir & leurs belles voix, 
& leur bonne tenue, k leurs louables efforts pour 
se distinguer des orph6onistes strangers. Mais 
depuis qu'on les a parqu6s en orphGons , que la 
rivalit6 s'est inscrite sur une banntere, nous 
n'avons plus, nous, enfants de Toulouse, le plaisir 
d'entendre sur les allies, dans les rues , les voix 
nocturnes de ces Orph6es populaires. 
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PROMENADES. - PLACES. - STATUES- 
MAISONS HISTORIQUES 



Grand-Rond. — Jardin Royal. — Jardin det Plantet. — 
Place duGapitole. — Place Saint-Etienne.— Placode la 
Trinitd — Place Rouaix. — Place Dupuy. — Place dn 
Salin. — Place Saint-Georges. — Statue de sainte Ger- 
main e. — Place Lafayette. — Place des Cannes. — Place 

de la Pierre Place Saint-Pantaleon. — Statue de Cujai. 

— Statue de Riquet. — Maison de Pierre. — HGtel de 
Fleyres. — Hdtel Saint-Jean. — Hdtel d'Assezat. — Hdtel 
Duranti. — Hdtel de Felzins — Hdtel Mac-Carthy. — 
Maison Galas. — Maison de Clemence-Isaure. 

Depuis quelques ann6es Toulouse se transforme 
et s'embellit. De nouvelles rues se percent oil la 
ligne droite remplace le zig-zag classique des 
vieilles art&res. L'airy circule; delarges.trottoirs 
permettent aux promeneurs de se croi$er sans 
risquer d'etre & chaque instant 6clabouss6s par 
les voitures, foul6s aux pieds des chevaux ou 
aplati3 contre les devantures des magasins. Le 
pavage & Palsacienne y remplace le pav6 pointu de 
la Garonne, instrument de supplice dignede figurer 
dans les archives de l'Inquisition. De vastes mai- 
sons, de gracieuses facades oti la brique taill6e se 
marie harmonieusement avec la pierre, des maga- 
sins 6blouissants de luxe et ruisselants de lumtere 
s'&fcvent peu k peu, jetant & bas les haillons de 
la vieille cit6 des Comtes. Nos promenades et nos 
boulevards se repeuplent d'arbres, qui nousgaran- 
tiront un jour des ardeurs de P6t6 ; nos jardins 
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publics arrosta et entretenus se couvrent de 
gazon et de fleurs et, dans un avenir prochain , 
Toulouse qui, pendant de longs stecles, avait 
conserve son cachet du moyen-&ge, sera devenue 
une ville moderne, ne le cMant en rien & ses rivar- 
les plus jeunes et plus coquettes. 

Grand-Rood et Jardln-Royal* — LeS deUX plus 

belles promenades de Toulouse, le Grand-Rond et 
le Jardin-Royai , ne sont s6par6es que par la lar- 
geur de Pavenue Montgaillard. 

Le Grand-Rond que Pon appelle encore Bou- 
lingrin, doit son nom k sa forme qui est celle d'un 
immense cercle de plus d'un kilometre de tour. Sa 
creation remonte & PannSe 1752. C'Gtait autrefois 
un vaste parterre de gazon que recouvraient de 
leurs ombres de magnifiquesormeaux plants ciiv 
culairement sur une quadruple rang6e. Au centre, 
un vaste bassin en marbre avec jet d'eau donnait 
sa fralcheur aux nombreuses families qui le soir 
allaient s'6battre ou se, reposer sur le vert tapis 
qui Pentourait. La promenade 6tait alors accessi- 
ble k toute heure. 

En 1862, Padministration municipale fit abat- 
tre la plupart des grands arbres , tracer de larges 
allies, placer des bancs, planter un superbe jardin 
anglais et construire une magnifique grille qui, 
Phiver, h 6 heures, et P6t6 & 11 heures du soir, se 
ferme en etnprisonnant dans son armure de fer 
arbres, fleurs et gazon. Tel qu'il est aujourd'hui, 
le Grand-Rond est incontestablement plus beau 
qu'autrefois. Bien des gens cependant regrettent 
le Grand-Bond du temps pass6 et disent comme le 
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bon La Fontaine : Mieux vaudrait moins de splen- 
dours et plus do liberty ! La grille do fer et le k6pi 
du gardien les g6nent. Je connais certains qua- 
druples qui pensent comme eux, et ce, parce 
qu'ils ne peuvent plus entrer que tenus en laisse. 

Le Jardin-Royal est 6tabli sur le terre-plein 
d'une ancienne demi-lune qui d6fendaitles abords 
de la porte Montgaillard. C'Stait, il y a vingt ans, 
une superbe promenade plantfie de magnifiques 
tilleuls, qui a 6t6transform6e en jardin anglais & 
la m6me 6poque que le Grand-Rond. Un canalet 
peupte de poissons rouges, de tanches et de carpes , 
en occupe le milieu ; on le traverse sur un pont 
rustique d'un effet gracieux. 

Tous les jeudis et tous les dimanches , dans le 
jour en hiver, et le soir & 9 heures en 6t6, la mu- 
sique militaire se fait entendre au Grand-Rond et 
y attire une foule 616gante et choisie. 

Le Grand-Rond est le point de concours de cinq 
allies ou promenades qui portent les noms sui- 
Tants : AU6e Saint-Michel, Grande-A116e , altee 
des Soupirs, all6e des Z6phirs, altee gaint-Etienne. 
Toutes sont plant6es d'arbres ; mais la plus om- 
brag6e est la Grande-AU6e. C'est une charmante 
promenade, qu'affectionnent les rGveurs et surtout 
les amoureux , amis de la solitude. Elle aboutit a 
Pune des portes d'entrSe du Jardin des Plantes 
qu'elle borde dans toute sa longueur. 

jardin de§ piantes. — Sur la gauche de l'une 
des plus longues allies du Grand-Rond , PallSe 
Saint-Michel, on remarque un portail orn6 de huit 
colonnes en marbre; c'est Tentr6e du Jardin des 
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Plantes , dont la creation est due au savant bota- 
niste Picot, baron de Lapeyrouse, maire de Tou- 
louse. 

Ce jardin d'une vaste 6tendue, a 6t6 form6 dans 
l'enclos des ci-devant Carmes-D6chauss6s, dont 
P6glise est situ6e non loin de Ik. II renferme une 
nombreuse collection de plantes indigenes et exo- 
tiques, et surtout de plantes de la region pyr6- 
nfienne, class6es d'apr&s la m6thode naturelle. Son 
administration est confine a une commission de 
cinq membres, et sa direction au professeur de 
botanique de la Faculty des sciences. 

Le Jardin des Plantes de Toulouse est Pun des 
plus beaux 6tablissements de ce genre qui soient 
en France. Ses longues all6es aux grands arbres 
touffus, ses sentiers sinueux , son tertre 61ev6 
entour6 de toutes parts par un canalet sur lequel 
glissent des cygnes au blanc plumage, en font 
Tune des plus d61icieuses promenades que Ton 
puisse imaginer. Malheureusement il est mal entre- 
tenu ; les fonds affect6s a son embellissement sont 
insuffisants. De vastes terrains qui lui ont 6t6 
annexes, il y a quelques ann6es, sont encore en fri- 
che. L'eau du petit canal qui Parrose est verte et 
croupissante. Et cependant aujourd'hui que la 
ville dispose d'une quantity d'eau plus que suffi- 
sante k Palimentation des habitants et & Parro- 
sage des rues , rien ne serait plus facile que d'en 
dSriver une partie dans ce canal et d'6tablir dans 
d'autres parties du jardin des bassins , des jets 
d'eauquienferaientunlieu vraiment enchanteur. 

Le jardin est ouvert tous les jours depuis le ma- 
tin jusqu'au coucher du soleil. 
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place da Capitoie. — Remarquable par la 
r6gularit6 de son carr6 et des maisons qui Penvi- 
ronnent. On y tient un marchStous les jours jus- 
qu'i onze heures. Nous avons parl6 de la creation 
de cette place k Particle Capitole. 

place saint-Etienne. — Elle n'offre rien de 
remarquable. Au milieu se trouvG une petite fon- 
taine dont voici Phistoire. 

. Le pr6v6t de Saint-Etienne, en sa quality de sei- 
gneur, avait d6tourn6, en 1533, au profit de la pr6- 
v6t6 , une grande partie des eaux provenant des 
coteauxde GuillemSry. Unequerelle survint entre 
laville et leciergS, etles Capitouls d6cidfcrent, en 
1545, qu'il serait 6tabii, aux fraisde la ville, une 
fontaine dont Pusage serait commun aux habi- 
tants et au chapitre. L'ob&isque piac6 dans le 
bassin repose sur un socle qui , sur chaque face, 
pr6sente dans une niche un enfant qui, autre- 
fois, versait de Peau. Cette eau contient du carbo- 
nate d'ammoniaque en assez grande quantity. 

Devant le portail de P6glise, on dressait un 
6chafaud sur lequel Pinquisiteur de la foi faisait 
monter ceux qui avaient k abjurer. Jean de Boys- 
soni , docteur r6gent de P University de Toulouse , 
Pun des plus savants jurisconsultes de son sidcle , 
fut soumis & cette humiliante formalit6. 

place de la Trinity. — Ainsi nomm6e & cause 
du convent des Trinitaires qui 6tait 6tabli rue 
de la Trinity, n° 10. La fontaine qui orne cette 
place est la premiere dont on se soit occup6 aprfcs 
la construction du Ch&teau-d'Eau. Un concours 
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fut ouvert en 1823, et le jury accepta le sujet 
actuel, clii au crayon de M. Vitry. 

La fontaine se compose de trois marches circu- 
laires en pierre de taille, supportant un bassin on 
vasque de 15 pieds de diam&tre, au milieu duquel 
s'&fcve un double socle triangulaire en marbre 
Wane; il supporte trois sir&nes en bronze, entre 
lesquelles est un balustre du m6me m6tal; ce 
groupe soutient, & 12 pieds au-dessus de la place, 
une coupe en marbre blanc de six pieds et demi 
de diam&tre ; sur les pans coup6s du socle sont 
trois t6tes de lion ou mascarons en bronze. Les 
sculptures sont du c6l6bre Romagnesi. Les mar- 
bres, extraits des carrifcres de Saint-B6at, ont 6t6 
travaillSs dans les ateliers de M. Layerle-Capel. 
La d6pense de ce monument a 6t6 de 13,055 fr. 

place Rou»ix. — Elle occupe le point le plus 
61ev6 de la ville. Son nivellement g6om6trique 
au-dessus du niveau de la M6diterran6e est de 
146 metres 02 centimetres. La fontaine dont 
elle est orn6e fut construite a la demande des 
habitants de ce quartier, qui pay&rent une partie 
des frais. La part des frais de la ville fut de 
2,490 fr. 

place Dapay. — L'un des c6t6s de cette place 
est occup6 par la fajade de la Halle aux grains, 
de construction r6cente. Au milieu de la place, 
s'Gl&ve une colonne en fonte 61ev6e & la m6moire 
du g6n6ral Dupuy, un enfant de Toulouse, qui, 
pendant la premiere campagne d'ltalie, sous les 
ordres de Bonaparte, commanda la 32« demi-bri- 
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gade dont Ph6ro!sme est devenu 16gendaire. 
« Nos soldats ont surpass^ la rapidity si vant6e des 
legions romaines, » Gcrivait NapolGon au Direc- 
toire, aprfcs les glorieuses victoires de Riyoli, de 
la Favorite et la reddition de Mantoue. La 32 e 
demi-brigade s'6tait, en effet, battue pendant 
trois jours, et avait marchS pendant deux nuits, 
sans prendre un instant de repos. 

Cette colonne a 19 metres 20 de hauteur ; elle 
est plac6e sur un pedestal en marbre blanc de 
Saint-B6at, support6 lui-m&me par un socle en 
br&che jaune et blanc. Le monument a 6t6 6rig6 
en 1833, d'aprfcs les plans de M. Vitry, architecte 
de la ville ; le m6daillon du g£n6ral Dupuy, 
sculpt6 dans le marbre, est dd au ciseau de 
Griffoul-Dorval, et la statue de la Renomm6e qui 
surmonte la colonne, 6tait autrefois plac6e sur le 
donjon du Capitole ; elle est Poeuvre de Bachelier, 
Un bassin circulaire entoure le piSdestal et rejoit 
Peau que lancent quatre griffons en fonte assis 
aux quatre angles de ce socle. Diverges inscrip- 
tions gravies sur le marbre rappellent Pamiti6 du 
g6n6ral Bonaparte pour Dupuy, et ses services en 
Italie et en Egypte. 

Place d« saiin. — Sur cette place Staient rou6s 
eeux que les inquisiteurs accusaient d'h6r6sie. La 
victime la plus c616bre est le philosophe Vanini, 
natif de Taurozano, dans le royaume de Naples, 
comme il le dit lui-m6me dans ses Dialogues. 
Vanini professait a Toulouse la m6decine et la 
philosophic Accus6 d'ath&sme par Plnquisi- 
tion, il fut condamn<§ par ses juges & avoir la 
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langue coup6e et k 6tre brdl6 yif. Et cependant, 
sur la sellette, il ayait affirm6 ayec Anergic sa 
croyance en Dieu et donn6 des preuyes de son 
existence. 

Son supplice eut lieu le 16 f6vrier 1619. On le 
tralna, li6 sur une claie, devant l'Sglise m6tropo- 
litaine et Ik, une torche allumGe entre les mains, 
il dut faire k genoux amende honorable. Puis, 
hiss6 sur un tombereau, on le conduisit au b&cher. 
Quand le bourreau lui enjoignit de livrer sa 
langue au couteau, l'instinct de la conservation 
lui fit fermer les lfcvres. Alors l'ex6cuteur, lui 
ouvrant de force la bouche , lui arracha la langue 
ayec des tenailles et la jeta a son chien. Yanini 
poussa un cri de douieur effroyable, et un instant 
apr&s, son corps 6tait livr6 aux flammes. 

piaee saint-Georges. — On voyait autrefois 
au milieu de cette place une petite chapelle fort 
ancienne qui, plus tard, fut transf6r6e k Pangle 
de la rue Saint-Antoine-du-T. 

Un 6chafaud en pierre, h6riss6 de potences, 
remplaga Pex-voto jusqu'en 1622 ; les ligueurs y 
attach&rent les restes mutites du president 
Dubanti. 

Plus tard, la place Satnt-Georges devint le 
march6 aux vieux habits et aux chiffons. Des bou- 
tiques de fripiers qui existent encore dans les 
maisons qui entourent la place, sont la seule 
trace qui reste aujourd'hui de cette ancienne des- 
tination. Aux vieux habits succ6d&rent les fleurs. 
Sous Padministration de M. de Campaigno, maire 
de Toulouse, on transporta le march6 de la friperie 
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sur la place du March6-au-Bois, oti il se tiont 
encore. On construisit alors au milieu de la place 
Saint-Georges, un bassin avec jet d'eau , on Pen- 
toura de douze pavilions en fonte destines & des 
bouqueti&res, et le parfum des violettes remplaja 
les Emanations quelque pen miasmatiques des 
chiffons. 

Fleurs et bouqueti&res vont disparaltre & leur 
tour. La statue de Phumble berg&re de Pibrac, 
plac6e sous un dais triangulaire en pierre de 
taille, que Pon construit en ce moment, va deve- 
nir le seul ornement de la place, qui sera transfor- 
ms en un square entour6e d'une grille. Ce 
monument est le produit d'une souscription 
publique ouverte a Toulouse peu de temps aprfcs 
les fetes de la canonisation de sainte Germaine 
et qui s'est 61ev6e k 70,000 fr. environ. A la suite 
d'un brillant concours , auquel prirent part 
une foule d'architectes et d'artistes toulousains, 
M. Pujol, architecte, fut charg6 de P6rection du 
monument. M. Falgui^re, notre compatriote, 
qui s'est fait d6j& une reputation europ6enne, doit 
sculpter en marbre blanc la statue de la sainte. 

place Lafayette. — De forme circulaire et d'un 
diam&tre de 110 metres, cette place est Pune des 
plus jolies de Toulouse. Nous devons son embel- 
lissement, pour ce qui est de la construction, & 
M. Dutemps, et pour PStablissement du square, & 
Padministration de M. le comte de Compaigno, 
qui confia PamSnagement du jardin & M. Frayss6 
p6re. 
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piaoe de» carme*. — Au milieu de la place 
s'&evaient P6glise et le convent des Grands- 
Carmes. Les habitants de ce qnartier n'ont pins 
Pineffable joie de contempler, de lenrs fenfctres, 
les religienx. Mais on les a d6dommag6s par la 
vue d'une gerbe d'eau magnifique. 

Depnis qnelqnes ann6es on a plac6 aux qnatre 
angles de la place les qnatre bornes-fontaines qni 
ornaient, avant 1848, les qnatre coins de la place 
dn Capitole. 

Chacune d'elles consiste en nn socle on pedes- 
tal en marbre portant un cand&abre en fonte de 
12 pieds de hauteur. Le dessin est de M. Raynaud. 
— Elles ont coilt6 a la ville 19,151 fr. 

. place saint-i»antaieon. — La coquette fontaine 
qui d6core cette place a 6t6 coulee dans la fonderie 
de M. Andr6, au val d'Osne, en 1852. 

statue de cujaa. — Au centre de la place du 
Palais-de-Justice, devant la Cour d'assises, on voit 
sur un pedestal la statue en bronze de Cujas. — 
Elle a 6t6 faite par Valois et inaugur6e le 8 d6- 
cembre 1850. — Elle a codtS & la ville 10,000 francs. 

statue de mquet , a I'extr6mit6 nord des allies 
Lafayette — La statue dn baron de Bonrepos , 
auteur du canal des Deux-Mers, a 6t6 sculpt6e par 
M. Griffoul-Dorval , et inaugur6e le 20 septembre 
1853. 

Maiaon de Pierre, rue de la Dalbade. — La 
fajade de Phdtel Durbgnt , connu sous le nom 
d'hdtel Daguin,fxit construite en 1612 parBache- 
Uer fils et Souffron, arqhitectes, et les sculpteura 
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Artua et GuArin , pour Frangois de Clary, presi- 
dent au Partement de Toulouse. 

Les pierres et les marbres proviennent d'un 
ancien temple d'Apollon , d6couvert dans le lit 
primitif de la Garonne > vers la fin du xvi« stecle. 
M. Calvet-Besson , propri6taire de ce bel hdtel , a 
fait yenir de Paris d'fiminents artistes, auxquels il 
a confi6 le soin de restaurer et ache ver les sculptu- 
res de la fagade. 

H6teideFieyre«* rue du Vieux-Raisin , plus 
connu sous le nom d'hdtel Lasbordes. — Cet hdtel 
f ut construit par Bachelier en 1515. C'est, avec les 
hotels A'Asstzat et Catelan, le plus beau de ces 
petits palais qui furent construits & Toulouse pen- 
dant la premiere moitte du xvi« stecle. 

H6tei saint«ae«ii , rue de la Dalbade, oh so 
tient chaque ann6e le marchfi aux draps. — Jean- 
Pierre Bivalz , pdre du c616bre Antoine Bivalz , 
donna les plans de cet Edifice. — Sur l'emplace- 
ment de cet hdtel s'61evait le convent des Tem- 
pliers, occup6 depuis par les Chevaliers de Malte. 

HAtei d*AM«z«t 9 rue du Pont. — La plus belle 
maison de France. — CEuvre de Bachelier. Cons- 
truite par ordre de Francois 1", qui la destinait 
& sa soeur Marguerite de Navarre. 

HAtei Dnranti , situ6 rue de ce nom , en face 
P6glise Saint- J6rdme. — L'architecture en est 
simple ; mais nous pouvons affirmer. que c'est un 
des plus beaux hdteis construits pendant le xvi« 
sidcle. 
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HAtei de Feisin* 9 ancien hdtel Catelan, sis rue 
de la Dalbade, 22, est encore un chef-d'oeuvre de 
Bachelier. — Les ornementations du portail et le 
cul-de-lampe qui termine la tourelle, plac6e dans 
I' angle de la seconde cour, «ont deux choses admi- 
rables. Dans l'une des salles de l'hdtel se trouve 
une chemin6e trfcs-remarquable appel6e <:ftemi- 
n6e (PHercule; nous engageons vivement les stran- 
gers & visiter cet h6tel et surtout cette chemin6e 
due au ciseau du c61&bre Jean Goujon. 

Hotel de Bemuy, rue des Balances , n° 1. — Sur 
le vaste emplacement contournfi par les rues des 
Balances, Malbec , la grande cour des Jacobins et 
la rue du Lyc6e, Jean de Bernuy, riche commer- 
jantespagnol, fit construire, sous la direction de 
Nicolas Bachelier, Ph6tel dont nous voyons encore 
aujourd'hui les restes admirables. En 1532, Bernuy 
eut Phonneur de recevoir Franjois I« r et sa suite. 
En 1526 il s'6tait port6 garant de la ranjon du roi 
qui s'61evait & deux millions de francs, somme 
6norme pour cette 6poque. La partie de Ph6tei que 
peut voir P6tranger est toute dans la fagade et 
dans la cour d'entrGe. Le petit portail Renaissance 
est unpeu 6cras6, mais les ornements sont beaux, 
et la petite cour est ravissante. 

Hdtei m ac-captby, rue Mage, 3. — M. A. d'Al- 
d^guier, dans la famille duquel la science est une 
tradition , a public sur cet hdtel une remarquable 
brochure , de laquelle nous extrayons les rensei- 
gnements suivants : La construction de PhGtel 
Mac-Carthy, ce monument remarquable d'archi- 
tecture priv6e, est Poeuvre de M. le comte d'Espie 
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qui fit exficuter lui-mfeme , en 1711 , les plans de 
M. de Savignac, architecte toulousain. L'6tendue 
des pieces, P616vation des plafonds, la beauts des 
parquets, la richesse des lambris, P6paisseur et 
les dimensions peu communes des portes et des 
fenGtres profond6ment fouillSes par le ciseau, et 
qui d6fient le temps et les caprices de la mode , 
font de cet hdtel une r6sidence vraimerit princtere. 
Chose digne de remarque, les plafonds y sont 
construits en vo&te ainsi que les combles; il n'est 
done entr6 dans la construction de Phdtel d'autre 
bois que celui des parquets , des portes et des 
fen6tres. Le jardin , trac6 d'aprfcs les dessins de 
Le Ndtre, est plants de tilleuls que M. d'Espie fit 
venir de Hollande ; ce qui fut, dit-on, un 6v6ne- 
ment pour Toulouse oil cet arbre 6tait inconnu. 
L'un des derniers proprtetaires de cet h6tel fut M. le 
comte de Mac-Carthy qui y fit de nombreux em- 
bellissements. 

liaison caia* , rue des Filatiers, n° 50. — Bien 
de remarquable k y voir. 

liaison de Clemence-Ioaure. — C16mence-Isaure 

naquit k Toulouse, vers Pann6e 1446, dans une 
maison construite sur Pemplacement oh Pon voit 
aujourd'hui la maison qui porte le n° 9 de la rue 
C16mence-Isaure. Elle se voua au c61ibat comme 
6tant P6tat le plus parfait et v6cut jusqu'^t P£ge 
de 65 ans. Elle Stablit pour Pusage public de sa 
patrie les marches au bl6 , au poisson , au vin et 
aux herbes , et les 16gua aux Capitouls et aux 
citoyens de Toulouse, k la condition : qu'ils c616- 
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breraient les Jeux-Floraux dans la maison public 
que qu'elle avait fait b&tir a ses d6pens ; qu'ils 
y donneraient un festin et qu'ils porteraient des 
roses sur son tombeau. Une seconde clause de son 
testament portait : Qne si les Capitonls n6gli- 
geaient d'ex6cuter sa volont6, le fisc s'emparerait, 
sous les m6mes charges, sans autre forme de 
proc&s , des biens 16gu6s. Le patrimoine d'Isaure 
consistait dans le revenu du fermage dela Pierre, 
de la moiti£ du revenu du pontonage de la Ga- 
ronne, du revenu du pain Gorp, des coupes des 
pr£s des Sept-Deniers , des coupes d'une partie de 
la forAt de Bouconne. Nous ne donnerons pas ici 
les po6sies deC16mence-Isaure, dont la traduction 
a 6t6 faite par le chevalier du M&ge, ni la liste 
des personnes qui ont regu de cette femme illustre 
la violette d'or; nous renvoyons nos lecteurs a 
YHistoire du Languedoc de dom Vaiss&te, continute 
par du Mfcge. On a essay6 de prouver la non- 
existence d'Isaure, en s'appuyant sur les dires de 
Pannaliste Catel, du capitoul Laganne, dePhistorien 
d , Ald6guier, du botaniste Noulet, de P6crivain 
Le Blanc du Vernet et de quelques prosateurs 
obscurs ou inconnus; nous n'avons pas besoin 
de dire que ces diff6rents auteurs, jaloux de voir 
quelques mainteneurs inf6rieurs a eux-m6mes 
trdner dans unc soci6t6 qui regoit les hommages 
de PEurope litt6raire, ont voulu se venger de PAca- 
d6mie en faisant accroire a la foule toujours 
ignorante que C16mence-Isaure n'avait jamais 
exists, qu'elle 6tait un mythe, et que dans sa per- 
sonne les acad^miciens fondateurs avaient voulu 
symboliser la Vierge. 
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A ces nigateurs de parti-pris, aux incr6dules de 
toutes les classes nous dirons ce qui suit : C16- 
mence-Isaure habitait dans la rue qui porte son 
nom ; la maison oil elle naquit fut incendi6e et 
sur son emplacement l'on construisit la maison 
qui porte aujourd'hui le n° 9. L'inscription qui 
est plac6e au pied de la statue de C16mence-Isaure, 
au Capitole , est vraie. La donation de ses biens 
fut inscrite sur les registres de P6poque. Elle fut 
enterr6e non sous le maitre-autel de la Daurade 
oft Ton depose les fleurs, mais non loin de Ik. Led 
personnes qui nient son existence et qui affirment 
que son tombeau est rest6 perp6tuellement vide, 
n'ont pas su trouver le v6ritable et ne Pont jamais 
vu : car en fouillant les cendres de cette femme , 
immortelle pour Toulouse, Us y auraient trouvi 
deux choses qui se trouvent dans son cercueil : son 
anneau et le lis <Por. 

La donation que C16mence fit & la ville fut br&16e 
par m6garde avec d'autres papiers non moins im- 
portants pour Phistoire de notre ville. 
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LE SPORT A TOULOUSE 



Courses de ckevaux. ■«- £cole d'fiquitation et de Dressage. 
— ficole de Dressage. — Maneges. — Loueurs de che- 
vanx. — Gymnastique acrobatique. — Escrime. — 
Lutte — Ghasse. - Pftche. 

Conrtei de cbevanx. — La J$OCi6t6 hippique, 

cr66e & Toulouse en 1856 dans le but d'encourager 
P616ve des chevaux, s'occupe chaque ann6e de 
Porganisation des courses. Elles avaient lieu, 
autrefois, & la fin du mois de juin et au commen- 
cement de juillet, et duraient trois jours. Depuis 
peu de temps, P6poque des courses a 6t6 avanc6e, 
et le nombre des journ6es de courses port6 k qua- 
tre : deux dans les premiers jours du mois de mai , 
et deux dans le courant de juin. 

La Soci6t6 hippique dispose d'un assez grand 
nombre de prix, mais ils sont presque tous de peu 
d'importance, variant entre 1,000 et 6,000 fr. Ces 
prix sont donnas par le d6partement, par la ville, 
par Padministration des haras, par la compagnie 
des chemins de fer du Midi et d'Orl6ans, et par la 
Soci6t6 elle-m^me 

L'hippodrome, qui est assez vaste, est situ6 & 
2 kilometres du Capitole , au bas de la c6te de 
Lardenne. Les jours de course, la route qui y con- 
duit est encombr6e de pistons, de cavaliers et 
d'6quipages en grande livr6e; c'est jour de fete 
pour la ville ; bourgeoises et grisettes, dans leurs 
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atours les plus pimpants, se portent en foule sur 
le Pont-Neuf, pour jouir du coup-d'oeil pittoresque 
qu'offre le d6fil6 du retour. 

Ecole d'Equltaitlon et de Dreitage. — - La fon- 

dation de l'Ecole d'6quitation de notre ville 
remonte au 24 fSvrier 1616 ; et dans une pSriode 
de 250 ans, onze Scuyers se sont succ6d6 dans le 
commandement de cette 6cole. Voici les noms de 
quelques-uns d'entre eux : MM. Dubord, de C6rac, 
de Vitrac , de Barthe , Fr&che , Berdoulat , Le 
Due. En 1809, P6cole de Toulouse fut comprise dans 
l'organisation des Ecoles impSriales d'6quitation, 
institu6es par suite du d6cret imperial du 17 mai, 
et M. Caycn de Marin 9 sous-6cuyer au man6ge 
de Turin, fut nomm6 par Napol6on I er directeur 
de l'Ecole de Toulouse. A M. de Marin succ6da, 
en 1832, M. Arnichand, 61dve de l'ancienne 
Ecole de cavalerie de Saumur qui, pendant pr&s 
de 40 ans, maintint l'Ecole dans l'6tat le plus 
prospfcre. Elle est aujourd'hui dirigSe par M. Arni- 
chand fils. 

Ecoie de Dretsage, rue Caraman. — Cette 
Ecole, fond6e il y a quelques ann6es, a d6j& rendu 
d'importants services aux propri6taires. Elle s'oc- 
cupe sp6cialement du dressage des chevaux pour 
la selle et pour la voiture. Elle forme des cochers 
et donne aussi d'excellentes legons d'6quitation 
aux particuliers. 

Haras. — Toulouse depend du Haras de Tarbes, 
qui y entretient pendant 5 mois environ , de 
f§vrier 4 juillet, une station de 4 6talons. Ces 

■ 
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ttalons soat d'habitude an par sang anglais, an 
par sang arabe, et deux demi-sang anglo-noi^- 
mand. Le prix de la saillie est de 8 on 10 fr. La 
monte a lieu deux fois par jour : le matin k 7 heu- 
res, le soir k 3 heures. 

La station d'6talons est 6tablie dans les b£ti- 
ments de l'Ecole v6t6rinaire, et est plac6e sous la 
haute surveillance da directear de cet 6tablis- 
sement. 

jLouenr* <ie chev«nx. — Joyaux , marchand 
de cheyaux, rue Bayard, 25 ; Gleyzes, rue de la 
Croix, 2. 

Bierime, — La salle d'escrime le plus en renom 
est celle de M. Monsarrat, professeur au Lyc6e 
de Toulouse. Elle est situ6e rue Matabiau, 7. — 
Jnd6pendamment des Slaves qui viennent s'y 
exercer journellement et prendre leurs logons, 
elle est fr6quent6e par un certain nombre d'excel- 
lents tireurs des grandes villes de France. — 
M. Monsarrat donne des lemons k domicile. 

Lutte. — La Lutte, Pun des plus illustres 
exercices palestriques des anciens, a dd exister 
dfcs les premiers ftges du monde. 11 es^ malheu- 
reusement probable, pour ne pas dire vrai, qu'aus- 
sit6t qu'il y a eu deux hommes sur la terre, 
l'antagonisme a pris naissanoe; done la lutte 
corps k corps a dd pr6c6der Pinvention et Pusage 
des armes. 

Bien plus tard, les Grecs et les Romains, les 
Grecs surtout, la tinrent singulterement en hon- 
neur, ainsi que nous Papprennent les Scriyaing 
les plus cSldbres de ces nations. 
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Aujourd'hui, la lutte n'a plus, comme exercice 
du corps, Pimportance qu'elle avait dans Panti- 
quit6. Mais il est encore certaines villes oh la 
foule se passionne volontiers pour les combats 
athl6tiques. Toulouse est de ce nombre. Le peuple 
aime les beaux lutteurs comme il aime les bons 
t6nors ; il s'enthousiasme pour eux, et quand un 
athlete nouveau vient disputer la palme aux vain- 
queurs anciens, le Cirque, lieu ordinaire de la 
lutte, est trop petit pour contenir les spectateurs 
qui s'y pressent pour applaudir une belle prise. 

Parmi les athletes qui ont fait sensation dans 
Par&ne toulousaine , mentionnons : Faouet ; le 
P&tre; Marseille; Jean-Pierre, de Montastruc; 
Faur6, de Guillemfiry, etc. 

chatte. — Toulouse n'est pas la ville favorite 
de Saint-Hubert. Ge patron v6n6r£ des chasseurs 
n'y trouve que peu de disciples fervents, et cela 
tient probablement k ce que le gibier n'y est pas 
abOndant. II faut aller le chercher k vingt kilo- 
metres en pleine campagne, k grand renfort de 
voitures ou de chemin de fer, et la chasse dans 
de pareilles conditions devient un plaisir un peu 
co&teux. Ce n'est gufcre qu'au milieu d'aoilt et 
en septembre, k P6poque du passage % des cailles, 
que le chasseur trouve facilement k satisfaire ses 
goftts cyn6g6tiques. La caille s'abat alors quelque- 
fois j usque dans les jardins potagers qui entou- 
rent la ville. 

Mais si le gibier est rare, les armes ne le sont 
pas, et Pon peut s'en procurer d'excellentes dans 
les maisons suivantes : 

6 
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MM. Dabodie, rue des Balances, 35. 

Rouzegas et Pradal, place des Cannes, 4. 
Chouvel, place du Pont, 5. (Articles de 

chasse.) 
Laplanque , bureau de tabac, arcades du 

Capitole, tient tous les articles n6cessaires 

aux chasseurs. 

i»6che. — A Toulouse, les amateurs de p6che 
peuvent donner un libre cours k leur passion 
favorite. Ind6pendamment de la Garonne qui tnt- 
verse la ville, on trouve dans les environs et & une 
petite distance des barri&res, plusieurs cours d'eaux 
trts-poissonneux , qui font les d61ices de nos 
pteheurs. Sous les frais ombrages du Canal du 
Midi ou du Canal lateral, on peut se livrer tr&s- 
fructueusement k la p6che de plusieurs espfeces 
qui peuplent ces deux canaux. 

Les diff6rentes esp&ces de poissons que Pon trouve 
le plus abondamment dans la Garonne sont : le 
goujon, le barbillon ou barbeau, la carpe, le bro- 
chet; k certaines Spoques, l'alose s'y trouve 
aussi en tr&s-grande abondance. 

Le Canal lateral aliments par la Garonne et ou 
Peau est constamment courante, renferme toutes 
les esp^ces qui se trouvent dans le fleuve lui- 
m&ne. Quant au Canal du Midi, ou l'eau est sta- 
gnante, il est surtout peupl6 de petits poissons 
blancs, de carpes, d'anguilles et de tanches. 

Les articles de p6che se trouvent chez M. Lata- 
pie, rue Saint-Rome, 48. 
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LES HOSPICES ET LA CHARITt 



Hotel-Dieu Saint-Jacques. — Hospice Saint-Joseph de la 
Grave. — Asile des Alienee de Braqueville. — Institu- 
tion des Sourds-Muets. — Institut des Jeunes-Aveu- 
gles. — Bureaux de Bienfaisance. 

An moyen-&ge , les 6tablissements hospitaliers 
6taient nombreux k Toulouse ; on n'en comptait 
pas moins de 30 diss6min6s sur tous les points de 
la ville. La plupart appartenaient k des commu- 
naut6s religieuses qui les avaient fond6s et qui 
subvenaient k leur entretien , soit au moyen de 
leurs propres ressources, soit en s'aidant de la 
charit6 privte qu'elles n'imploraient presque ja- 
mais en vain. Parfois cependant, la mis&re 6tait 
si grande, le nombre des malades et des pauvres 
si considerable, que les ressources ordinaires fai- 
saient d6faut et que force 6tait d'avoir recours k 
des moyens extremes. Qu'on nous permette de 
raconter k ce sujet un charmant Episode qui 
t£moigne de la charity de nos p&res et de l'ing6- 
nieuse bont6 du vieux clerg6 frangais. C'6tait vers 
Pan 1425, les hospices regorgeaient de malades , 
d'infirmes et de malheureux que l'on nc pouvait 
plus ni nourrir ni loger. M. de S6r&s , chanoine 
th£ologal de Saint-Etienne, convoque alors toutes 
ses ouailles et les r6unit dans l'hospice le plus 
pauyre et le plus encombr6. Lk, aprds leur avoir 
fait un tableau touchant de toutes les infortunes 
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qu'il s'agitde soulager : « Mes frires, leur dit-il, 
quand un voyageur va se mettre en route , il so 
munit d'un bon cheval; il le soigne, lui donne 
Pavoine , lui fait la littere , examine les harnais 
et, s'il se blesse , il le panse. Car, si on ne prend 
ce soin , quelque bon cheval qu'on ait , il vous 
laisse par les chemins. C'est pourquoi , sachant 
que vous souhaitez tous faire le saint voyage qui 
est celui du Paradis, je vous ai fait appeler dans 
cet hflpital ou stable, afin de vous donner & chacun 
un cheval pour vous conduire au ciel , vous assu- 
rant et vous r^pondant de la part de Dieu que , 
si vous prenez chacun un de ces pauvres , si vous 
faites leurs lits, les h6bergez et pansez leurs 
plaies, certainement ces pauvres vous serviront 
de chevaux pour monter au ciel. » Ces paroles 
sorties d'une bouche v6n6r6e, firent une telle 
sensation que chacun des auditeurs se saisit d'un 
pauvre et le fit porter dans sa maison pour le 
soigner; l'hftpital demeura vide. 

Hdtel-Dleu Saint- Jacques , & I'extr6mit6 du 

pont de Saint-Cyprien. — Sur ^emplacement 
qu'occupe aujourd'hui notre Hdtel-Dieu s'Slevait 
autrefois l'hflpital de Sainte-Marie , de fondation 
excessivement ancienne. Nous trouvons , en effet , 
dans les archives de la ville qu'avant de partir 
pour la croisade, en 1147, Alphonse-Jourdain , 
comte de Toulouse , autorisa les capitouls k faire 
construire sur la Garonne un pont exempt de tout 
p6age qui devait servir de communication entre 
le couvent des B6n6dictins , attenant k l'Sglise de 
la Daurade, et l'hftpital Sainte-Marie. Les restes 
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de ce pont se voient encore un pen au-dessous dn 
Pont-Neuf. Vers 1255 ou 60, Ph6pital Sainte- 
Marie s'agrandit considSrablement et changea 
de nom; il devint Phdpital de Saint-Jaeques- 
du-bout-dih-Pont. « En Pan 1225 et le 25 sep- 
tembre , dit Catel , le vicaire-g6n6ral , Arnand 
d'Aragon , prieur de la Daurade, bailla k nou- 
veau fief k Rosergio et Bernard Nouvel un em- 
placement pour la fondation d'un hdpital appel6 
Nouvel , avec les maisons n^cessaires pour le loge- 
ment des pauvres ; etdepuis, l'an 1253, messire 
Bernard de Saint-Geniez, prieur de la Daurade, 
donna un lieu ou place au bout du pont oh il est 
aujourd'hui (1263) situ6 ledict hdpital, d6di6 k 
Dieu, k Notre-Dame, k saint Jacques, en la ville 
de Tolose, et aux confreres de Saint-Jacques, ce 
qui fut accepts par les capitouls, oh furent puis 
aprfes basties des maisons pour loger les pauvres, 
lesquels 6taient en si grand nombre que , au mois 
de Janvier de l'an 1333 , il y avait dans le diet 
hdpital 22 religieuses qui s'appelaient les S&urs 
de la Daurade et n'avaient d'autre r&gle que de 
servir les pauvres , s'6tant entterement vou6es k 
leur service; et, en ce mdrne temps fut mise au 
diet hospital une petite chapelle joignant y celui, 
d6di6e k saint Jacques , laquelle peut avoir donn6 
depuis le nom au diet hdpital. » 

Comme on le voit par la citation que nous 
venons de reproduire, Phospice de Saint-Jacques- 
du-bout-du-Pont avait acquis d6j&, k la fin du 
xiv« stecle, une importance consid6rable. Vers la 
fig du xv« si^cle une inondatioa le d6truisit pres- 
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que entiftrement. A. peine 6tait-il reconstrait qu'il 
devint la proie des flammes. II sortit de nouveau 
de ses mines et, depute lore, sa prosp6rit6 n'a fait 
qu'augmenter. Le 25 Janvier 1580, une ordonnance 
royale supprima tous les hdpitaux disperses dans 
la ville et les centralisa dans celui de Saint- 
Jacques-du-bout-du-Pont qui prit le nom ftHdtelr- 
Dieu Saint-Jacques. A partir de cette 6poque , il 
s'agrandit presque chaque ann£e, par des adjonc- 
tions nouvelles, grftce & des dons qui lui vinrent 
de toutes parts. L'un de ses premiers bienfaiteurs 
fut la reine de Navarre qui, en 1582, envoya aux 
capitouls une somme de 500 6cus pour PHdtel-Dieu. 
Ce noble exemple eut de nbmbreux imitateurs et 
Ton peut voir, en parcourant les salles de cet 
hdpital et celles de Phospice de la Grave, les 
portraits de la plupart des donataires qui ont 
contribu6 par des legs plus ou moins importants 
& crSer a Toulouse des hdpitaux qui comptent 
parmi les plus riches de la France enti&re. 

L'HGtel-Dieu Saint-Jacques dispose actuelle- 
ment de 560 lits dont 450 sont r6serv6s aux ma- 
lades ; les autres sont occup6s par des incurables, 
pensionnaires de Phospice, par les femmes en 
couche pour lesquelles existe un service special 
dit de Maternitt, etc., etc. 

La surveillance intSrieure des salles est confine 
aux Soeurs de Saint-Vincent-de-Paul qui , depuis 
Pan 1691 , ont remplac6 les religieuses dites de la 
Daurade dans ce charitable ministtre. Pendant 
les ann6es n6fastes de la revolution , ces pieuses 
filles furent d6poss6d6es et Pon put voir, & leur 
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place, une douzaine de citoyennes en carmagnole 
chanter , en guise de pri&res, le Qa ira au chevet 
des mourants. Quand la temp6te r6volutionnaire 
se calma, les soeurs de Saint- Vincent-de-Paul ren- 
trfcrent & FHdtel-Dieu d'oili elles ne sont plus 
sorties depuis; nous ne pensons pas que les ma- 
lades s'en soient jamais plaints. 

Les salles de l'hdpital sont vastes, parfaitement 
a6r6es, admirablement tenues. On peut les visiter 
en demandant Pautorisation k la sceur sup6rieure. 

Hospice Salnt-Jlosepb de la Grave* faubourg 

Saint-Cyprien. — Cet Stablissement existait d6j& 
au xii* si6cle , ainsi que le constate une charte de 
1197. En 1508, on fonda, & c6t6, un autre hdpital 
dit des Pestiferds, d6di6 & saint S6bastien, qui 
bientdt devint un annexe du premier, et les deux 
6tablissements, r6unis sous le vocable commun de 
saint Joseph, eurentunevie propre jusqu'en 1580, 
6poque k laquelle ils devinrent une d6pendance 
de l'Hdtel-Dieu Saint-Jacques. L'hospice gfinSral 
de Saint-Joseph de la Grave (ainsi d6sign6 
parce qu'il est assis sur le gravier de la Ga- 
ronne) reprit, en 1647, sur la demande des capi- 
touls, une existence 16gale que lui reconnut la 
reine Anne d'Autriche par lettres patentes du 
26 novembre 1646. Le roi Louis XIV les confirma 
par d'autres lettres patentes en date du mois 
d'octobre 1658 ; et, par une d6claration du 6 avril 
1681 , ce monarque prit pour lui et ses successeurs 
le titre de Protecteur de cette maison , voulant 
« qu'elle fut ind6pendante du grand-aum6nier et 

Digitized by VjOOQLC 



- 188 - 

exempts de sa superiority, visits et juri diction dee 
of&ciers de la g6n6rale reformation. » 

En 1652 , le prince de Conti , 6tant & Toulouse, 
s'int6ressa vivement & Phdpital de la Grave. II 
obtint la creation d'un b&timent sptidal pour les 
pauvres (origine des D6p6ts de Mendicit6) et d'une 
Maison de force pour les filles d6bauch6es. II en 
posa lui-mAme la premiere pierre assists des 
capitouls. 

Avant la revolution, Phospice de la Grave rece- 
vait les personnes pauvres £g6es de plus de 60 ans, 
les filles jusqu'i 12 ans, les gargons orphelins 
jusqu'& 14 ans, les infirmes et les personnes ayant 
perdu Pusage de la raison. Aujourd'hui encore sa 
destination est k peu prfcs la m6me ; mais on en a 
retire les ali6n6s pour lesquels le d6partement a 
fait construire un asile special hors de Penceinte 
de la ville. 

L'hospice g6n6ral de la Grave a reju depuis le 
commencement de ce stecle d'importantes amelio- 
rations; c'est assurfment Pun des plus beaux 
etablissements de ce genre qui soient en France. 
II renferme 1440 lits presqme toujours occup6s. 
On ne peut le visiter sans une certaine Amotion. 
Que de vieillards infirmes , que d'enfants aban- 
donn6s ont trouve dans ce lieu d'asile un refuge 
assur6 contrela mis^rel que d'infortunes yont et6 
soulageesl On se sent devenir meilleur au milieu 
de ces pauvres qui, chaque jour, benissent les 
mains charitables qui les soignent et les coeurs 
g6n6reux dont la bienfaisance les abrite. 

L'une des parties les plus int6ressantes & voir 
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pour le visiteur est la chapelle dont le d6me sur- 
mont6 d'une croix plane au-dessus du faubourg 
Saint-Cyprien. Elle a 6t6 construite sur les plans 
de M. Cabriel, ing6nieur architecte, et la premiere 
pierre en fut pos6e , le 20 septembre 1758, par 
messire Gaspard de Maniban , premier president 
au Parlement de Toulouse. Les travaux & peine 
commences restferent interrompus pendant plus 
d'un demi-sifccle. lis ne furent termin6s qu'en 
1844, sous la direction de M. Delort p&re, archi- 
tecte des hospices. La chapelle est de forme ronde, 
fort 61ev6e et recouverte d'un beau d6me sur- 
mont6 d'un lanternon que domine une grande 
croix. II y a quelques annSes , sa solidit6 inspira 
des craintes s6rieuses; de larges 16zardes s'6taient 
produites le long de ses murs ; les fondations, mal 
assises sans doute, c6daient sous le poids de l'6di- 
fice qui menajait ruines. II fallut Pabandonner. 
M. Delort fils, digne successeur de son p&re , ne 
craignit pas de reprendre les fondations en sous- 
oeuvre ; soutenant en Pair le poids 6norme de la 
chapelle, il Passit sur une base plus solide et, 
aujourd'hui elle peut recevoir la visite del'6tran-, 
ger, sans que celui-ci ait k craindre de la roir 
s'6crouler sur sa t6te. 

Aalle des allenes de Braquevtlle , route de 

Portet. — Le d6partement a fait construire , en 
1858, un superbe 6tablissement pour les ali6n6s 
qui, autrefois, 6taient trait6s dans un quartier 
special de Phospice de la Grave. 

L'asile comprend deux grandes divisions s6pa- 
r6es par les b&timents destines & Padministration 

6. 
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et aux service* g6n6raux. Chaque division affects, 
Pane aux homines, Pautre aux femmes, possMe 
huit quartiers distincts et s6par6s, mais relics 
entre eux pardes galeries couvertes. Deux magni- 
fiques pensionnats y sont aussi install6s. De larges 
pr6aux, de vastes jardins , donnent en abondance 
de Pair et de la lumi&re & ces salles , fc ces dor- 
toirs dont Pordre et la propretfi feraient honte & 
plus d'une habitation bourgeoise. Pas de barreaux 
de fer aux fenfttres , pas de serrures ou de verrous 
aux portes; lit tout est ouvert, rien ne rappelle au 
pauvre insens6 qu'il est prisonnier et qu'on veille 
sur lui. 

L'hospice des ali6n6s est administr6 par un 
m6decin spScialiste qui a le titre de Directeur. 
Un m6decin-adjoint et plusieurs internes sont sous 
ses ordres. Le service inttrieur est confi6 & des 
religieuses connues sous le nom de Filles de la 
Sagesse. 

Les pensionnaires entretenus au compte des 
families sont divis6s en quatre classes, comportant 
les prix de pension ci-apr6s : l r « classe, 3 fr. 60 par 
jour. — 2« classe, 3fr. — 3« classe, 2fr.4Q. — 
4° classe (comprenant aussi les indigents a la 
charge d'autres d6partements) 1 fr. 25. Les ali6n6s 
indigents de la Haute-Garonne y sont entretenus 
& raison de 90 cent, par jour. 

L'asile des ali6n6s peut 6tre visits en partie avec 
Pautorisation du Directeur. 

L'Htoel-Dieu Saint-Jacques , PHospice g6n6ral 
de la Grave, PAsile des ali6n6s de Braquevillesont 
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les trois grands 6tablissements publics de charit6 
de Toulouse qui peut les montrer avec; orgueil. 
Mais il existe encore dans la ville d'autres 6ta- 
blissements appartenant, soit k des congregations 
religieuses, soit k des associations particuli&res , 
qui concourent avec les hospices publics k sou- 
lager la misfcre et k venir en aide k Pinfortune. 
Les plus importants sont : 

Le Refuge, rue des R6collets, dirigfi par les 
soeurs de Notre-Dame de la Charit6, qui abrite 
dans ses immenses b&timents 3 ou 400 filles repen* 
ties. — V Hospice des Petites Sceurs des Pauvres, k 
la C6te-Pav6e, oil de saintes filles soignent et 
nourrissent, avec le produit des aum6nes qu'elles 
vont solliciter, avec les d6bris de la table des 
riches , plus de 200 vieillards infirmes et mis6ra- 
bles. — VHospice des Protestants , all6e de Ga- 
ronne, qui est pour les pauvres de cette religion, 
ce que Phospice de la Grave est pour les catho- 
liques. 

Institution del Sourde-Muete , rue deS Trente- 

six-Ponts, 27. — Cet 6tablissement, fond6 en 1826, 
par M. I'abb6 Chazottes, rejoit les enfants des deux 
sexes atteints de cette cruelle infirmity. C'est une 
propriety particultere. Le prix de la pension y est 
de 500 francs. La ville de Toulouse y entretient 
7 bourses 1/2 et le d6partement 17 bourses. 

L'6cole des garjons est dirig6e par les Frdres de 
Saint-Gabriel ; celle des filles par les Soeurs de la 
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•ir, 26. — Cet Stablissement, de fondation toute 
rfcente (1866), s'occupe de l'instruction et de l'6du- 
cation des enfants aveugles. — n est administr6 
par an comit6 de 15 membres. 

Bureaux de Blenfalaanee. — CeS bureaux 

ont 6t6 cr66s pour la distribution des secours & 
domicile. lis rel&vent tous du bureau central 
install^ rue Saint-J6r6me, 41, et sont administr6s 
par une commission pr£sid£e par M. le Maire de 
Toulouse. La ville renferme 77 bureaux de bien- 
faisance diss6min6s dans les diff6rents quartiers. 

if ont-de-i»i6t6, rue des Lois, 29. — Le Mont-de- 
Pi6t6 de Toulouse ne date que de 1865. II a 6t6 
cr66 sur Pinitiative du Bureau de bienfaisance qui 
a affect6 au fonds de roulement une somme de 
400,000 fr. L'intSrAt des sommes prfet6es sijr gages 
est au minimum de 10 ou 12 pour cent. C'est dela 
bienfaisance quelque peu on6reuse pour xeux qui, 
malheureusement, sont forces d'y avoir recours. 
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HYDROLOGIE 



Garonne. — Pont Saint-Michel. — Pont-Neuf — Pont 
Saint-Pierre. — Canal dn Midi et Canal Lateral. — Canal 
Saint-Martory. — Anoien Chateu-d'Eau. — Nouvean 
ChAteau-d'Ean. — Monlin dn Baiacle. — Moulin dn Cha- 
teau. — Qnais. 

Garonne. — La Garonne prend sa source dans 
les Pyr6n6es centrales, au fond da val d'Aran, a 
un parcours de 48 kilometres sur le sol espagnol, 
passe a Viellaet entre en France & l'endroit appel6 
Pont-du-Roi, baignant dans son parcours : Saint- 
B6at, Montrtjeau, Valentine, Saint-Bertrand , 
Miramont, Saint-Martory, Caz&res, Carbonne, 
Muret (rejoit PAri6ge & Pinsaguel), Toulouse, 
Verdun, Grenade (rejoit le Tarn & la Pointe au- 
dessous deMoissac), Auvillar, Valence, LaMagis~ 
tftre , Agen, Port-Sainte-Marie (rejoit le Lot & 
Aiguillon), Tonneins, Marmande, La R6ole, Saint- 
Macaire, Langon, Bordeaux, Bourg-du-Bec-d'Am- 
bez, oti elle.se joint 4 la Dordogne, Blaye, et tombe 
dans FOc6an prts de la tour de Cordouan, aprts un 
parcours de 498 kilometres. 

Elle est flottable depuis le Pont-du-Roi, navi- 
gable depuis Caz&res. Les bords du fleuve offrent 
des sites gracieux, des points de vue pittoresques ; 
Bachaumont et Chapelle, dans leur plaisant 
voyage en Languedoc, en parlent avec beaucoup 
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d'esprit, et an poite, trop connu pour 6tre nomme\ 
s?6criait en les parcourant : 

Les bords de la Garonne 
Sont des endroite charmants... 

Mais toute m6daille a son revers, le soleil a ses 
taches et notre fleuve peut enregistrer dans son 
histoire, depuis 1212 jusqu'd, ce jour, trente inon- 
dations grandes ou petites, dont les ravages 
sont d6crits dans les deux volumes de l'annaliste 
Lafaille. De tous ces d6bordements, le plus grand, 
le plus d6sastreux, celui qui a 6mu I'Europe 
enti&re, porte la date du 23 juin 1875. 

Nous n'essaierons pas de d6crire les p6rip6ties 
de cette journ6e ou les angoisses de cette nuit 
terrible qui sema le deuil et la mis&re dans notre 
ville. Disons seulement que Pinondation de 1772 
d6truisit 900 maisons dans le faubourg Saint- 
Cyprien, en laissant les habitants ruin6s et sans 
secours ; elle ne rereilla pas, comme celle de 1875, 
ces sentiments de patriotisme et de fraternity, qui 
ont vibrf si fortement, non-seulement en France, 
mais dans toutes les parties du monde civilis6, au 
sujet des inond6s du sud-ouest de la France. 

On raconte que Louis XV se fit lire le rapport 
d'un capitoul sur Pinondation de 1772, dont le 
style peu acad6mique faisait beaucoup rire sa 
lectrice, la comtesse Du Barry, et amusait beau- 
coup le roi, qui ne daigna pas envoyer aux inon- 
d6s le plus petit secours. 

Sur la partie de ce fleuve qui baigne Toulouse, 
on a jet6 trois ponts : 
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pont saint-nichei , situ6& Pextr6mit6 du cours 
Dillon, 6tait construit en fil de fer, d'une grande 
solidity, d'une 616gance, d'une 16g&ret6 remar- 
quables, et d'une longueur double de celle du 
Pont-Neuf.L'inondation du 23 juin 1875, qui a 
atteint 9 metres 47 cent, au-dessus de l'6tiage, a 
renversfi le tablier du pont. II est en ce moment 
en reconstruction. 

pont-nieuf. — Remarquable par sa largeur et 
sa solidit6 ; il est perc6 de sept arches, dont celle 
du milieu a 33 metres 33 centimetres d'ouverture. 
Les piles sont perc6es elles-mGmes de trous en 
forme de coquilles, pour l'6coulement des eaux 
dans les grandes crues. Le B. P. Piati, religieux 
jacobin , 6v6que de Tarse , et suffragant de 
Mgr Parchev&jue de Toulouse, b6nit la premiere 
pierre le 7 Janvier 1543. II fut construit par 
Dominique Bachelier, Souffron et Mansard, archi- 
tectes. 

En 1867, on a baiss6 le tablier du pont, ce qui 
lui a donn6 une physionomie moderne. La quan- 
tit6 de terre qu'on a enlev£e n'6tait-elle pas 
n6cessaire & sa solidity ? Nos ancfctres en savaient 
plus long que nous & ce sujet, et vouloir toucher & 
une chose que le temps seul doit dStruire, c'est, 
croyons-nous, devancer P6poque de sa destruction; 
et ce qui prouve qu'ils avaient raison, c'est que 
Padministration a cru devoir, le 23 juin 1875, 
faire transporter sur le pont de lourdes masses de 
fer, appel6es & remplacer le poids qu'on avait sup- 
prim6 et que nos devanciers avaient jug6 n6ces- 
saire pour consolider leuroeuvre. 
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pont saint-Merr*. — Reliant la rue Valade, 
rive droite, k la rue du Pont-Saint-Pierre, situ6e 
dans Saint-Cyprien, rive gauche. C'est un pont 
suspendu. Une perspective magnifique s'Stale de 
ce point de vue : en face les hftpitaux, k gauche 
le Pont-Neuf, sous les yeux le bassin de la Dau- 
rade, k droite P6cluse qui sert k alimenter le canal 
Lateral et les nombreuses usines qui Pavoisinent. 
Le premier pont, terming en 1852, fut emport6par 
Pinondation de 1855. Beconstruit presque aussit6t, 
il a 6t6 de nouveau emportt par Pinondation du 
23 juin 1875 , comme le pont Saint-Michel. Sa 
reconstruction sera prochainement termin£e. 

Canal do Midi et Canal Lateral. — Le Canal 

du Midi, qui joint P0c6an k la M6diterran6e, 
est un des plus grands travaux qui se soient 
faits en Europe. Sa construction est due k 
Pinitiative de Pierre-Paul Biquet, qui obtint de 
Louis XIV, vers 1660, Pautorisation de faire ex6- 
cuter les plans qu'il avait dresses. Ce canal fut 
commenc6 en 1666 et terming en 1681. On fut 
obligg de delayer 14,800,000 metres cubes de 
terre, 3,700,000 metres cubes de rochers, et de 
Mtir 3,000,000 de metres cubes de majonnerie. La 
d6pense s'61eva k 17,000,000 de livres reprfisentant, 
de nos jours, 30 millions de francs. Le canal est 
approvisionn6 par les bassins de Lampy, de Saint- 
F6r6ol et d'Alzau ; son point culminant se trouve 
au point de partage de Naurouse, situ6 k 13 kilo- 
metres 504 metres au-dessus de Castelnaudary. 
II se diverse, k droite, pour se jeter dans la Garonne 
sous Toulouse, en passant par Castelnaudary et 
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Villefranche-de-Lauraguais ; & gauche , pour 
aboutir & Pitang do Thau, en passant par Carcas- 
sonne , Tribes pris d'Azilles , non loin de Nar- 
bonne et dans Agde. 

Sa longueur totale est de 239,507 mitres 88 
centimetres. 

Sa largeur moyenne, y compris les francs-bords, 
est de 47 mitres 54 centimetres. II y a 17 corps 
d'icluses du cdti de POcian et 45 du c6ti de la 
Miditerranie : ensemble 62, dont 37 simples, 
18 doubles, 5 triples, un quadruple et un octu- 
ple. Ce qui comprend 100 bassins et 100 chutes* 
dont la hauteur moyenne est de 2 mitres 520 mil- 
limetres. 

Vauban s'icria, apris avoir parcouru le canal : 
« Je prifirerais la gloire d'itre l'auteur du Canal 
¥ des Deux-Mers & tout ce que j'ai fait ou pourrai 
«t faire & Pavenir. » Un tel iloge fait par un tel 
homme ne se commente pas. 

Le Canal Lateral n'a plus aucune importance 
depuis Pitablissement du chemin de fer. Sur ce 
canal se trouvent les Ponts-Jumeaux, point de 
jonction des canaux du Midi et Latiral. Cette 
jonction est une des belles choses qu'offre Tou- 
louse aux itrangers, tant pour le bas-relief dont 
est dicori le pont jeti sur les deux canaux au point 
mime oti ils se riunissent, que pour la double et 
magnifique icluse par laquelle leurs eaux s'ipan- 
chent. 

Canal ttolnt-Martory. — - Ce Canal dibite 

10 mitres cubes d'eau diriyis de 1& Garonue et 
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qui permettent d'arroser 13,333 hectares, & raison 
de 0,75 centilitres par hectare et par seconde. 

AncienChAtean-d'Ettti. — Visible de 8 heures 
da matin jusqu'i Fentrte de la nuit. 

Avant 1825, les habitants de Toulouse ne pou- 
vaient se procurer de Peau qu'au moyen de por- 
teurs qui la charriaient sur divers points de la ville. 
M. Charles Laqanne, capitoul, mort en 1789, 16gua 
& la ville de Toulouse une somme de 50,000 francs 
pour l'6tablissement de fontaines. Le paragraphe 
testamentaire 6tait ainsi conju : * Si dix ans 
apr6s la mort de ma femme, les administrateurs 
n'ont pas enticement termini la conduite des 
eaux de la ville, je rfrvoque le legs, que mon h6ri- 
ti&re pourra rejeter s'il a 6t6 acquitt6. » M» e La- 
ganne mourut en 1817, et d&s lors on s'empressa 
de r6aliser les intentions du testateur. Disons, 
entre parenth&se, qu'une inscription grav6e sur 
une plaque de marbre perp6tue le souvenir de 
M. Laganne. Elle est plac6e au-dessus de la porte 
principale, situ6e cours Dillon. 

Parmi les plans des machines pr6sent6s au con- 
cours, un seul, celui de M. Abadie, fut accept6. 
M. d'AuBUissoN, ing6nieur des ponts et chauss6es 
assembla une commission et le Ch&teau-d'Eau fut 
adjug6 & M. Maurel, entrepreneur, qui exScuta 
avec une intelligence remarquable les plans de 
l'architecte Raynaud. Les parties int6rieures du 
Ch&teau-d'Eau sont une des plus belles construc- 
tions en briqu^s qu'on puisse voir. 

Lqs d6penses du Ch&teau-d'Eau et des machi- 
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nes qui le composent atteignirent le chiffre de 
519,317 fr. 

L'int6rieur est imposant par la belle disposition 
des Yofttes sph6riques, des vofttes en berceau et 
des vofctes d'arftte. L'ext6rieur est d'un effet mo- 
numental. La machine hydraulique consiste en 
deux syst&mesde pompe & double Equipage, mues 
par une prise d'eau faite sur la Garonne, et dont 
le canal de fuite va rejoindre la riviire, au-des- 
sous de la chauss6e du Bazacle. 

L'6tranger sSrieusement curieux de voir les 
belles choses, ne doit pas quitter la ville sans aller 
visiter le Ch&teau-d'Eau. 

ivonveaii cbAtean-d'Ean* — Visible de 9 heu- 
res du matin & 4 heures du soir. 

L'ancienne distribution d'eau 6tant devenue in- 
suffisante par l'accroissement de la population, on 
construisit un nouveau Ch&teau-d'Eau qui fonc- 
tionne depuis le 26 novembre 1867. 

II renferme deux 6quipages de pompes horizon- 
tales tr&s-puissantes et mises en mouvement par 
deux turbines de la force de 60 chevaux chacune. 

Ces machines sont tr&s-remarquables tant par 
leur importance que par la precision de leur 
marche. 

Elles refoulent l'eau filtrGe & travers la ville 
jusqu'aux reservoirs de Guillem6ry qui contien- 
nent 10 millions de litres d'eau. 

La distribution en ville se fait au moyen de 
850 orifices, bornes-fontaines ou bouches d'ar- 
rosage. 
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Le nouveau Ch&teau-d'Eau ne distribuait primi- 
tivement en ville que le volume d'eau trts-insuffi- 
sant foarni par la Prairie des Filtres et qui lui 
6tait envoy6 par les anciennes machines Abadie. 

En 1872, M. Jules Roux, inggnieur de la ville, 
conjut Pid6e d'aller recueillir de nouvelles eaux 
naturellement filtrSes dans un banc de graviers 
situ6 & 9 kilometres de Toulouse, pr&s du village 
de Portet, et de les amener directement au nou- 
veau Chftteau-d'Eau par un aqueduc souterrain. 

Ces travaux tr&s-importants furent ex6cut6s 
dans le courant de Pann6e 1873. Depuis cette 
6poque, la ville de Toulouse est parfaitement ali- 
ments. 

Moulin da Bazacie — Le moulin du Bazacle 
est visible tons les jours, avec permission, excepts 
les dimanches et jours f6ri6s. 

Ce moulin, bftti sur pilotis, fut fond6 au neu- 
vi&me stecle. La belle chauss6e qui forme le bar- 
rage de la Garonne & cet endroit est un chef- 
d'oeuvre de construction. Elle fut commencto 
en 1177 et termin6e en 1190. Les inondations 
de 1536-1727-1735 et les incendies des 7 mai 1804 
et 26 d6cembre 1870 n6cessit&rent chaque fois 
d'importantes reparations. On fait remarquer aux 
visiteurs une croix de pierre sculpt6e qui date 
de la fondation du Bazacle. 

II possdde trente-quatre meules, qui peuvent 
donner en moyenne 40 hectolitres par heure. Son 
entretien coftte annuellement 32,000 francs. Les 
importantes manufactures qui bordent la me des 
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Amidonniers profitent des prises d'eau de ce 
moulin. 

Moulin do chAteau. — Ce moulin est yisible 
ayec permission. 

qmi«. — Depuis le moulin dn Ch&teau an Ba- 
zacle, de magnifiques quais bordent le fleuve, qui 
prom&ne une onde tranquille et pleine de majesty. 
Le quai de Brienne fut construit par les ordres de 
Mgr de Brienne, archeYftque de Toulouse. 

Napoleon I« voulut contribuer & cette oeuvre 
patriotique, et alloua aux propri6taires de ce quar- 
tier une forte indemnity pour qu'ils fissent bfttir 
uni for moment un plan qu'il donna, k la hauteur 
du premier Stage ; — tcbu loyalem^nt exprim6 et 
que les propri6taires se sont empresses de... ne 
pas ex6cuter. 
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TOULOUSE VUE EN QUARANTE-HU1T HEURES 



Nous prenons pour point de depart la place da 
Capitole ; c'est un lieu central pour les affaires et 
commode & trouver pour le touriste. 

L'6tranger qui voudra voir vite et sans fatigue, 
devra s'enquSrir d'une caliche d6couverte. Le 
cocher pourra peut-^tre completer nos renseigne- 
ments. Le pr6sent chapitre est 6critpour lepieton. 

Les mots Merits en italique mentionnent une 
chose qu'on pent regarder en passant ; ceux Merits 
en petites capitales, une chose qui doit Gtre yue ; 
enfin les lettres grasses , d6signent un monu- 
ment qui m6rite d'etre visits. 

Ceci pos6, commengons notre promenade. 

PREMIERE JOURN^E 

En vous plajant en face du Capitole , traversez 
en diagonale la place k gauche et vous entrerez 
dans la rue Lafayette vers le milieu de laquelle se 
trouve le bazar Labit, k Pangle de la rue Alsace- 
Lorraine ; place Lafayette , convertie en square , 
dans lequel on ne peut aller avec un chien ou 
un colis ; avenue Lafayette, od se trouve le Th4&- 
tre des Varies; traversez le boulevard; all6es 
Lafayette & Pextr6mit6 desquelles se trouve le 
Catelan, & droite, et la statue de Riquet; passez le 
pont; & gauche, voyez la gare construite dans un 
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bas-fond ; en face, VEcole VtUrinaire, la premidr^ 
Ecolede France pourletraitement desb6tes k cor- 
nes ; k votre gauche suivez la rue Marengo qui 
passe derrtere l'Ecole V6t6rinaire, atteint Vitablis- 
setnent Marengo , et aboutit k la porte de POb- 
sebvatoiee. — De ce point 61ev6 on dScouvre 
la plaine sur laquelle se couche nonchalam- 
ment la cit6 d'Isaure; un obelisque construit 
en briques et dans lequel on ne pent p£n6trer 
rappelle au visiteur lajournSe sanglante du 10 
avrill814. Descendez l'avenue de POb61isque, rue 
Cammas , rue Joyeuse, avenue du Cimettere, et 
visitez cette valine de larmes : vous vous y con- 
vaincrez qu'ici-bas, joies, tristesses, honneurs, tout 
finit par ces mots : Ci-glt... Bedescendez jusqu'au 
bord du canal ; remontez-le jusqu'&la c6te Guille- 
m6ry, et voyez, du pontiles deux ports: port 
Vieux etport Saint-Sauveur ; descendez la rue du 
Pont-Guillem6ry, place Dupuy, oft est situ6e la 
Halle aux Grains, k peu pr6s d6serte, et la colonne 
Dupuy, 61ev6e sUa gloire d'un Toulousain, ami du 
g£n6ral Bonaparte; rue du Faubourg- Saint- 
Etienne, un desplus riches delaville; rue Rigue- 
pels, place Saint-Etienne (ici une station est due 
k notre cathgdrale inachevfie) ; la Prefecture est 
k droite ; traversez la place Saint-Etienne , rue 
Boulbonne , place Saint-Georges qui aujourd'hui 
serait mieux nomm6e Sainte - Germaine ; rue 
Saint- An toine-du-T, Pune des plus belles rues de 
la ville ; rue Duranti, oh sont : le Quartier-Girti- 
ral, le Bureau de la Place, et PGglise Saint- 
J6bome. Tournez a gauche dans la rue Alsace- 
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Lorraine , pais k droite, dans la me de la Pomme, 
et rejoignez la place du Capitole , od vous pourrez 
faire an dejeuner exqais pour 3 francs, chez Four- 
ni6, h6tel des Etats-Unis. 

Vous pourrez prendre le caf6 chez Chavaux, rue 
des Balances, 68. 

Afin d'utiliser Paprts-midi, suivezla galerie cou- 
verte da Capitole, rue du Taur, oil se voit 1'£<*lisb 
dene nom; k Pextrfimite de cettem&me rue se dresse 
PSglise Salnt-Saturnin, vulgairement appel6e 
St-Sernin. — Enfacedelaporte des fonts-baptis- 
maux s'ouvre la rue Bellegarde , qui aboutit au 
boulevard de Strasbourg; k gauche, suivez-lejus- 
qa'aux Caseknes Monumentales, rue S6bastopol , 
boulevard des Ponts-Jumeaux, port de PEmbou- 
chure, oh commence le canal lateral k la Garonne ; 
canal de Brienne sur les bords duquel se trouve un 
yaste b&timent, annexe de la Manufacture des 
Tabacs ; visitez le Moulin du Bazacle , ce que 
votre qualitt d'6tranger vous permettra ; longez le 
quai Saint-Pierre qui atteint une petite avenue 
complant6e d'arbres rabougris et qui sert de place 
k P Arsenal. Continuez k suivre lesquais jusqu'au 
PontNeufet remarquez en passant, k voire droite 
de Pautre c6t6 de la Garonne, V hospice de la Grave 
avec sa chapelle surmontSe d'un d6me, k votre 
gauche, plus loin , Vfylise de la Daurade et la 
Manufacture des Tabacs. Traversez le Pont-Neuf , 
vous 6tes au .faubourg Saint-Cyprien que Pinon- 
dation de 1875 avait d6truit presque tout entier. 
Prenez k gauche le Cours Dillon auquel fait face 
VHCtel-Dieu Saint-Jacques et au pied duquel est 
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asssisJPancien Chatean-d'Ean. Au-delit de la grille 
de fer qui tannine le Cours, tournez itdroite, sui- 
vez Pall6e de la RSpublique , complant£e d'arbres, 
et vous arrivez & la place Roguet que ferme une 
vaste grille de fer. Les massifs en pierre de taille 
qui se trouvent de chaque c6t£ supportent deux 
statues repr^sentant l'une la ville de Toulouse, 
Fautre la province du Languedoc. La grande 
rue du faubourg Saint-Cyprien yous ram&ne au 
Pont Neuf. Bentrez en ville par la rue du Pont ; it 
gauche voyez Ph6tel 'd'AsslszAT. Prenez rue de la 
Bourse, place de la Bourse, rue Sainte-Ursule oil 
se trouve la Posteaux lettres, rue desBalances qui, 
sur 111 maisons , a 70 alignements diff§rents , et 
enfin place du Capitole, qui est le terme de votre 
longue excursion. 

deuxiSme journ£e 

Si le lit de Ph6tel vous a procur6 un sommeil 
paisible, levez-vous de bonne heure et venez m'ac- 
compagner it l'hdtel-de-ville que nous appelons 
Capitole. 

Le concierge, plac6 dans la deuxifeme cour, vous 
servira.de cicerone. II vous fera remarquer la ban- 
nidre de la ville, la salle des Illustres , et le fameux 
couteau qui servit it la decollation du due de 
Montmorency. Aprfcs cette visite , suivez les rues 
de la Pomme, des Arts et du Mus6e. C'est ici que 
nous allons entrer. Je vous engage it lire Particle 
Mus6e, pour suivre avec fruit la longue s6rie de 
tableaux qui passeront sous vos yeux. 

A la sortie, prenez it droite dans la rue Alsace- 

6.. 
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Lorraine et allez d6jeuner chez Tivolier, dont quel- 
ques pas it peine vous apparent. 

Le complement des deux jours sera utilis6par la 
promenade suivante : rue des Balances, rueSainte- 
Ursule, place de la Bourse, rue Ctemence-Isaure ; 
tournez & droite, rue Peyroli&res, place du Pont, 
rues des Couteliers , de la Dalbade, entrez dans 
P6glise. Plus loin , h6tel Saint-Jean, n° 42 , oil 
se tient la foire aux draps ; hdtel de Felzins, au 
n* 22 ; Maison de pierre , au n° 25 ; rue de la 
Fonderie (prolongation de la rue de la Dalbade) , 
o& 6tait Pancienne fonderie de canons, la seule 
que Toulouse ait poss£d6e et qui n'existe plus 
depuis 1866; au n° 13 est le couvent de la 
Visitation ; place intSrieure Saint-Michel, Palais 
de justice ; en face, la petite 6glise de Plnquisi- 
tion, oh sont les Dames Rtparatrices de Marie. 
Revenez sur la place du Palais od Pon a plac6 la 
statue de Cujas ; longez la grille du Palais, rue 
des Fleurs, 6glise des J6suites ou chapelle du 
Gesu, la plus coquette que nous poss6dions ; rue 
Furgole ou sont les Hauts-Mubats ; rue Lavigue- 
rie, porte Montgaillard, Jardin-Royal, manquant 
d'un peu d'ombrage ; en face, le Jardin des Plan- 
tes et YEcole de Midecine ; sur votre gauche est le 
Grand-Rond, promenade favorite des enfants et 
des families aristocratiques ; Palais du Marichal, 
all6es Saint-Etienne, rue Saint-Aubin; descendez 
le boulevard jusqu'^t Pavenue Lafayette, rentrez 
diner par le square, rue Lafayette et place duCapi- 
tole. 

Je vous quitte, cher lecteur , en vous d6sirant 
bonne table et bon lit. 
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HALLES, FOIRES ET MARCHES 



Halle an poisson. — Halle an ble\ — Marchl-Convert. — 
Foires. — Marches. — Marches speciaux. 

Haiie an poiMon — Cette halle so trouve it 
l'entr£e de la rue des Couteliers, k droite, dans une 
petite rue qui descend vers la Garonne. On y 
trouve les mercredi, vendredi et samedi, une 
grande vari6t6 de poissons d'eau douce et de mer. 

Haiie an w«. — Ce bel 6tablissement, construit 
d'apr&s les plans de M. Denat, architecte, est situ6 
sur la place Dupuy. Le march6 s*y tient les lundi, 
mercredi et vendredi pour les grains. 

Tous les jeudis, on y tient un marchfi de Bovr 
cherie. 

Marche-couvert, situfi place de la Pierre. — II 
est ouvert aux consommateurs tous les jours jus- 
qu'i deux heures du soir. On y vend des 16gumes, 
de la viande de boucherie , de la triperie , des 
volatiles, du gibier, fromages, beurre, truffes, et 
toutes sortes de fruits. 

Cet Edifice a 6t6 construit sous la direction de 
M. Denat, architecte. — On dit que, prochaine- 
ment, march6 et Edifice seront transports sur la 
place des Carmes. 

voire*. — Lel«' lundi de f6vrier, 3 jours ; — le 
lundi de Quasimodo, 8 jours; — le lundi dela Pen- 
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cdte, 3 jours; — le24juin,8jours; — le 24 frofct, 
8 jours; — le 1" lundi d'octobre, 3 jours; — le 
30 novembre, 8 jours ; — en mai et septembre, sur 
les all6es Lafayette, 15 jours, pour la bimbeloterie. 

Marches. — Vente de Bois, place Matabiau et 
place du Palais, tous les jours. 

Marchi aux Bestiaux : aux Minimes (le matin), 
les lundi, mercredi et vendredi. 

t Fleurs, place Saint-Georges, tous les jours. 

Toiles, Fil, Lin et Chanvre, le lundi, place des 
Carmes. 

Habits, Friperie, Chaussures, place du Marchfi- 
au-Bois, tous les jours. 

CEufs, Gibier, Volailles vivantes, au port de la 
Daurade : lundi, mercredi et vendredi. 

Pores et Betes a comes : lundi, & Saint-Cyprien; 
vendredi, aux Minimes. 

Vins sur tchantillons : lundi, & la Halle aux 
Grains. 

Paille, *Foin et Sarments, place du March6-au- 
Bois, tous les jours. 

iiarcb£» •pgctavix. — Ail, Cerceaux et Com" 
fortes, place du Salin; all6e Saint-Michel, le 
24 aottt. 

Fleurs, Plantes midicinales et Outils aratoires, 
rue des Couteliers, le 24juin, etport Saint-Pierre, 
le 29juin. 

Fleurs et Salt, place du March<§-au-Bois , le 
Jeudi-Saint, et rue du Taur, 1«* mai. 

Herbes , Jardinage , Fruits , CEufs , Poterie , 
Poissons, tous les jours, places du Capitole et des 
Carmes, 
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MOUVEMENT COMMERCIAL 



Industrie et Commerce. — L'heureUSO position 

de Toulouse semble inviter les habitants it selivrer 
aux speculations et aux entreprises les plus har- 
dies et les plus lucratives. 

La fronti&re espagnole et une grande partie des 
contrGes qui s'6tendent de Bordeaux it Lyon , et 
de cette ville it Marseille, sont pour Toulouse un 
vaste march6 od elle fait passer les denizes du 
Nord , et oil elle achate pour le Nord les denr6es 
du Midi. Les bl6s, les laines, lessavons, leshuiles, 
sont les objets principaux de speculation. 

On peut6valuer le commerce du^Hi 2 millions 
d'hectolitres par ann6e, et la circulation qu'il 
produit it 20 millions de francs. Cette masse de 
production est fournie par la Gascogne, PAriSge, 
le Tarn et le Lot. 

Trente-quatre minoteries fournissent annuelle- 
ment au commerce 750,000 hectolitres de grains 
convertis en minot. 

Les laines formaient autrefois une branche de 
commerce trfcs-etendue , et leur amelioration est 
devenue Pobjet d'Gtablissements considerables. 

Les draps fins que Toulouse tire des fabriques 
de Louviers, de Sedan, d'Elbeuf et de laBelgique 
sont revendus dans les d£partements yoisins. 
Les draps communs se tirent exclusivement des 

6... 
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fabriques du Midi; on en exp6die 6 k 7,000 pieces 
pour les d6partements de Pinttrieur. 

Les draps seulement tissus se tirent des fabri- 
ques du d6partement de la Haute-Garonne. La 
quantity qui s'en produit dans le d6partement 
pent 6tre 6valu6e k 6 millions de francs. 

Les produits du commerce des huiles 6prouvent 
des variations dans les difftrentes contr6es d'ofr on 
les tire. 

Nous Gvaluons de 12 k 14,000 le nombre de 
barriques d'huile d'olive qui se vend & Toulouse 
ann6e commune; et de 18 k 20,000, l'huile de 
graines en g6n6ral (colza , lin ou noix). 

Le commerce des savons est, ann6e commune, 
de 30,000 caisses. 

Toulouse a l'entrepftt du fer qui se fabriquedans 
le d6partement de P Ari6ge ; la quantit6 qu'elle en 
regoit se porte k environ 200,000 quintaux de fer 
brut. II est d'une quality 6gale k celle desmeilleurs 
fers d'Espagne et de Sufcde; on pent en tirer 
d'excellent acier. Elle en rejoit aussi du d6parte- 
ment de PAude , mais dont la moiti6 est d'une 
quality inftrieure. 

Toulouse poss&de une usine pour la fabrication 
des faux situ6e rue des Amidonniers, une fabrique 
d'acier au Bazacle, plusieurs fabriques de limes et 
de clous > plusieurs fonderies de fer, de cuivreet 
de cloches. 

Le commerce de la quinfcaillerie et de la fer- 
blanterie est considerable k Toulouse , et a pour 
principal repr6sentant la maison Yarz. Celui de 
la mercerie s'y fait sur une vaste 6chelle. 
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Plusieurs teintureries pour draperie sont6tablies 
dans Pile de Tounis ; l'eau de la Garonne est favo- 
rable k la couleur rouge, car la teinture 6carlate 
des fabriques de Tounis est la meilleure. 

Tous les articles de chapellerie sont confec- 
tionn6s a Toulouse. Les chapeaux mi-poil, objet 
principal du commerce de chapellerie, y ont acquis 
un degr6 de perfection qui permet de soutenir 
une concurrence avec les meilleures fabriques du 
Nord. 

II y a des fabriques de couvertures de laine, de 
coton et de molleton. 

Les ouvrages de menuiserie et des arts m6ca- 
niques s'ex6cutent tres-bien dans notre ville. Les 
machines pour Pindustrie et les arts y sont fabri- 
qu6es avec soin ; la m6canique en est savamment 
conjue et bien ex6cut6e. La carrosserie a pris depuis 
plusieurs ann6es une grande extension, et son 
commerce s'6tend au-del& des mers. Elle le doit 
sans doute & la parfaite execution de ses ouvrages 
qui n'ont & craindre aucune rivalite. 

L'imprimerie et la librairie y sont florissantes. 

Nous avons & Toulouse 90 entrep6ts de vins de 
tous les crus; le buyeur intelligent peut s'y d6sal- 
t6rer & souhait ; les vins ordinaires y sont arranges; 
PamSlioration des liquides tend k corriger et k 
gu6rir Jes vins , malheureusement la plupart de 
nos entrepositaires traitent leurs vins par Phy- 
droth6rapie; ce remade est simple et leur rapporte 
beaacoup, mais ne satisfait pas toujours un palais 
d&icat. . 

Enfin, pour nous rfisumer, disons que Toulouse 
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est le si6ge de 551 professions ou industries ayant 
k leur tete 9,500 negotiants ou patrons qui occu- 
pent environ 30,000 ouvriers ou employes. 

Nous pourrions faire suivre ces observations de 
la liste exacts et complete des commergants et 
industriels de la ville. 

Nous nous bornerons & mentionner les fabricants 
et les maisons qui, par leur importance, se recom- 
mandent aux Strangers. 

AMEUBLEMENT 

Maison Martr6s, rue des Arts, 18. 

ANTIQUES 

Laporte atn6, place du Salin, 23. 

ARTIFICIRR 

Henri Floutier, boulevard Lascroses, 9. 

ASSURANCES SUR LA VIE 

Paul Parrau, agent g6n6ral de la compagnie 
PUrbaine, rue des Balances, 25. 

BATTEUR D'OR 

Dinnat, rue des Polinaires, 30. 

BANQUIER 

Parrau, rue des Balances, 25. 

BANDAGISTE 

Lajaunie, rue Alsace-Lorraine, 18 ; membres 
artificiels, bandages, bas & varices, assortment 
d'appareils de voyage, etc. 

BAZAR 

Labit, rue Alsace-Lorraine. 

BIJOUTERIE 

Nicaud, rue Lafayette. 

Merzeau, place du Capitole, 1, hdtel du Midi. 
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BBOSSERIE 

Rouztes, fabricant, all6e de la R6publique, 26, 
magasin de yente, rue des Balances, 8, (V. Ann.) 

Marius Thil et O, faubourg Arnaud-Ber- 
nard, 15. 

BOUEEELIEB 

Charles Mouchet, place da Pont, 1. 

CAMIONNAGE 

Marcou flls aln6 (grande et petite vitesse), 
rue de la Pomme, 16 ;.£ Paris, rue Tiquetonne, 66. 

J.-P. Augustin, Halle au poisson. 

J. Sci6, rue Peyroli&re, 39 (grande et petite 
vitesse). 

CHANT ET PIANO 

Pradel, professeur, rue Bayard, 1 et 7. 

CHEMISIEB 

G. Roy, rue Lafayette, 20 ; gilets, calej ons en 
flanelle sur mesure et ganterie en tons genres. 

CHAPELIEBS 

M. Bouzignac, fabricant (gros et detail), rue 
des Balances, 39. 

Blag6 ? rue Saint-Rome, 29. 

Faggi fr&res, fabricants (chapeaux de paille et 
de feutre), petite rue Saint-Rome, 1 bis. 

Rocacher, porte Saint-Etienne, 41. 

Rouzi6s, rue Pargaminifcres, 49. 

CHAUSSUEES 

Amiel, rue Matabiau, 29. 
Borrel et Beringuier, rue Alsace-Lorraine, 23. 
(V. Ann.) 
Fuga jeune, rue Saint-Rome. 3. 
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CHAUFFA0B (APPABBILS DE) 

Forest frires, allfie Saint-Michel, 35 (calori- 
fires, fourneaux, chemin6es, chassis & rideauj. 

CHAUFOUBNIEB 

Thevenot et Castaing (briques), Pont-des- 
Demoiselles. 

CHABPENTIEB 

Albert Francois, all6e Saint-Etienne, 9. 

CHABBONS 

Arnan, forgeron en voitures, boulevard Ri- 
quet, 70. 
Cazeneuve, boulevard Riquet, 90. 

CIELS-OUVEKTS 

Cioka, rue Matabiau, 32, et rue des Menui- 
siers, 37. 

CLOUTEBIE 

Bessace (V*), faubourg Arnaud-Bernard,37bis. 

CONFISEUBS 

Grieumard, rue du Taur, 13. 

Darr6 et Candeil, rue des Couteliers, 20. 

CONSTBUCTEUBS 

Gommard, all6e des Z6phirs, 2. 
Montana et Lanes, boulevard Riquet, 48. 

COUVBEUB 

E. Panneau, rue Bayard, 25. (D6pdtd'ardoises.) 

M&DECIN DENTISTE 

G6ofroy- Gomez, rue Lapey rouse, 1, & Tou- 
louse. 

Elixir dentifrice & base (Parnica des Pyrenees, 
compost par M. GSofroy-Gomez, m6decin-den- 
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tiste. — Cet Elixir est d'une efficacit6 incompa- 
rable contre les affections de la bonche; il 
raffermit les gencives, les empdche de saigner, 
consolide les dents chancelantes et fait disparaltre 
les aphthes ; il laisse apr&s son emploi nn goto 
suave et agitable. 

15 a 20 gouttes dans le tiers d'un yerre d'eau 
suffisent pour se nettoyer les dents chaque matin ; 
il est indispensable de garder ce liquide 15 mi- 
nutes au moins; lorsqu'il s'agit de combattre 
Firritation des gencives, il est surtout utile de se 
servir d'une brosse & dents un peu rude, en la 
faisant agir verticalement par rapport aux dents, 
c'est-fc-dire de bas en haut et vice versd. — Prix : 
3 francs le flacon. 

Les dents les plus g&t£es peuvent Atre gurries 
sans craindre le retour d'aucune souffrance J au 
besoin, M. Gteofroy-Gomez les traite par corres- 
pondance. 

Contre 3 francs 25 en timbres-poste, on regoit 
franco le remade n6cessaire pour gu6rir trois 
dents, avec l'instruction indiquant la manifere de 
s'en servir. 

Poudres dentifrices pour Pentretien et la con- 
servation des dents. — Ces poudres ont pour but de 
neutraliser les acides con ten us dans la salive, 
tout en donnant k la bouche une fralcbeur et un 
parfum des plus agr6ables. 

DISTILLATEUBS 

Labgrie et Autefage (confiseurs-distillateurs), 
rue Lapeyrouse, 6. 

D6geilh et O, rue Pharaon, 27, et rue Saint- 
Bem6sy, 14. 

DOEEUE-STATUAIEE 

Monna, rue et place Saint-Etienne , 22. 
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. DOMOB-ABOENTEUB SUB M6TAUX 

Labanca, boulevard Saint-Aubin , 36. 

DBOGUISTES 

Bisoons frires, boulevard de Strasbourg, 3 bif, 
et rue d'Austerlitz , n* 10. (Droguerie, tine tor iaux, 
indigo , cochenille, bois.) 

Ladois, Pic et Duffaut , place du Chairedon, 5. 

£b£nistes 

Bouchon (Bertrand), all^e Saint-Etienne, 12. 
(Restaurateur de meubles antiques). 

Martin Pech, rue Pargaminteres, 22. (Fabrique 
et magasin d'6b^nisterie et tapisserie, meubles, 
sieges et tentures, sommiers Glastiques, etc.) 

ENCADBEUBS 

Latg6(L.)i rue des Couteliers , 13. (Antiquitfe 
et objets d'art). 
Vigu6 (Denis), rue Romiguifere, 3. 

ENCBES (FABBICANT D') 

Blaise (V«), altee des J&phirs, 1. (Mtehes 
soufr6es, mastic & bouteilles et pour cuves, cire & 
d6p6chepour les postes et cire it cacheter les lettres.) 

&PICEBIE ET DENB^ES COLONIALES 

Bert , rue Saint-Aubin , 28. 
Bonnefon, rue d' Alsace-Lorraine , 26. 
Dupuy, rue d' Alsace-Lorraine, 3. (V. Ann.) 
Lacoume ain6 et O, 6cluse Bayard , en face 
la Gare. (Huiles et savons.) 
P6ri6 (P.), rue d'Austerlitz, 2. 

ESTAMPES 

Lacavalerie, rueDuranti, 1. 

FEBBLANTIEB-LAMPISTE 

Ferrg ain6, rue Peyroliires, 30, Inventeur de 
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Pfichenilleur pour sainfoin. — Mtofcille de bronze, 
Bretett s* e.D. a. 

FLEUBISTE 

M«« Dauphin, n6e Aragon, r. Pargamini&res* 47. 

FONDBUBS 

Dartigues (Auguste) , rue du Faubourg-Ar- 
naud-Bernard. (Fbndeur en spScialites.) 

Cardailhac et fils, rue des Amidonniers et 
Canal de Brienne. (F. de m6taux , construction de 
machines.) 

GANTERIE 

Sounis et Angely, rue Bayard, 20. (Manufacture 
de gants de peau en tous genres, brev. s. a. D. a.) 

HUILBS D'OLIVE 

Guitar d* rue Montardy, 22* (Sayons de Mar- 
seille.) 

HOBLOGEBS 

Granmasson, rue Lafayette , 4. 
Gaubert, place Saint-Pantal6on , 4 (dans la 
cour). 
Gapoulot, place Arnaud- Bernard, 12. 

HOBTICULTEUB 

Marc D6mouilles , all6e du Pont-des-Demoi- 
selles* 

IMPBIMEUBS 

Fradel, Viguier et Bo6 , rue des Gestes, 6. 
Ispa , rue Romiguifcres, 6. (A la Minerve, imp. 
Commerc. Cartes de visite et adressesi la minute.) 

LIBBAIRES 

Armaing , rue Saint-Rome, 44. 
Bompard , rue des Balances, 38. 

7 
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Olmet (P.)t nie des Balances , 66. (Droit mo- 
derne, voyages, langues 6trang&res, literature 
moderne, sciences mGdicales, physiques, naturelles 
et math6mati^ues, Agriculture, Manuels Roret et 
ouvrages mihtaires. Achat de bibliothdques au 
comptant et 6changes de livres. ) 

Labouche, Oaleriedu Capitole, 12. 

Marqueste , Mouran et C ,e , rue Saint-Pan- 
tal6on, 10. (Librairie ancienne et moderne. Grandes 
facility pour le paiement; les catalogues sont 
exp6di6s franco & ceux qui en font la demande.) 

Bran, rue Lafayette, 14. 

Prlvat (Paul), rue des Tourneurs , 45. 

Regnault (Adoiphe), rue des Balances, 28. 

Mme Rapas (Marie), rue des Couteliers, 46. 

limonade gazeusb (Fabrique de) 

Laborie, rue du Conservatoire, 6. (Eaux de 
Seltz.) 
Merinvlelle, rue de la Colombette , 11. 

LINGEBIE 

Crouzat, rue Sain te-Ursule , 15. (Sp6cialit6 de 
broderies et de tissus blancs.) 

Dallas-Rives , rue Croix-Baragnon. (Toilerie 
et lingerie , sp6cialit6 de trousseaux et layettes.) 

LITHOGRAPHES 

Barbtere (Ulysse) , rue du Coq-d'Inde , 3. 

Gassan , rue des Couteliers , 48. 

Milhau (Bernard), rue des Couteliers, 31. (Imp. 
lithogranhique et autographique. Billets de ma- 
nage, de neuvaine, d'anniversaire. Cartes de 
visite depuis 2 fr. le cent.) 

MAEBBIERS 

Cassagnav6re, altee Saint-Michel, 9. 
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Sixte Boat, allies Lafayette, 44. (Marbrerie 
toulousaine.) 
Rigal (Jacques), boulevard Saint-Aubin, 44. 

m£canigien 

Deo6ty, rue des Gestes , 6 et 7. (Sp6cialit6 de 
.machines & coudre et reparations.) 

MENUISIEBS 

Jean Guillaume, quai de Tounis, 94 et 95. 

Rivals , rue d'Aubuisson , 36. (Menuisier en 
yoitures.) 

Guitard , rue d'Aubuisson, 1. (Moulures pour 
l'6b6nisterie.) 

MEBCEBIE 

Catala, rue Saint-Borne, 17. 

Carton (J.) et O, rue des Puits-Clos, 19. 

meubles (Fabricant de) 

Gabardos (Eugene), rue du Bempart-Saint- 
Etienne, 18. (Fabrique de meubles dans tons les 
styles. Exportation.) 

Daurignac, place des Puits-Clos, 15. (Tapisse- 
rie en tous genres.) 

MIBOITIEB 

Hubert , rue Saint-Antoine-du-T , 17. 

MODISTE 

Mme Bousquet , rue des Balances , 29. Entree , 
rue Mirepoix. (Chapeaux , bonnets d'interieur , 
coiffures dans les modules les plus nouveaux et & 
des prixmod6r6s. Mme Bousquet utilise avec beau- 
coup de go&t les fournitures qui lui sont apportees 
par ses clientes.) 

Miles Gastaing, rue Format, I}. 
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Balas (Achille), me du Mus6e, 15. 
Mafrtln ettO^rue'de laPomme, 72. (Manu- 
facture , rue H61iot , 17.) 

]fOUVBAUT£8 

Malson Salnto-Gertnaine, rue Saint-Rome, 1. 

Vattes magasins de nouveautts. — La maison Sainte- 
Germaine, situ6e rue Saint-Rome, dans une des 
rues les plus passantes de notre ville, a su v6rita- 
blement cr6er & Toulouse une nouvelle et grande 
industrie, en introduisant en province les modes 

1>arisiennes dans toute leur purett, et en trouvant 
e moyen de les mettre & la port£e de toutes les 
bourses, les plus modestes comme les plus riches. 

En effet, on peut voir & ses Stalages Itincelants, 
et qui captivent quand m6me ^attention du pas- 
sant, de belles confections, defc toilettes ravissan- 
tes de forme et d'616gance, de mignons costumes 
d'enfants et de b6b6s, de ces mille petites nouveau- 
t&s en lingerie, indispensables a la femme qui 
Bait s'habiller, de telle sorte qu'on se Croirait un 
moment transports & Paris, le berceau du bon 
tjout. 

La maison Sainte-Germaine poss&de en outre 
des assortments considerables en Fantaisies pour 
robes, en Soieries , Chdles, Dentelles, Fourrures, 
Etoffes de deuil, Blanc de fil et de coton> Etoffes 
pour meubles, Chemises, Foulards, qui font de cette 
maison de nouveaut6s Pune des plus importantes 
duMidi. 

Maison J. Hue, rue des Marchands, 32, 34, 36, 
et rue du Coq-d'Inde, 9, 11 et 13. (V. Ann,) 

Magasins du Printemps, rue de la Potnme,62. 

OETHOPEDIE 

Badin, rue des Tourneurs, 36. 
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Lajaunie, rue Alsace-Lorraine, IS. (Bandages, 
bas & varices, membres artificiels, assortiment 
d'appareils de voyage.) 

PABAPLUIES , OMBBELJiBS ET CANNES 

Gilbert, rue du Faubourg-Matabiau, 3. (D6pAt 
de toiles cirSes, reparations en tout genre.) 
Marinier, ?v*e Jfeipt-Rome, 6. 
Ybri, rue de la Pomme, 40. 

PAPIEBS PEINTS 

Toiirn6 et Brousse , fabricants , boulevard 
Riquet, 15. 
Olivier (Francois), rue de la Pomme, 28. 

PAPETEBIE 

Gabarrot jeune, rue Sainte-Ursule, 19, et rue 
du Mai, 1. (rapeterie de ^Industrie, Fabrique: 
rfiduction des prix sur les papiers; pliage et 
emballage.) 

PAPETEBIE DE LUXE 

Ganot, rue Lafayette, 18. 
Labouche, arcades du Capitole, 10. . 
Lagrange, rue de la Pomme, 25. 

PEINTBES-VITBIEBS 

Gayral (J,) jeune et ses fils, petite rue de la 
Dalbade, 12. 
Gauret, rue du Faubourg-Matabiau, 29. 

begistbes (Fabricant de) 

Soul6 et C ie , place de la Bourse, 1. 

BESSOBTS ET ESSIEUX 

M me V« Gornebois, n6e Ortries, rue du Bern-;- 
part-Saint-Etienne , 28, et rue des Amidon- 
niers, 45. 
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BOBES ET CONFECTIONS 

Gazelles (Jules), rue de la Pomme, 27. 
M«» V e Sarlaboux, rue Croix-Baragnon, 5. 

sandales (Fabricant de) 

Pons fils (J.), rue des Couteliers, 49. (Gros et 
detail.) 

sels (N6gociant eu) 
Manx (Franjois), rue du Pont-Guillem&y, 13. 

SEBBUBIEE 

Imbert (Paul), rue des Blanchers, 25. 

- SCULPTEUB-MABBBIEB 

Guiraud (F61ix), boulevard SainirAubin, 4. 

sieges (Fabricant de) 

Borrel et Soubi6, rue du Bont-Montaudran, 7. 
(Sp6cialit6 de bois recouvert.) 

TABACS FBANgAIS ET ^TBANGEBS 

Laplanque, dSbitant de tabac, galeries du 
Capitole, 9. — Cigares et articles pour fumeurs. 
On trouve dans cette maison un grand assorti- 
ment d'articles de chasse, de bureau, de cartes & 
jouer et de papier timbr6. 

mabchands tailleubs 

Audouy et C ie , rue Saint-Borne, 8. 

Birbet et Dupont, rue Saint-Rome, 16. 

Bonnal et Larrieu (A.), rue Saint-Rome, 34. 
(Au Masque de fer.) 

Fuga (Ed.), rue Saint-Rome, 3. 

Faur6 (Jules), rue des Changes, 26. (Maison 
des Abeilles.) Habillements confectionn6s et sur 
mesure. 

Selva, place du Capitole, 22. (Pour civils et 
militaires). ~ . 
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Sentenac et B6tis, rue des Changes, 22. 
(A Jeanne d'Arc.) 

TANNEUB-COEBOYEUB 

Darrleus fibres, rue Mirepoix, 3, bureaux et 
magasins. (Tannerie, rue des Juifs.) 

TAPISSIER 

Marty, Moure, Bezy et O, rue Mage, 12 et 14. 
Ameublements. (Association des arts et metiers.) 
(V. Ann.) 

TEINTUBIEBS 

Az6ma, rue Dutemps, 30. 
Duran, place Saint-Pantal6on, 21. 

TB^FILEBIE 

Chabod, rue des Amidonniers, 45. (Atelier de 
galvanisation.) 

VINS ET SPIBITUEUX 

&rqu!6, boulevard Saint-Pierre, 18. (Nteo- 
ciant et banquier. Sp6cialit6 de vins de Villaudric.) 

Bertrand (B.), faubourg Arnaud-Bernard, 55. 

Bors fils, rue du Lyc6e, 10. (Vins de la Haute* 
Garonne.) 

Bonnefon, rue Alsace-Lorraine, 26. (Vins fins 
et liqueurs.) 

Galey, allies Lafayette, 16 bis. (Buvette, vins 
fins et liqueurs.) 

voyage (Articles de) 

Docks du Campement, rue de la Fomme, 5. 
Gautier, fabricant, rue des Arts, 4. (V. Ann.) 
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FAUBOURGS ET ENVIRONS 



Lalande, Aucamyille. — Blagnac. — Saint-Cyprien, Lar- 
danne. — Coteaux de Pech-David. — Cahraire. — 
Coteaux du GalTinet. — Groix-Daurade. — Pihrac. 

Nous plains a cdte de chaque promenade deux lettres ia|tia)es 
qaiaerriront a orienter le voyageur,dans le cas ou il n'aurait pas 
k plan sous lea yeux eo lisant les pages qui vont suivre : 

N.-N. i^iapdo, AiK^mviu^, distance 8 kilome- 
tres. — Omnibus place du Capitole ; places d'int6- 
jrieur 30 cent, — AUer et retour 2 heures, — 5 de- 
parts par jour. 

Le voyageur qui yeut se rendre k pied au vil- 
lage d'Aucamville situ6 k 8 kilometres de Tou- 
louse, doit prendre la rue des Lois, puis 1ft 
deuiieme k droite, premiere k gauche qui aboutit 
k la place Arnaud-Bernard , du nom d'un bour- 
geois toulousain qui donna cet emplacement k la 
ville poury construire une Wproserie; puis fran- 
chissant le bouleyard, il entrera dans Pavenue deri 
Minimes qui se termine trois kilometres plus loiq. 
k la barrtere de Poctroi. Une fois engag6 sur la 
route, il remarquera k droite les belles verrteresde 
M. Gesta, renferm6es dans son 6tablissement d'ar- 
chitecture gothique ; plus loin les deux colon- 
nes g6antes construites k Pextr6mit6 du pont des 
Minimes jet6 sur le canal du Midi ; k quelques pas 
k droite , s'ouvre la route de Launaguet, fort 
pierreuse, bord^e de rares maisons et condui- 
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sant au village de ce nom, ou s'&dve, sir de fer- 
tiles et riants coteaux, le beau chateau deM. Marion 
de Br6sillae. A gauche se montre F6glise de Pan- 
cien eouvent des Minimes qui m£rite une station. 
Ge eouvent eut pour origine un don que fit le roi 
Louis XII , en 1502, & Fran$ois-de-Paule , d'une 
petite chapelle dite de Saint-Boch , b&tie en 
1392 et d'un communal qui l'entourait pour y 
6tablir un monast&re qui devint le eouvent des 
Minimes. Ferm6e en 1793, P6glise dea Minimes, 
sous le vocable de Saint-Franfois-de-Paule , fut 
rendue au culte et bSnite le 14 aoftt 1852. Son 
vaisseau est orn6 de chapelies bien d6cor6es. 

En sortant de l'6glise, la route, fort large et 
bien entretenue, mfcne a la porte de fer oil s'61e- 
vaient jadis les fourches patibulaires et que la 
tradition nous a conservfi sousle nom deLaSalade. 
Deux routes s'offrent aux voyageurs : celle de giii- 
che, route de Paris, conduit directement & la pre- 
miere station du chemin de fer appelSe Zb- 
courtensourt ; celle de droite, route de Fronton * 
m&ne directement a Aucamville , en passant par 
Lalande, situ6e au 6° kilom. L'industrie de cette 
locality est toute concentrSe dans la culture de 
Poignon, des pommes de terre primeur et des vio- 
lettes* TJulle part qu ? & Lalande ne se voit une cul- 
ture maralchftre plus perfectk>nn6e. Le pont du 
ehemin do fer prSc&de ce village b&ti au xviii« sifc- 
cle et qui 6tait avant cette 6poque un pacage com- 
munal au service de la ville de Toulouse. L& , 
comme dans tons nos environs, de petites maisons, 
de gentils chalets sont pour beaucoup de com- 

7. 
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mer$ants la buen-retiro, le pr6texte d'un jour de 
yiltegiature. Nous arrivons & Aucamyille qui s'est 
rendu trifltement c£l&bre par Passassinat du fils 
Pins, duquel nous n'aurions pas parl6 si le con- 
ducteur et le cocher de Pomnibus d* Aucamyille 
n'allaient se d6salt6rer cinq fois par jour dans la 
maison m6me oh s'est perp6tr6 le crime. Au retour 
le voyageur pent rentrer dans Toulouse en sui- 
vant la route de Paris qui ramfene & Poctroi de 
la Salade on porte de Paris. 

N.-O. Biagnac , distance, 6 kilometres. — Om- 
nibus, place du Capitole. — 60 cent, aller et retour. * 
— Nous avons ailleurs parte du coup d'oeil unique 
que pr6sente, auxPonts-Jumeaux , la reunion des 
trois canaux : Lateral , du Midi et de Brienne. 
C'est & ce point de jonction que se sonde la route 
qui m&ne & Blagnac (6 kilometres de Toulouse), 
charmante commune, & laquelle la composition 
du sol donne une grande importance agricole. 
Arroste par la Garonne et ses deux affluents , la 
Louge et le Touch, cette commune est situ6e dans 
une vaste plaine , constitu6e par un terrain ter- 
tiaire sablonneux , ce qui la rend 6minemment 
propre & la culture maraichfcre. 

Mais ce qui doit surtout attirer & Blagnac le 
voyageur oisif , c'est la riante verdure fleurie dont 
est sem6 le bord de la Garonne, baignant en partie 
les maisons de la commune. La friture et la gibe-* 
lotte jouent, & Blagnac, un rile assez important/ 
et en font une sorte d'Asn&res en raccourci. 

Visiter, & Blagnac : 1° Pancien.ch&teau, restaurt 
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par le g6n6ral Compans en 1800, et converti depuis 
en convent de Pordre des Trappistines; 2° la oha- 
pelle de Saint-Exup&re , de construction assez 
ancienne. 

Blagnac a eu ses barons, ses chateaux, son 
prieur6, ses 6glises, dont il reste peu de traces. . 

On ponrra revenir par la ronte de Grenade , au 
bord de laquellese rencontrent, & gauche, quelqnes 
vestiges d'un ancien cirque, au lieu dit Saint- 
Michel-du-Touch ; et a droite, le grand et massif 
cMteau de Purpan, avec bois, ponts rustiques* 
bosquets, etc. 

Pour aller de Toulouse & Blagnac, l'omnibus se 
dirige vers le faubourg des Amidonniers qui sci 
compose, des di verses maisons situ6es entre la 
Garonne et le canal de Brienne. 

C'est le quartier des fabriques : le Bazacle , la 
papeterie, la scierie, le martinet, les laminoirs, 
les fabriques de coton, de maroquins, de carton ? 
d'amidon, etc., etc., donnent k ce faubourg uncr 
physionomie que l'on chercherait ailleurs vaine- 
ment. 

II y a cent cinquante ans , on voyait encore au* 
nord-ouest le cimetifcre des L6preux. 

A Pextr6mit6 du faubourg des Amidonniers, se 
tronyeV Embouchure. 

0. Salnt*3yprl0n, Lardenne, distance 5 kilo- 
metres. — Omnibus place du Capitole; prix 60 cen- 
times aller et retour. — 5 departs tons lea jours. 
— Le faubourg Saint-Cyprien, que le dernier re- 
censement porte & 22,000 toes, est le plus beau. 
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det douse faubourgs qui ceignent notre ville. II 
est perc6 de larges rues et d'&Ggantes construc- 
tions ont remplac6 les habitations emport6es par 
la terrible inondation de 1875. L'6picerie est la 
partie dominante de son commerce, qui est aussi 
fort 6tendu en minot et en bois de construction. 

En sortant de Toulouse par le faubourg Saint- 
Cyprien, on suit Pavenue de la Patte-d'Oie qui 
aboutit & la place de ce nom et qui se continue, en 
ligne droite, par la route de Lombes, menant tout 
d'abord au village de Lardenne (banlieue de 
Toulouse). 

k peine a-t-on franchi la limite de Poctroi, que 
Pon rencontre la ligne ferrte de Toulouse & Auch 
passant au pied de l'Hippodrome, orn6 de gracieu- 
ses tribunes. Non loin de 14, au milieu d*un bouquet 
d'arbres steulaires — chose rare aux alentours de 
Toulouse — se dresse une masse rouge et carr£e : 
c'est le chateau de la Cipi&re, ancienne comman- 
derie des Templiers, ou se rencontrent encore 
d'asse? jolis d6tails d'architecture, 

Enfin c'est Lardenne, c'est-it-dire, une double 
rang£e de maisons de campagne, villas, chalets, 
cottages, ou Part et le haut commerce toulou- 
sains sont largement repr6sentfe. C'est le Maisons- 
Laffite de Toulouse. 

Un peu plus loin, sur les bords du Touch, les 
amis de la nature trouveront sous d'lpais ombra- 
ges de charmantes promenades, de d61icieuses 
setraites ou P&me se complait et se laisse aller 
sans reserve & de douces reveries. C'est un coin 
des Pyr6n6es aux portes de Toulouse. 
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S. jCoteanv 4e I»ecli-I>avl«t , pouvonrvtll*. 

t?- Omnibus, tous les jou*s, place du Capitole, . . 
L'omnibusde Saint-Michel eonduit le voyageuf 
j usque sur la place ext6rieure, vis-&-vis 1'hGtel de la 
Gendarmerie, apr&s avoir suivi cette longue art&rg 
qui commence rue Saint-Rome et qui aboutit en 
ligne droite au Palais de Justice. En descendant de 
Fomnibus, l'6tranger se trouve en presence de deux 
longues rues: celle.de gauche, rue Saint-Michel, 
eonduit k la barri&re dite de Montpellier, se contn 
nue par Pall6e Sainte-Agne et aboutit au petit 
village de Castanet; celle de droite, ruedesBGcol- 
lets, conduit directement au Calvaire situ6 imm6- 
diatement aprfcs la barrifcre de Poctroi; c'est ici 
que le yoyageur vopdra bien nous accompagner. 

. c^ivatre. — Le Calvaire a 6t6 figur6 daps Pan- 
cienne cWture des P&res B6collets , au quarter du 
F6r6tra, faubourg JS&int-MicheL Ce bel enclos, 
d'une superficie d'uu hectare quarante-six ares 
trente centiares d'apr&s le cadastre de 1829, est 
tr&s-heureusement situ6 et accidents pour le p61e- 
linage du chemin de la Croi*. Les pr^tres du 
Sacr6-C(Bur firent renouveler, en 1843 , cette imi-* 
tation du chemin de la Passion du R6dempteur 
dans le jardin de leur 6tablissement, Les qua-?? 
torze stations du Christ sont repr6sent6es en bas- 
relief dans autant de petites chapelles distantea 
les unes des autres. 

La croix a 6te 6rig6e solennellement, le 8 octo- 
bre 1842. Sous le Calvaire, on voitla mise au torn-* 
beau ; tous les personnages et la composition du 
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groupe sont Poeuvre de Griffoul-Dorval , artiste 
sculpteur distingu6 etpfofesseur de sculptured, 
l'Ecole des Beaux-Arts de Toulouse. Le jeudi 
saint et le vendredi saint, ce lieu est Pobjet d'une 
grande devotion de la part des Toulousains. 

Au sortir de cet 6tablissement nous engageons' 
le touriste & continuer sa promenade vers les 
coteaux de Pech-David qui sont les dernteres 
ondulations de la chalne des Pyrenees. La vue 
dont on jouit est ravissante et paye largement les 
fatigues de cette petite ascension. 

Le petit village dePouvourvilleest situ6 sur ces 
coteaux, entrele vieux cimetifcre gaulois et le vil- 
lage de Vieille-Toulouse , oti s'Slevait, sous la 
domination romaine, la ville des Tectosages. 

Pour rentrer & Toulouse, Pfitranger s'engagera 
dans Paltee Sainte-Agne dont il peut apercevoir 
les arbres s6culaires, atteindra la barri&re de 
Montpellier et donnera un moment d'attention 
aux monumentales prisons de Saint-Michel. Dans 
ces vastes b&timents, les d6biteurs incorrigibles, 
les chevaliers d'industrie et les criminels & tons 
les degr6s trouvent un asile inviolable aux rayons 
du soleil. La rue Saint-Michel aboutit en ligne 
droite & la station de Pomnibus. 

De ce point il sera facile d'atteindre la place du 
Salin et de rentrer par la rue Pharaon , place des 
Carmes, rue des Filatiers, place de la Trinity , me 
des Changes, rue Saint-Rome et place du Capi- 
tole. 



d by Google 



-231 - 

N. E. cetera* da caMnet, distance 2 kilome- 
tres. — Une voiture, prix 1 fr. 75. 

Derrifcre PEcole v6t6rinaire s'61fcvent les coteaux 
du Calvinet, remarquables par les villas qui cou- 
vrent tout leur versant m6ridional, et dont le spm- 
met est couronn6 par PObservatoire et POb&isque 
61ev6 k la m6moire des braves tnorts le 10 avril 1814. 
Ce fut Ik le centre de la sanglante bataille qui se 
livra k Toulouse le jour de P&ques. Bien qu'on 
s'attendlt k une action decisive, tout 6tait calme 
dans la cit6 des arte. La jeune fille, par6e et v6tue 
deblanc, s'acheminait vers Pautel; le prfctre adres* 
sait aux fiddles des paroles de paix ; les cloches 
faisaient entendre Pair joyeux : filii; on allait 
6tre heureux... quand tout k coup le canon se fait 
entendre et porte P6pouvante dans les coeurs. 

Lord Wellington, plac6 sur la rive gauche de la 
Garonne, ayant avec lui des soldats peu marcheurs 
et charges d'un immense convoi de vivres, ne 
pouvait gu&re dSjouer par de promptes manoeu- 
vres la vigilance d'un ennemi qui aurait voulu 
PempAcher de franchir le fleuve. Le marAchal 
Soult, plein de confiance dans la position qu'il 
avait choisie, ne chercha point k inquifiter le g&* 
n6ral anglais qui, le 4 avril, fit passer k Grenade; 
sur un pont de bateaux, une partie de son armfie. 
Une crue de la Garonne laissa sur la rive droite 
pendant quatre jours un corps de 15,000 anglais, 
qu'il eut 6t6 facile de d6truire, en amoindrissant 
ainsi les forces de Parm6e ennemie. Soult commit 
la faute de ne point les battre en detail et Gtablit 
ainsi sa ligne de defense : Une division k Saint- 
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Oyprien avee ordre de faiie tautev 1© poat fen $as 
de retraite ; les bords du canal 6taient fortifies el 
lea ponts minea ; les hauteurs de Lapujade et du 
Calvinet6taient h6riss6esd , artiHerieet c'estsur ee 
paint que Sault avait plac6 la majeure partis d? 
ses forces. 

. Lord Wellington i&olut de livrer bataille la 
10 ayril an matin et comment Pattaque par le 
faubourg Saint-Cyprien, mais sans sucofes; la 
partie de Parage anglaise qui se trouvait sur la 
rive droite envahit le canal et fut vigeure^se* 
ment repousato laisaant les bords du canal cou* 
verts d'Ecossais morts ou blesses. Pendant ce 
temps, les Espagnols essayaient de s'empar^r de* 
hauteurs de Lapujade; acctieillis par un feu vio* 
lent d'artillerie et de mousqueterie, attaqufesimul-, 
taniment par le flanc droit et le flanc gauche, 
ils laissdrent sur le terrain un nombre considera- 
ble d'entre eux. A midi, les armies alli6es avaieut 
perdu pr6s de trois mille hommes. 

A cette heure, le g6n6ral Beresford se portait 
du sud au nord et opGrait ainsi un mouyement de 
flanc. Soult pouvait, en se jetant sur lui, le prf-: 
cipiter' dans le lit fengeux de PHers, et terminer 
ainsi la journ6e par un succes 6clatant. H com- 
mit 1& une deuxi&me faute en ne marchant su* 
lui que deux heures plus tard, alorsqufe Beresford, 
ne pr6sentant plusle flanc, marchait de front vers 
le Calvinet. La division Taupin, lanc6e trop tard, 
perdit inutiiement Pappui du village de Montau* 
dran ou elle aurait pu se d6fendre longtemps, 
aborda Pennemi impfitueusement, fut regue ayes 
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la vigueur ordinaire aux Anglais ei malfceureuser 
ment vit tomber Taupin, son g6n6ral, au moment 
le plus important. Elle demeura quelques ins- 
tants sans chef et sans direction et lea Anglais 
profit&rent de son embarras pour s'emparer des 
redoutes du Calvinet. On voulut en vain les lent 
reprendre, et les actes de nos h6rofques soldats ne 
servirent qu'& empftcher Pennemi d'entrer k Tou* 
louse de ce c6t6. En pr^ence de cette lutte opi- 
ni^tre, les arm6es alli6es long&rent le canal, 
tournfcrent la ville et eutrfcrent & Toulouse par le 
Pont-des-Demoiselles et 1q faubourg Saint-Michel, 
Le mar6ehal Soult avait tufi aux Anglais cinq 
mille hommes et en avait perdu trois mille cinq 
cents. 

N.-B. Crou-Daamde, distance 4 kilometres. 
— Omnibus , place du Oapitole. — 5 d6parts tons 
les jours. 

Le village de Croix-Daurade, bftti au xvm» sift- 
cle comma cekii de Lalande , offre de gra- 
cieux points de vue. Pour y parvenir, on suit 
la rue du Faubourg-Matabiau qui traverse le 
canal sur un pent que Pon vient de reconstruire, 
et so continue jusqu'au pout du chemin de fer ; 
& partir de ce point, le chemin devient route, 
traverse le faubourg Bonnefoy, laisse & droite la 
nouvelle 6glise, dans Pint6rieur de laquelle s'est 
r6v6We une source; quelques metres plus loin 
commence la route de Verfeil qui remonte la cAte 
de Lapujade dont elle suit le revers meridional, 
aveq une large vue sur le champ de la bataille de 

Digitized by VjOOQLC 



- 234- 

Toulouse, embrassant la haute ligne des redoutes 
du Calvinet, des Augustine, du Colombier, de la 
Cipi&re, th6fttre du dernier et terrible combat, et 
les prairies de Pliers par oh la cavalerie du g6n&* 
ral Beresford fila derri&re les arbres pour gagner 
le pont des Demoiselles. La route traverse ensuite 
la village de P6riole, oh campa une division 
anglaise. 

Du faubourg Bon nefoy, la route deLyon monte 
la partie basse de Lapujade, traverse le pont du 
chemin de fer et le village de Croix-Daurade 
jusqu'au pont de PHers, oh d'agrGables points de 
vue, des prairies 6maill6es de fleurs et un pays 
accidents charment les regards de l'artiste qui 
s'aventure j usque-la. 

ptbrtto , pfilerinage & Sainte-Germaine; distance, 
14 kil. — Omnibus, place du Pont. — Depart tons 
les jours &7heures du matin. Prix : 1 fr. 50, aller 
et retour. 

Le voyageur install6 sur Pomnibus pent voir 
le chemin se d6rouler devant lui sur un parcours 
de deux kilometres; il trouve successivement : 
le Pont-Neuf, d'une solidity remarquable, sur- 
plombant le magnifique bassin qui va du pont 
Saint-Michel a la chauss£e du Bazacle; PH6tel- 
Dieu a droite , Pancien Ch4teau-d'Eau a gauche, 
dont la forme rappelle celle d'un bougeoir; la 
longue rue de la R6publique , traversant dans son 
entier le populeux faubourg Saint-Cyprien. Der- 
rifcre la porte de fer que la derntere inondatiori 
avait enlevSe de ses gonds, la route continue jus-* 
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qu'au rond-point de la Patte-d'Oie, place ainsi 
nomm6e k cause de sa forme et des quatre 
routes qui tf en 61oignent. L'omnibus se detourne 
k droite, ehtre r6soliioient dans la route de 
Bayonne qui, pendant un kilometre, se traine 
leiong du Polygone jusqu'au sommet de la cdte 
de Purpan , laissant k gauche le beau chateau de 
Mme de Panat. Arriv6 sur le plateau Phorizon se 
d6veloppe, le pays s'accidente et Poeil du voyageur 
se repose sur les gras paturages qui bordent le 
Touch, sur les excellents vignobles de Colomiers 
et les coteaux fertiles en c6r6ales qui s'6tagent au- 
dessus de Pibrac. En deux kilometres on atteint 
Saint-Martin-du-Touch ; six kilometres plus loin 
Pon traverse Colomiers-Lasplanes et au quator- 
zieme kilometre on quitte la grande route par un 
sentier k droite qui mtoe en six minutes au 
village de Pibrac, vulgairement appeie Sainte- 
Germaine ; Ik, presque toutes les maisons d6cor£es 
du nom d'hdtel sont en mesure de *vous fournir k 
pen prfes de quoi vous restaurer. Ce village, de 
914 habitants, offre k l'6tranger trois choses dignes 
deremarque : F6glise, le chateau et la maison 
dite de sainte Germaine. 

L'figlise , de gracieuse apparence , est pr6c6d6e 
d'un bel escalier de pierre ; Pint6rieur est coquet, 
et dans l'une des chapelles de droite se trouvent 
les restes.v6n£r6s de la sainte qui a le privilege 
d'attirer dans ce lieu un nombre considerable de 
personnes qui y trouvent certainement un soula- 
gement k leurs maux lorsqu'elles sont anim6es du 
Vif d6sir de gu6rir. 
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La chiteau se tfouve k I'extr6mit6 da village, 
sa construction remonte an r&gne de Henri II. 
ArrAt6 devant cette ruin© imposanfe, l'6t*anger 
ae souviendra de Gui du Faux de Pibrac , haut 
et puissant personnage, qui fat k la. fois magistrat 
et poite , et k qui Henri IV fit 1'honneur d'ane 
visite. 

En sortant da chateau, le visiteur peut suivre le 
mfcme chemin qui descend jusqu'au pont , tourne 
k gauche et mtoe k la maison dite de sainte 
Germaine, situ6e k deux kilometres du chateau; 
arriv6 dans la ferme, il se fera montrer 1'endroit 
ou Ton conserve an pan de mur.et Pescalier de la 
maison qu'habitait Germaine. C'est dans ce lieu de 
reeueillement que nous donnerons k nos lecteurs 
quelques lignes biograpHiques sur la pieuse be*r 
gfcre de Pibrac : 

Germaine naquit k Pibrae en 1578, et mourut 
en 1595, ftg6e de 17 ans. Bile eut pour p6re et 
m&re Laurent Cousin et Marie Laroche ; elle avait 
deux ans k peine quand elle perdit sa m&re. Lau-i- 
rent Cousin se remaria et prit pour femme Cathe^ 
rine Durand , qui voua k Germaine une haine 
profonde sans motif connu. 

L'existence obscure de Germaine a 6t& traversfe 
par des faits miraouleux dont le r6cit ne peut 
trouver place dans ce volume. 

La librairie Gimet a 6dit6 la Vie de Germaine 
Cousin f dict6e m6dianimiquementparelle-m6me. 
Nous pouvons affirmer que c'est le seal r6cit vrai 
qui ait 6t6 publi6 sur 1$ pieuse bergfcre. 

FIN 
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